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QUATRIÈME DIVISION DE LA TERRE, 

L'AMÉRIQUE. 

ÇJbttb partie de notre Globe eft auili apellée Nou~ 
Veau Monde , parce Qu'elle ne noua eft connue que 
depuis la fin du if e nécle. On l'apelle auili quelque, 
fois , Indes occidentales , & Petites Indes , par opofi- 
tioa aux Indes orientales » ou Grandes Indes. Quand 
les Anglois parlent des Indes occidentales , ils n'en- ^ 
tendent que les Iles Antilles. 

On doute encore fl l'Amérique a été connue des an- 
ciens* car ce que Sénèque , Ariftote, Platon & d'au- 
tres, en ont dit , eft (i vague & fi obfcur,. qu'on n'en 
peut rien conclure. Ce qu'il y a de ftïr , c'eft que , s'ils 
en ont eu quelque connoiflanoe, elle avoit été entié* 
rement oubliée. Chriftophe Colomb , Génois, a eu la 
gloire d'en faire la découverte. Cet habile & hardi na- 
vigateur , cherchant une route abrégée des Indes 
orientales , &ne doutant point qu'il ne découvrît , en 
même tems, quelque nouvelle terre , fe petfuada qu'il 
la trouveroit , en faifant voile à l'O. 3 mais chacun 
regardoit fon projet comme chimérique , ou du moins» 
trop hazardeux ) de forte que ce fut en vain qu'il la 
propofa aux Génois , fes compatriotes j à Henri VII » 
Roi d'Angleterre , & à Jean II , Roi de Portugal. Il na 
fut un peu écouté qu'à la Cour d'Efpagne , de Ferdi- 
nand & Ifabellc , & ce ne fut qu'au bout de 6 ans qu'il 
obtint, enfin , $ petits vaifleaux, pour cette entreprit* 
qui a valu tant de Pays & de richefles à l'Ëfpagne. Il 
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partit de Palos , en Andaloufie, le 3 e d'Août 1492:; 
11 efTuya les plus mauvais tems , & de longs calmes : 
l'impatience de fes gens rifqua de tout perdre : plug 
d'une fois , ils voulurent le maflacrer, ou le précipiter 
dans la Mer , pour les avoir tant expofés ; mats ces 
conjurations ayant été découvertes , Colomb fit tant , 
par fes prières & fes remontrances, furtout la dernière 
fois,qu'ils lui acordèrent encore 3 jours, au bout def- 
quels ils dévoient le jetter dans la Mer s comme ils le 
lui déclarèrent, fi on ne découvroit point de terre. 11 
eut le bonheur que, dans cet intervalle , un matelot , 
qui étoit fur le grand mât , s'écria ,/e vois du feu. À ce 
ijgne manifelle d'une terre habitée par des hommes r 
tout l'équipage fe }etta aux pieds de Colomb, pour 
lui demander grâce. 11 vit la terre le 16 e d T Odlobre , 
& y aborda le lendemain. Cette lie étoit une des petites 
Lucayes, qu'il apella St. Sauveur , parce que fa dé- 
cou verte lui avoit fauve la vie. 11 découvrit , enfuite , 
plufieurs autres Iles, entr'au très, Cuba &St. Domin- 
gue. Il bâtit un fort dans celle-ci , & y laifla garnifon. 
11 repartit pour l'Europe, le i6 f de Janvier 149 j , 
toucha aux Açores,le ij c de Février* fut pouffé à 
Lisbonne, par une tempête ,1e 24 e du même mois , 
& arriva à Palos , le 1 $ e de Mars i ayant mis 7 mois & 
1 1 jours , dans cette première expédition. 11 fut reçu , 
par la Cour d'Efpagne , avec tous les honneurs dûs à 
un homme qui avoit découvert un nouveau Monde. 
)1 en fut créé Vice-roi & Amiral. On le fit Duc & 
Grand d'Efpagne. L'aîné de fa famille porte , aujour- 
d'hui, les titres de Duc de la Véraguas, Duc de la Véga 
& Marquis de la Jamaïque. 

Colomb partit pour un z à voyage, le if e de Sept. 
3493 > avec if ou 17 vaifieaux. Il découvrit plufieurs 
îles petites Antilles. Dans un j e voyage, qu'il fit en 
149 8, il découvrit la Terre ferme. D ans uji 4 e voyage, 


«tl t f ôi , lï aborda à Honduras. A Ton retour en Ef- 
pagne , fe voyant négligé 9 & ne recevant pas les ré- 
eompenfes quêtant de fervices méritoient , il fe retirai 
à Valladolid , où il mourut, en ifoé- Il avoit déjà 
efTuyé bien des dégoûts ,• dans les intervalles de fes 
précédens voyages ; mais après fa mort , bit rendit 
entièrement juftice à fa mémoire : il fut enterre ma- 
gnifiquement , dans la Cathédrale de Se ville, âveo 
cette infcriprion , fur fa tombe $ Colomb a donné iM 
noweaù, Monde aux Royaumes de Cajiille& Lion* 

Arrtéric Vefpuce , Florentin , fut envoyé ,• par la 
Cour d'Efpagne , en 1497 , pour continuer les décou- 
vertes de Colomb. 11 aborda à uneTerre que l'on croit 
être le Mexique. Dans un %à voyage * en 1 49% » il 
aborda au Bréfil. Il prétendit avoir , le premier , dé- 
couvert le Continent, & il ravit à Colomb la gloire 
de donner fan nom au nouveau Monde. Diverfe» 
nations allèrent enfuite à ces» découvertes. Dès l'an 
1497, Henri VII* Roi (F Angleterre , y envoya Se- 
baftiân Cabot, qui* à ce que prétendent les Anglois, 
découvrit toutes les côtes qui font au N. du cap de 
Floride» mais ils ne s'y établirent quelongtems après* 
Les François y allèrent auffi. 

L'air de l'Amérique eft extrêmement humide, épais 
& couvert de brouillards y quoique le labour, le feu 
des habitattonsyles grands abatis de forêts, le deifèche- 
fnent de quantité de marais, qui, avec les bois, la cou- 
vraient prefqu'entiérement , ayent changé* fa nature » 
plus ou moins, dans la plupart des lieux habités par 
les Européens. Les bois y étoient fi épais qu'on ne pou- 
voit pas y pénétrer. Le froid y eft auffi beaucoup plus» 
vif que dans notre Hémtfphère : on prétend que la di- 
jerence eft , au moins , de la valeur de dix dégrés. Ce* 
font les vents du N. > & du N. O. , qui y font les plue 
j>i<juans. Les tems y font fort inconltans : le froid & taf 
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d'habitans : i, les Indiens; z , les blanc», ou Euro- 
péens , de diverfès nattons , qui s'y font établis \ $, les 
Cribles 7 qui font des defeendans d'Européens, nés 
en Amérique ; 4 f les Mc'tifs , ou Meftices , nés d'un 
Européen & d'une Américaine , ou d'un Américain & 
d'une Européenne j j* ,'îes Nègres, efclaves que Ton y 
tranfporte d'Afrique, pour y cultiver la terre , travail* 
1er aux fabriques & aux mines ; 6 , les Mulâtres, nés 
d'un père Européen & d'une Nègrefle, ou le contraire* 
& 7 , les Mirons , Nègres qui fe font enfuis de chez 
leurs maîtres r ou leurs defeendans; ils habitent dans 
les bois ,& fnulti plient extraordinairement : ce font 
les plus redoutables ennemis des Européens. La plus 
grande «& la meilleure partie de cette région eft , au- 
jourd'hui» dans la dépendance des Efpagnols. Les An- 
Çlois , lés Portugais, les François , les Hollandois , y 
pofledentauflï dés Pays çonfidcrables. Le refte, qui eft 

l'intérieur , eft encore opiïpé par les naturels , & nous 
eft fort peu connu, ... 

Quand on découvrit l'Amérique , on n'y trouva ni 
blé , ni vigiies ,'ni oliviers, ni chevaux , ni chameaux , 
ni vaches, m moutons , ni chèvres , ni ânes , iji chiens, 
ni chats , m; ejïHh. , la plupart des animaux qui font 
communs parmi nous. Dès qu'on y en eut tranfporte, 
ils y multiplièrent merveilîëufemeht, même trop , en 
certains endroits; car ils y font devenus fauvages, dans 
les bois , & fort nuiiîbles rquelques - uns même , dan- 
gereux au* hommes 5 nurfs ils y ont dégénéré , dans la 
plupart des Pays, pour la tàfflfé r & le courage, au point 
u'on a pçine à les reconitoWre', à Ja 4* génération, 
es chafleurs , furtout cfahi^Amériqqe méridionale , 
tuent , tous les ans, des mpMtudes cfe vaches & de taru-* 
reaux, dont tavenvpye les cuirs, les langues & lç fuif, 
en Europe : la (ihair refte' fur le Heu , & fert , en plu- 
/îeurs PayS, de pâture aux chiens fauvages, qui y 
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Abondent aufli. Cette chaire le (ait Tans armes-à feu 9 
de peur de trop éfaroucher ces animaux : on le* pour- 
fuit à cheval) & on leur coupe le jaret , avec une et 
pece de lance, dont le bout eft arme d 1 un fer tranchant» 
en forme de croiflant. On a aufli introduit , dans ces 
Contrées , toutes fortes de plantes & de fruits de l'Eu- 
rope & des autres parties du Monde : tout y a très- 
bien réuflî } excepte qu'on n'a pit y faire du bon vin , 
qu'en quelques endroits) quoique les raifins y foyent 
fort bons à manger : ou affùre que le meilleur qu'on y 
fait, ne vaut pas les plus médiocres de l'Europe. Les 
arbres»à noyau n'y ont réuifi qu'avec bien de la peine. 
Il y a encore plufleurs endroits où l'on ne peut point 
tirer d'huile des olives. Enfin, il y a des Provinces en- 
tières , comme la Penfilvanie , où l'on ne peut point 
élever de pruniers. On remarque aufli que les vaif- 
feaux , conftruits avec du chêne de l'Amérique, dit 
moins de la feptentrionale , ne durent pas la moitié 
autant que ceux qui font faits avec du châtie d'Europe. 
On y a trouvé diverfes fefpèces de plânted qui nous 
éroientinconnuës, entr'autres, le manioc , ou yuc* M 
efpèce de grotte racine qui y eft fort commune , & qui 
fait la principale nouricure des Nègres & des Indiens : 
on la râpe pour la réduire en farine , on la tamife , on 
la fait cuire en gâteaux &, enfuite, fècher, comme font 
les Indiens' s ce qui fait une nouriture faine Se agréa- 
ble, qui feconferve longtems * auffi en porte -t- on 
quelquefois fur Mer, en lieu de bifeuit. On en fait 
particulièrement ufage aux Antilles, dans la Nouvelle • 
Efpagne & dans toute l'Amérique méridionale. Lorf- 
qu'on pteffe le manioc , pou* eh faire pe pain , qu'on 
apelle caffavt) il en fort un fuc laiteux, qui eft un poi» 
fon mortel. Il y a diverfes fortes de mantocs,au'on pré- 
pare aufli di verfément: on en fait,mème,des friandifes. 
U y en a une forte dont if fuc n'eft point un poifon , 
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& dont on «ange beaucoup en racine, bouilli, ou rôti t 
il a beaucoup de raport avec la pomme de terre. La 
banane eft une autre racine qui fe mange de même. 
Les. Nègres mangent aufîï les rats qu'ils atrapent dans 
la.campagne,des chats,desjerpens& d'autres infeétes. 
- On a auflï trouvé , en Amérique , diverfes efpèces 
d'animaux fauvages que nous ne connoiffions pas; 
efitx y a\\txe$\es pumasy efpèce délions, mais beaucoup 
moins redoutables que ceux d'Afrique, ou d'Afie: on 
aflure même qu'ils fojit timides , & qu'ils fuyent à Pa£ 
peâ d'un homme. Le jaguar, par contre, quoique pas 
plus gros qu'un dogue * eft un animal fort dangereux 
& terrible : cVft une efpèce de. tigre : il vit de proye ; 
mais, pour le faire fuir, il n'y a, dit-on, qu'à lui préfemer 
untiCon allumé. On dit auffi que , lorfqu'il eil repu , 
il perd Mut fou courage, toute fon agilité &£a yivaçité, 
au poiqt qu'un chien jfqfit pour lui donner la chafle. 
L'animal qu'on nomme couguar y & tigre rouge , pa- 
raît être/te la. même efpèce : il eft très-léger à la courfe: 
il grimp^, fiir des arbres tdufus , où il fe tient caché 
jt?6)f*r? ce qu'il Te préfente qtiflque proye * fur la- 
quelle U piaffe s'élancer. On y trouve auffi des eîpèçes 
de bifons* ou bœufs -à boflWdont le poil eft plus doux 
que la laine la plus fine i ik faut suffi plus petits que 
ceux de no.tr ç hémifphère. Il y * des oqr$ , des cerfs, 
des élans,, qu'on y apelle origvwfi , des regards , des 
c^ftors^.des poules, quantité de gros ferpens , entre 
lefquek on remarque ceux à (buuète ; diverfes efpè- 
ces de ûnges , de charmans perroquets &d'oifeaux 
<qùi nous étaient inconnus , entre lefquçls on remar- 
que le.çplihii , qui eft de k groflfeur d'un hflttneton , 
& d'une beauté admirable : il ne cède , en petitefle , 
<\u'k Vx>(feau^mauche y autre efpèce de colibri; mais 
il le furpafle par le brillant de fes couleurs , qui ami— 
tfent Isarpfaâs ,.i'éméraude- # l'ai: & Uéfcènç- JUMtftat: 
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çpt , fur la tète « une petite hupe , où font riflpmblée* 
toutes les couleurs qui grillent dans leur coirpe. Ou dit 
que ces merveilleux (pjifpaux ne vivent que fie la ro^ 
ice &dufuc des.fft^nWsft jierçnfnfc, dans les di n 

Oiat$ chauds, jroftiaoî'. - „ • ' , -. / 

Entre, les iufç^npjTibreux 6c finguliers de^Amé* 

ÇW*», W*f ?fw*f wWf?^ 1 ^ e ^P eC0 de mouche , de k 
grtffflr ^ lpngy^itf p.eyt doigt,. &£ lumineuff 
Kçdfnt; U nuit y <m'pjlfl répand une «grande clarté # 
iurroué en volant : on afftire qu'on peut, parfaitement* 
lire & écrire à cette clarté , & qu'elles fervent de chan* 
dcles, aux IhdiehsVfurtoutlorfqii'ils marchent de nuits 
ils*n Jtflchent une , à chaque pied , & ils en portetft k 
h main. Elles ne paroitient point lumineufesde jour» 
Oh ne peut guère* les garder plus de.l f à ao ) oui si 
en vie. Lorfqu'elles foufrent, leur éclat s'afoiblit» & 
«llps n'en iont.gto iHtatQut* lorfqutyjft? Jpntjiumes) 
Quand or* ^es ljijftp vcrlf r dans les nuifflii* » elles Cure* 
(em partout » & déyqraarU le* couiim , fi incommode* 
dans la plupart de? Ppy* 4$ TAmçriquf . pu ne fait pas 
fi w jBftô4.ef| te iuAnft«lff \MMiijn, Cfâçjvs, 01* 
tovcQvjou , & rpÊro^qy* \b aorte? fanterne s qui <mt» 
tafrèmes propriptÂk II y * fautif s ; efpèce$ de mou** 
cheftihiifani«$» matt,qm4i§ fQryi g«fr« pkij groiÇ?* 
qu^nwmpuch^ifl^wwrw, jUp. JwJiftnp.iP) ferwr* 

4uffi 9 «Aplufieur6 r&yç « ,pp!W f'wUWfrj* 4*ijn[ ÇWtai» 
boiWfllipfft* rpâiiqu^q^piiap^y^^^ çhandèl^ 

, ; L'A^ryjueeft ^vif^w feptwMtQflata # mfridio* 
n*l«* 414} fp«t joiwtea par Viithmt dfl Panama » d'en* 
wo«' a li. <te iMgienfr JJte renfaw«»l« principale* 
CftiHrfl^jfuivwtepiciw^ *mSô i, Labrador» a>Ca-. 
HMlai.îrà.NoMvelle Eppffe ^4 ,. Exaibi* * U Flwdet* 
$rWe«S Mexique* 7»îUe*AiHi]l*si S» Te*tefr*W# 
9» Brçfs, fto AmnzwtB il j 9 , Jîréfil > u • Pawigtf ai * 1 z 4, 
tkw M3> Qdii> A j * f* -Jwm Mtf ^Uniques* Le* 
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Les brutes font auffi en fort petit nombre dans ce? 
Pays > Toit pour les efpèces , foh pour les individus. 
Les rennes y font les plus communes: les femelles y 
ont des cornes, auffi bien que les mâles. 11 y a des ours 
blancs, & des noirs, des renards , des loups, des poro 
épies, des marmotes, des martres, quelques herrui* 
ïies , des écureuils, des chats fauvages, des caftors, des 
îoutres* des lièvres , des lapins , plufieurs efpèces de 
grofles perdrix , des oi féaux de paflage , comme oies ,- 
canards, cignes &c. On n'y trouve point de reptile» 
"Venimeux j excepté les crapauds , qui * même » y font 
fort rares : mais les mouches y font fort incommodes. 
Les aigles, les vautours, les hiboux,les faucons rouge» 
& une efpèce de petites poules campagnardes, font le» 
feuls oifeau* terreftres qu'on y trouve* mais les aqua- 
tiques y abondent. Prefque tous les animaux,tant oi- 
féaux que quadrupèdes*y deviennent blancs*en hy ver. 
Selon quelques relations, il n'y a guères d'autres poit 
fons que des baleines, des morues & des faumons: fé- 
lon d'autres, le poifibn, tant d'eau douce que d'eau fa- 
lée , y abonde. Il y a très-peu de coquillages , & point 
d'écre viffes de Mer. En hy ver , on prend les poiflbns 9 
en faifant , à la glace , des trous où ils viennent pren- 
dre l'air ; mais il faut, pour cela , que l'eau- ait plus de 
dix pieds de profondeur > car les lacs & les eaux dor- 
mantes, moins profondes, y gèlent jufqu'au fond ; & 
' le poiflbn pérît. On afl&re que les chats & les chien» 
qu'on y a tranfportés, s'y font garnis, à Paproche de 
Thyver , d'un poil plus long, plus doux & plus ferré 
qu'ils n'a voient en Europe. On prétend qu'on y aper- 
çoit, en divers endroits, des indices infaillibles de 
mines de cuivre. 

La Baye <£Hudfon y \ l'O. du Labrador, eft un 
» grand golfe de la Mer du Nord , avec laquelle il com- 
munique par le grand détroit d'Hudfon > au N. du La- 
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fcracïor. La baye & le détroit ont pris leur nom d'un 
Capitaine Anglois , qui y fit 4 voyages , depuis Pan 
1607 jufqu'en 1611, pour chercher un paflage aux 
Indes orientales : plufïeurs autres l'ont cherché de- 
puis, encore en 1747, toujours fans fuccès. Cepen- 
dant , les Anglois fe font établis fur les côtes , & , des 
Tan 1 6g i 9 ils formèrent une Compagnie de commerce 
pour y trafiquer. Les François y ont auflS eu des éta* 
bliflemens, & y avoient conftruit plufieurs forts 5 mais; 
en 17 14, à la paix d'Utrecht, ils ont tout cédé aux 
Anglois. Les principaux forts font ceux de Charles, der 
Rupert &c , au fond de la baye ; Churchil , Nelfon , 
New-Severn & Albany y fur la côte occidentale. Oti 
trouve, dans la bayp, une multitude d'Iles, furtout 
vers les côtes , & des glaçons d'une grofleur fi prodi- 
gieufe qu'on les prend, de loin , pour des Iles fort éle- 
vées. Plus on avance vers le N., plus on en trouve 5. 
ce qui y rend la navigation fort dangereufe , furtout 
dans les tems obfcurs , parce que les vaifleaux vont: 
s'y brifer. On en voit qui s'élèvent de cent pieds au«- 
deflus de l'eau > quoique les 2 tiers de leur mafle fbitf 
cachée au-deffous. Quand le froid diminue, ces glaces 
fe rompent, fe détachent & fiotent au gré des vents. 
On trouve quantité de baleines dans cette Mer. L'ari- 
dité de la terre des environs , furtout au N. , eft telle 
qu'elle n'eft, prefque, fufceptible d'aucune culture, 
& ne produit quafi rien du tout Cependant il y a, au- 
près des forts, d'aflez bons jardins, où tous nos légu- 
mes viennent fort bien. Le fol y eft inégal , & femé, 
partout, de pierres d'une groifeur prodigieufe. Ou 
n'y trouve point de fources, mais les lacs, & les étangs 
formés par les pluies & les neiges, y font prefque con- 
tigus. Il n'y a point de plaines fur la côte orientale t 
tout y eft montagne ou vallée. On n'y voit point d'her- 
be; niais, feulement, quelques huilions, & un peu 
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de moufle. Il y a, dans les vallées, quelques arbres: 
nains & tortueux, des fapins, des bouleaux & une et 
pèce de cèdres. Au fond de la baye, au S. , on trouve 
des grands arbres & quantité d'herbages. On croit 
même que le blé y pourroit réuflir : mais , vers le N., 
la terre eft couverte de neiges, à la hauteur de 10 à 
la pieds, pendant environ les j quarts de Tannée s Se, 
la Mer y eft glacée , prefqu'à la même profondeur ; 
de forte que les Anglois qui y font établis , font obli- 
gés de refter renfermés , dans leurs maifons , pendant 
tout ce temsJà. Ils tuent des bœufs, des moutons &c, 
à l'entrée de Thyver : ces viandes fe confervent très- 
bien, par le gel : mais , lorfqu'on les veut cuire, on les 
dégèle , en les mettant, un peu longtems, dans de Peau 
froide > fans quoi elles ne vaudroient abfolument rien, 
& auroient, dit-on, le goût de putréfaction. 

Les Anglois ont apellé New IVales^cÀ à. Nouveau 
Pays de Galles y la côte occidentale de la baye, qu'ils 
divifent en feptentrionale& méridionale» Vers la Mer, 
les terres y font bafles,marécageufes & couvertes d'ar- 
bres de diférentes efpèces,comme peupliers,bouleaux, 
aulnes, faules,& de diverfes fortes d'arbrifleaux. Plus 
avant, dans les terres , on trouve des grandes plaines 
couvertes de moulfe & entrecoupées de toufes d'ar- 
bres, de quelques collines & de quelques lacs. La 
terre y eft, partout, noirâtre, comme celle des tour- 
bes. Il croit beaucoup de riz fauvage, fur les bords des 
lacs & des rivières. On y trouve diverfes fortes de 
minéraux, en quantité, comme de lamine de fer, de 
plomb, une mine de cuivre très-riche, diférentes es- 
pèces de talc & de criftal de roche , de plufieurs cou- 
leurs, furtout du rouge & du blanc. L'asbefte y eft fore 
commun, auffi bien qu'une efpèce de pierre noire & 
unie, qui fe détache par feuilles minces & luifantes > 
diférentes fortes, de marbres, dont les uns font parfai- 
tement 
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teraent blancs > les autres , tachetés de ronge, vert & 
bleu. Les habitans font de taille moyenne , & baza~ 
nés : leurs cheveux fonc noirs , longs *& droits ; leuijq 
traits ne font pas uniformes, comme ceux de plufieurs 
autres peuples de l'Amérique; : on les dit de très-bon 
caraâère » afables , & honnêtes dans le commerce. Us 
ne s'habillent prefque point, en étés mais ils fe fro- 
tent le corps avec de la graifle d'ours, ou de l'huile de 
poifibn , pour empêcher les moucherons , les punaifes 
& autres infeâes , de les piquer. En hy ver , ils s'ha- 
billent de peaux de caftors , qu'ils engraiflent auffi , 
pour empêcher le froid de les pénétrer» Us ont des ca- 
banes couvertes de n\oufle, ou de peaux de bêtes fau- 
ves. Us ne vivent ni de fruits , ni d'autres productions 
de la terre $ mais , de la châtie & de la pêche. Plus au 
S. , on trouve les Kiliftinons, Chriftinaux, ou Kriqs f 
qui, avec les AJJînibocls y ou Ajfe ni poils y font les plus v 
nombreux de ces quartiers. On les dit vifs , toujours 
en aétion , vaillans , airaans la danfe & les chantons. 
Us vivent errans. Tous ces peuples des environs de la 
baye ramaflent , pour leur chaufage , les bois que les 
flots jettent fur le rivage. 

Le commerce des Anglois , à la. Baye d'Hudfon , effc 
fort avantageux : il eft dirigé par une Compagnie, à 
Londres. Elle en tire dés peaux de caftors , d'ours , de 
martes , d'hermines, &; d'autres fourures précieufes , 
qui abondent dans ces climats: Les peaux de caftor 
font beaucoup plus eftimées que celles qu'on tire de 
la Nouvelle York , & font la bafe de ce commerce , 
dont les huiles & la colle de poiflbn forment auflî une 
branche confidérable. Là Compagnie y envoyé des 
grofles étofes de laine , des bas , des chapeaux , des 
couvertes de lit , des ehemifes , des couteaux, des ha- 
ches, des fufils & d'autres armes & ouvrages de fer, 
de la poudre , du plomj) , de la quincaillerie, du tabac» 
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de l'eau de vie, que tous les habitafis de ces Contrée 
aiment paflionément &c. Saltfon dit que lés Anglois 
gagnent 20 pour un » à 6e commette , qui fé fait pat 
échanges. 

. Le fort Ndfotij ou Vork, apellé Bourbon, du terni 
que lès François le pofledoient, eft la principale dès 
factoreries Angloififs. Il eft fituéi l'embouchuffe d'Uftë 
aJTez grande rivière de thème nom , vers le milieu dé 
la côte occidentale, autour du f 7* degré de latit. Il eft 
quaré , flanqué de 4 baftions i avec quelques petites 
pièces de canon , & 2 f ou 50 hommes. Il y vient , a\u 
nuellemcnt i environ un milliet d'Indiens , avec quel- 
ques femfoes , dans environ 600 canots. Us viennent 
de fort loin , & forft fort longtems à faire le voyage ; 
étant obligés de defcendre à tefre; tous les jôufs, poùt 
chaflefc leurs canots n'étant pas affëz grands pour pou- 
voir contenir leurs provifîons, triais feulefnefit 2 per- 
fonnes, avec une centaine de peaux de caftôrs. En 
Juin 1742» ils y aportèrent fo mille de ce* peaux, 
& 9 mille martes. Ils portèrent , cette même année j 
20 mille peaux de caftors , à la factorerie de Chur± 
thilly qui eft environ 70 li. plus au N. 
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Seconds division p$ l'Amérique. 
CANADA; au S, du Labrador; 

Qji Pays n'a point de bornes , à TO. t parce tfiië cô 
font des vàftes Contrées inconnues. Il a été rétréci, au 
S. & à i'E. , ètï 178 j\ par la paix qui a donné l'index 
pendance aux Etats unis , dont les Pays le bornent de 
Ces côtés-là. Les François &; les Anglois s'en font* 
Ipngtems , difputé la découverte & la poffëffion : les 
premiers l'ont eu pendant z fiécles i mais > en 1762*1 
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ils Pont tédè aux Anglois» qui y dominent au jour* 
d'hui. Qpoique fitué au milieu de la ^one tempérée > 
l'air y eft fort frbid j ce qu'on atribuë au grdnd nom- 
bre de vàfteé forêts, dé lacs & de rivières qui s'y trou- 
vent, àtilll bien qu'aux brouillards , & aux neiges qui 
y durent depuis Novembre jufqu'èri Avril. Cepen- 
dant, à mefure qu'on y défriche les tetrés, & qu'on 
les découvre, en détruffant les forêts, oW croit s*aper- 
éevoir q|ue l'aliry devieitt plus tempéré. Le terroir y 
eft sfiet fertile : le blé y vient fort bien & fort bon , 
àuffi bien que la plupart des légumes,fàrtout les pois t 
on y recueille aufli beaucoup de maïz & de beau lin i 
Biais la vigne m'y a pas réuflî ; quçitpié tfés bois y 
foyent remplis de vigne fau^age. 11 y a des forêts im- 
fiienfes , de toutes fortes d'arbres , dont quantité nom 
font inconnus. 11 y en a une éfpècé, dont la fève rend 
une liqueur admirable , qui *ft un firop précieux» 
agréable & fort faïn. lldiftille, d'une autre efpèce, 
Un baume très-eftimé pour la guérifoii des blelfures, 
àpellé thtrébmtint du Canada. On y ttoùve aufli la 
ftmeufe racine de genfeng, dôiit on a parlé, à l'article 
du Léaoton, en Chiné. Il y a quantité dé mines de 
charbon de terre & de divers' métatix, fur tout de cui. 
vre , de plomb & de fer. Il y en a june fort bonne , dé 
plomb ,' près de Québec. On prétend qu'A y en a d'ar- 
gent. 

Ce Pays nourit quantité d'ariirtiaux fauvagesyeh-' 
tr'autres , des ours, des cerfe , dès chamois * des chè- 
vres d'une grofleur extraordinaire , des renards , de* 
caftors, des loutres , des orignaés , ou élans , des mar- 
tes &c Le taftor eft un animal amphibie , de Ugrof- 
feur d'un petit mouton : il eft couvert d'un poil ferré, 
très-fin & doux comme du duvet, ordinairement noir, 
& dont on fait les plus beaux chapeaux. Sa queue, lon- 
gue & un peu plate, eft toute couverte d'écaillés,' 
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comme celles des poiifons; die lui fert de cruelle pour 
maçonner : lis pattes de devant font comme des mains 
&il s'en fert avec une adrefle admirable: celles de 
derrière font comme des pieds d'oies , & lui fervent 
à nager. 11 fe diftingue des autres animaux, par la f*» 
gacité de fon inftind , qui aproche tellement de l'in- 
telligence humaine qu'on peut le regarder comme fai- 
sant la nuance entre l'homme & les quadrupèdes » 
comme iil'eft entre les quadrupèdes & les poiflbns. 
Ces animaux forment des fooiétés très- bien réglées i 
fe bâttfeat.dtts cabanes en maçonnerie» quelques-unes 
à, plusieurs étages» qui forment des eipèces de ha* 
meaux 9 ou villages, où ils font au nombre de 2 ou ) 
cent. Les digues qu'ils forment , fur des rivières conG- 
dérables , quelquefois de cent pieds de largeur, pour 
tenir l'eau à un niveau toujours égal , auprès de leurs 
habitations, font l'admiration de tous ceux qui voyent 
ces ouvrages» où l'on voit une intelligence iurprenan- 
te. Ils les cotoftruifent d&pieux & de gros troncs d'ar* 
bres , qu'ils coupent avec les dents: lis enfoncent les 
pieux dans la terre, les entrelacent de branches, & 
font, ainfi,un pilotage ferme & ferré, qu'ils bouchent 
aivec de la glaife. Les pieux , tous de hauteur égale , 
font plantés perpendiculairement, 6c apuyés, du côté 
dîen-bas, par d'autres , plantés en talus ; de façon que 
la'digue, quia de io à 12 pieds d'épaifleur, à la bafe» 
nfati a que 2 ou 3 au-deflus.Les hommes fe fervent de 
cerf digues , comme de ponts , pour pailer les rivières» 
On ne fauroit faire 4 ou fli. dans les bois du Canàda,& 
d'autres Pays voifins, furtout vers le N. , fans trouver 
quelcune de ces habitations. Le génie & les talents des 
çaftors 11e fe font bien apercevoir que lorfqu'ils font 
je unis en fociétéj ce qui n'a lieu que dans les Pays dé- 
forts, où ils ne font pas tant inquiétés par les hom- 
mes. On prétend qu'un bon chafleur Indien tue, quel- 
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quefois^ofqu'à 6> cent caftors,dan* unefàifom Les foo*. 
/rc* reflembieot affez aux oaftors: ce font auffi des ani- 
maux amphibies, qui vivent de potffon, dont ils dé- 
truifent beaucoup : leur pelifle , lice & brillahtey fert 
à faire des manchons: pktfietur s Indiens s'en habillent-; 
La volaille & le gibier abondent Auffi<au Canada. Les 
rivières* les lacs & les étangs y fourmillent d'excel* 
lens poiflbns, d'une infinité d'efpèces. 

Le j*incipal commerce du Canada confifte dans le» 
pelleteries, furtout celles de caftor. Les Indiens les 
a portent aux Anglois, comme on a dit qu'ils font à la 
baye d'Hudfon, On leUr donne, en échange, des 
grains, de l'eau de vie, des armes* de la quincaille- 
rie , des utenciles , des habits, La pèche* furtout celle 
de la morue, eft auflî une foûrce de richefle pour ce 
Pays. 

La rivière de St. Laurent traverfe tout le Canada t 

on n'en connolt pas encore la fource, quoiqu'on l'aie 

remontée l'efpace de 7 à 8 cent li. : elle traverfe plu-. 

fieurs grands lacs ,,dont il y en a 4 qui ont, chacun , 

plus de cent IL de tour : elle eft fort large , en deflbug 

de Québec, où elle a depuis ç jufqu'à aç li. délais 

geur : mais elle n'eft navigable, en plufieurs endroits, 

que dans une partie de fa largeur, qui forme un canal 

fort-étroit & tortueux,où Ton rencontre des bas-fonds, 

des courans & des écueils , dont plufieurs font cachés 

fous Peau , ou à fleur d'eau : l'ancrage n'y eft pas fur : 

on n'y peut point naviger pendant la nuit : elle n'eft , 

d'ailleurs , praticable que depuis May jufqu'en Q#o- 

bre $ à ctoufe des brouillards épais Se des glaces qui 

la couvrent ordinairement, pendant tout le refte de 

l'année. Depuis le lac Ontario, jufqu'à Trots-rivières, 

qui eft environ 2f lu en deâus de Québec, le courant 

eft fi fort qu'à moins qu'on ibit bien favori fé du. 

vent > on ne peut le furmonter qu % en tirant les canots 
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avec des cordes , le long de la côte , ou m piquet lo 
fond avec des perches. Entre, le lac Ontario &Mont- 
real,il ya fou 6 fauts qui obligent à décharger les 
canota* & à les porter, un certain efpace, avec leç 
Ciarchandifes » de forte quîil faut environ ftx jours, 
polir remonter de Québec à ee lac, tandis que, fang 
çps dificultés!; cm poUrroit le faire en 10 ou 12 jours» 
En delfus de ce lac, il y a encore plusieurs catara&es*' 
qui y rendant la navigation irapoilible : celle de M*- 
gara y ^ li. en déflus de ce lac, ëft la plus grande qu'on 
cormoifle. Toute* la rivière, qui a environ £ lj. de lar- 
geur, en cet endroit, s'y précipite de if 6: pieds de 
hauteur perperidipulàire: (quelques relations difent; 
cent tôifes.) On en entend le bruit épouvantable à 
plus de io li. de diftancè* La violence , avec laquelle 
l'eau tombe fur des rochers, en fait élever un brouil- 
lard qui monte jufqu'aux uups , & Te voit de la diC- 
tance de f li. 11 s'y formé des arcs-en-ciel admirables* 
lorfque le foleil donne dellus. En dedbùs de cette ta» 
parade, l'eau bouillonne avec tant de force qu'on ne 
peut naviger que Ç li. plus bas. La marée remonte jus- 
qu'à Trois-rtvières \ Peau s'élève, à Québec, à la hau« 
feur de i 8 4 ïo rçieds > ce qui y caufe un courant Q 
Violent qu'une chaloupe à 6 rames ne pdut allef con- 
tre. Le lac Supéritur y lé plus occidental des f grands 
lacs d0 Canada, a prqs de 1 cent li. de tour: c'eft le 
plus grand qu'on connoiffe en Amérique : \ly a quan- 
tité de courans & d'écueils qui en rendent la naviga- 
tion dificile: il renferme pi ufieurs grandes lies: il fe 
décharge d^ns çdui des Huronsy par un canal fort lar- 
ge, d'environ Zf H. de longueur. Ce Jaç, qui n'eft 
guères moins grand que le premier , a aufli pkifieurç 
grandes lies : il fe décharge dans le lac Brit y par un 
canal d'environ 20 lu de lùqgueur: enfin, l'Erré fe dé- 
change d»aiis YOnimo > pa* le, anal qui forn^eie faut 
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de Niagara: 1$ navigation eft bonne dans ce dernier 
lac, qui communique aufli avec celai des Hurons., à 
W portagç près , par la rivière Tanaouate > d'où l'oit 
? le portage, de 7 à. 8 li. , jufqu'à celle de Toronto* 
qui fe jette dans le lac des Hurons: on ©vice , par-là, 
le faut de Niagara j & tfiv détour de plus de cent li. > 
pour aller au lac Supérieur. Le lac Micfùgan, oûd^r 
Uinois^ qui eft aujE fort grand , fe trouve*, aujour- 
d'hui ^tout çenferuté dans; les Etats unis : ilie déchar- 
ge dans celui des Hurons par un canal fort coiirt. En-, 
tre ce$ * Uts & l'Eàfàiett One grande Prafqu'ilp, d'en- 
viron fo }i. de longueur, & autant de largeur, qui 
rfett qu'une vafte:;plaioje cleviei -, 

Les Canadien* t faut olivâtres. Quelques auteur» 
difent qup leur teitft <eft:i&ati}rellemcn& blanc , mais 
qu'ils le «colorent p4r artifices Us foiit grands , fluets» 
droits, bien faits» Y%oprptixy 'alertes s' ils ont les yeux 
grands # npirs »U y ei* a; qui s'arachent les cils & four* 
cils. 11 y en a trp*>penquifayeht,diformes ., -ou privé^ 
de quelque fen^i malgré teym de foin que les mère» 
prennent de leurs enfctô , afciefc fatigues qu'ils endu* 
cent dès leur plus has^àge, ^Quel^ues relations difent? 
quelçs tn&es les roulent dans 1$ neige , pour les eti* 
iuicir.' On dit» oependam, que les liqueuis fpiritueun 
fes , pom l^fq^^l^ Ua fçnt paffidnnés , tant les fenrW 
mes que ]$f hommes., qnt hiçn fait du tort à leur tem- 
pécamment^ c^r ; ils ; s'en énivreurt fréquemment ; ce; 
qui les rçn4]fr£rieux- Dès qu'ils- font mariés, ils fe coin» 
yrent autour, de la ceinture j mais auparavant, iJs> 
vont entièrement nuds, du moins $11 été» bar il paroit< 
qu'çn hy ver, ils fe couvrent de pe*»£2iiyen.a qui: 
portent deç chenyfes,tqu!iJta achètent des Européens,' 
On les repréfeme çpmtpe perfides & vindicatifs, au-, 
4elà de joijite esppfliou ;ÏU fo©t fauvages & errant: 
ils virau 4e U <$&&& fofr pêslw s wpen<feu|-, ii-p** 
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roît que les femmes cultivent quelques petits fibattjp^ 
& qu'ils ont des hutes , composées de quelques pieux, 
plantés en terre, qui forment une piramide r où il refte 
une ouverture, au-deflus, pour laitier forttf la fumée, 
& couverts d'écorce d'arbres. Partout où il y a un 
nombre confidérable de ces butes) on les fortifie de 
palifiades. On dit que ces peuples ne connoifient prêt 
que point la propriété perfonnelfe , & qu'ils fe (écou- 
tent mutuellement , de tout ce qu'il* ont, fans fe faire 
prier. lis n'ont point de loix* ; point de métiers* Ou 
affûre qu'ils fuportent les défâftre* lès plus fâcheux * 
& même la douleur, avec une parfaite égalité d'amô » 
& qu'ils ont un empire inconcevable fur toutes leurs 
paffions, excepté la vengeance, à laquelle ils fe livrent 
avec une barbarie prèfqu'incroyàble: totfqu^ils font 
des prifoniers, à la guerre, ils ne fe contentent pas de 
les fcalper: ils les attachent , quelquefois , à des ar- 
bres > leur coupent des grands morceaux de chair; les 
piquent avec des* fers ch&pds; leur 'arachent les ongles 
& les yeux ; les écorchent vifs % les fouecent dans cet 
état : quelquefois , ils les lardent V pour ainfi dire, par 
tout le corps , avec des petits morceaux de bois qu'ils 
allument: ils. leur lèvent le crâne, & mettent i fur 
leurs cervelles , des charbons ardehs, ou de l'eau 
bouillante. Un malheureux, dans ces tourmens, pen- 
dant plusieurs heures, quelquefois oui jour entier, 
ne pouffe pas la plus petite plainte ; au contraire, il 
excite fes boureaûx, en leur rapelknt tout le mal 
qu'il a eu fait i leur nation $ en les raillant fur leur peu 
d'habileté à le tourmenter. Us le délient ibuvent, pour 
le remettre un peu » & le laiflent tranqtrile un faftant. 
U tombe, quelquefois, dans un fommeil fi profond 
qu'on ne le réveille qu'à force de nouveaux toiirmens. 
Les principaux de l'habitiatièn » tranquiks Ipe&ateurs 
de ces fcénes exécrables > font affis en ce*dé, & fil- 
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ment : mais , ce qui eft bien plus incroyables c'eft que 
le patient , dans les petits inter vales de Tes tourmens 9 
fume auflî , & s'entretient , avec eux 9 de -chofes indi- 
férentes. Ce tableau horrible , & probablement , il 
faut l'efpérer, le plus abominable de tous ceux qua 
l'humanité puifle ofrir , tout incroyable qu'il paroît» 
eft atefté par tant de voyageurs, qu'on ne peut pasrj 
tout-*, fait, fe refufer à croire quMl y a du vr&i II eft 
dégoûtant , horrible à tracer : mais il faut faire cbiu 
noitre les hommes : on ne fe feroit, aflurcment, pas 
atcndu à trouver de tels monftres. Après cela, on pour*, 
ra croire que ces peuples ayent été antropophages » 
kifqu'on découvrit le Canada % comme pluficurs réla* 
dons F affûtent ; quoiqu'on ne voye plus d'éxempleà 
de cette barbarie. On dit qu'ils entreprennent des 
guerres furies plus légers prétextes : quelquefois utt 
caprice, un rêve, fufit pour leur faire a taquet une nr- 
don qui ne s'y'Atend pas; & une" guerre, une fois 
commencée » ne finit que très- rarement, autrement 
que par la ruine d'une des deux nations : c'eft pour- 
quoi ce Pays eft fi dépeuplé qu'on prétend que les f 
nations confédérées 9 qui ocupent une Contrée plus 
grande que la France, ne pôUrroient pas , aujourd'hui, 
raffembler j mille guerriers ; car ils ne fortt qu'envi 
ron ié mille 5 en comptant les viellafds, les femmes 
& les enfans. On croit auflî qu'il s'en eft retiré uri 
grand nombre plus avant dans les terres, dans des 
Pays encore inconnus aux Européens. Chaque nation 
a fon Sachen,ou Chef. Ils choîfiflent "toujours lés 
plus vailkms j mais ils n'entreprennent rien , en com- 
mit i fans une délibération du Confeil, qui eft com- 
pofé<dè*-tous les anciens ; car la vieillefle eft fort ho- 
norée parmi eux. Oirfe fait un plaifir dé dire Qu'ils 
ont auflî des bonnes qualités. Toutes ces tiations ont, 
entfdles , une efpèce de fy mbole , qcli leur fert de 
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fceau, de fignal & d'jàtagep* pour lapais, les allian- 
ces , b} fureté &c : ce n-eft qu'une longue pipe , ornée 
le plumas fr de breloques : on l'apelle calumet. Un 
étranger pft en fureté, & bien honoré, quand on lui 
fait fumer du tab^c, dans le calumet d'util habitation* 
on eft fur , auffi , d'être bien reçu che? une nation a 
quand on lui préfente le calumçt de I4 part d'une autre 
nation an\ie. Us refpe&ent donc les traités, liaflutié, 

Que ne refpeften t-ils de même l'humanité • W* ^ e ^ r<7 
vent,auj^urd'h : ui , des armes à fey que.les Européen* 
Ifiu* iQurniflent. Les nations les. plus connues & les 
plus nombçeufes r du Canada font les Iroquois, les 
JIuron$, l^sAlgonquius, & les Uinois. On dit que 
chaque, naticm a Ùl langue particulier^ ; mais il y m a> 
2 jprhjcipaïçs , dans le, Canada > la fjurone , l'AlgoUn 
quine ^j^a Siouze. Le^ mi^4onaire$, François y ont 
tâk tyçndps profélijteç. 

: ^tsJroquQU fout les plup belliqueux de tous,le$ 
pe'uple^ connus de fAmériquç. -Us demeurent pfipcu 
jpalerr^ept^autour du lftc Ontario. )1& s'étendent auili 
lui; les derrières dçl£jPçnfilv,anie,dpla Nouvelle York 
& tpèmjB^^la. Nouvelle a Angleterre , autour du lac 
Champlam r Us aiment extrêmement la danfe & le jeu : 
jUs Tonnai peu mélancoliques & fort pareifçux. Ils fe 
font fournis aux Anglais, à çljyerlçs fo^sj Kpfés avoir 
Subjugué un grand jupmbre de peuples , le.lçng. deç 
xivièrfsdes Ujuvhs & Ohio } & dulac Erié , pu étpit 
un peuple doi)t çp lac tire fou nom. Us font djvifés eu 
f nations t^QJtêment alliées, qui tiennent une aifem T 
Jblée générale., pç^ir leurs afaires communes, à Qnç/ir 
dagq , au Aen^e.du Pays, Ces f nations parlant une 
fliêrçiç langue *gyi çft mâle & fonore. Elles le (çnt al- 
liées aveq j autres nations » de forte, que l'union elt, 
aujourd'hui ^c( e 8 nations. Quand, les Iroquois vont 
!àla guerre V^ils/fe. JwgaeM le yifage < ap^eçaraçuj; 
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pour fe rendre plus terribles. Les femmes ibflt iblle^ 
du vermillon. 

• Les Hurons font à l'O. & au N. des Iroquois , au- 
tour du, lac de leur nom j furtout entre ce lac & ceux 
d'Erié & d'Qntarjo, Ils étoient autrefois fort puiflans; 
mais ils font , aujourd'hui , dans la dépendance des 
Iroquois , qui les ont fournis > en 16 f o. Il paroit qu'ils 
leur payent tribut On dit que la plupart ontembraf- 
fé le Chriftianifme. Ils patient pour les plus fpirituels 
des Canadiens. Ils ont un chef héréditaire , qui n'eft » 
jamais , le fils de fon prédécejTeur , m^is de fa plus 
proche parente, torfqu'il eft trop jeune , on lui donne 
un Régent : il ne peut être Chef de guerre qu'après 
avoir été (impie foldat ,. & avoir fait quelque exploit 
remarquable. On dit qutfles femmes ont? parmi eux» 
la principale autorité > qu'elles délibèrent , les pre- 
mières, féparément, & qu'elles donnent le réfultat 
de leurs délibérations, au Confeil général des anciens» 
qui le fyit ordinairement. 

Lés 4lgonquinf font ai} N. de? Hurpns & du laq 
Ontario, 8ç autour du lac Supérieur» Ils ont été réduits 
prefqu'à rien , par les Iroquois. Leur langue eft la 
plus répandue de toutes celles de l'Amérique fepten- 
trionale: il paroit que toutes If s autres notions voifi- 
nes l'enteadent $ excepté , peut- être , les Iroquois & 
les Hurons* 

Les Ilinois font au S. Q.. des Iroquois & des Hu- 
yonp* furtout autour du lac de leur nom. Il paroit 
qu'ils ont suffi été. fournis v ou du moins eonfidérabta 
lïient diminués , par les Iroquois. Leur Pays eft fort 
bon <8ç fort étendu : il eft , aujourd'hui , renfermé dans 
les Etats unis» Il produit une grande quantité de fruits» 
dont les Ilinois fe nouriflent , auffi bien que de la 
chair des bœufs fauyages qui y abondent. On dit qu'ils 
jsulçiyen^ufli bçauçqup dg raafc. ; 
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Québec* fur la rive gauche du-fleuve de St. Laurent* 
à environ 140 li. de ion embouchure ; capitale , Ville 
fort commerçante, où l'oti cotnptfde 12 à 1 y nulle 
âmes , fondée par les François* en t6o6. Elle eft bien' 
bâtie, & défendue par une bonnetitadelle , qui en eft 
près, & où réfide le Gouverneur. 11 y a une bonne 
rade, un bon& vafte port, très-profond , où les pkts 
grands vaifleaux peuvent ariver. Elle eft divifée en 
haute & balte* celle-ci eft le long de la rivière, au pied 
d'une montagne , fur laquelle eft la -haute , où font 
des larges & grandes ?uë& Il y ar un aflez beau collège. 
Du tem&ique les François* en* étaient les maîtres , il y 
âvoit un Ëvè^ue , qui ne rél&voit que du Pape , avec 
vu chapitre de 9 chanoines-, &<plufieurs Communau- 
tés ; réligièufest II paroît qu'ils y font encore , dans le 
même liât ;^v^ un grand nombre de François , qui y 
font demeurés. Tout près de Québec, en deflbus , on 
trouve une aflez grande Ile, apelléel/e et Orléans. 

MonuRéal^oxx Ville-Mafie^àms une Ile de même 
nom , de h* rivière de St. Laurent , environ f o li. en 
deflus - d& Québec- j» belle Ville , prefqu'auffi grahde 
que Québec ibten Fortifiée &*fort commerçante, dans 
trte très-bellè fituation, au piêdd'une montagne 1 . Elle 
eft bâtie régulièrement :• fes maifonsfont élégantes. 
L'Ile fl de io à 12 li. de longueur, fur 4 de largeur i 
elle eft très-fertile &bien peuplée: Pair y* eft fort bon. 
11 y a une pofte établie entré Mont-Réal & Québec. 

Troi$-riviire$ , fur la rive gauche du fleuve S& 
Laurent, environ aj* li. en- de (fus de Québec ? bonne 
petite Ville, agréable, dont les habitansfontbten logés 
& à leur aife. C'étoit ; avant Tètabliflemént de Mont* 
Real , le bureau général du commerce avec les fauva- 
ges. ' ']- ' ,: '*' * • 

TadotiffaC) fur la rive gaqche du fletrvé St Lau- 
rent , environ 3 f li. en deflous de Qnébeo * dans Peiw 
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droit ou la rivière de; Sagûtnay s'y jette; bonne Ville» 
forte & commerçante >£vec un bon port. La rivière j 
a environ 6 lujàe largeur. . ._ 

Frontenac y on Caiaracouï ^ fur le bord oriental 
du lac Ontario , près de l'endroit où le fleuve St. Lau- 
rent en fort, eft un fort ; bâti pour contenir les fro- 
quois , & fort avantageufement fîtué pour commercer 
avec eux j dans Un lieu charmant. 

Il y a un très-grand nombre d'autres forts > difper- 
fesdans le Canada , conftruits par les François , pour 
contenir les fauvages. Us en avoient aufli élevé plu- 
fleurs, àl'O. du lac Supérieur, dont le plus occidental 
en eft éloigné d'environ joo li. Ils font fur qne longue 
fuite de rivières & de lacs , où l'on avoit pouffé les 
découvertes au point d'efpérer de pouvoir , bientôt , 
parvenir à la Mer du Sud , où Ton prétend que l'on 
avoit déjà fait des grandes découvertes.. On a beaucoup 
parlé de celles que l'Amiral de Fonte , Efpagnol , doit 
avoir faites au N. de la Californie, en 1640. Quoiqu'on 
ait, peut-être , lieu de douter de quelques' circonftan*. 
ces de la relation qu'on en a , on en donnera , id , un 
abrégé. On la tient des Anglois, & l'on fait > d'un 
Oficier Efpagnol qui a acompagné les académiciens 
François , au Pérou , qu'elle eft connue dans ce Pays» 

Bart. de Fonte , étant venu , avec quelques vait 
féaux & chaloupes , au cap Blanc , au N. O. delà Ca- 
lifornie , s'avança, en fuivant les côtes , au N. N. O.* 
l'efpace de 47 6 li. , jufqu'à une grande rivière , qu'il 
nomma Rio-los Reyes , laquelle vient du N. E. , & 
abondé en excellent poiJTon. Avant que d'y ariver , il 
avoit traversé un parage de 260 li. , où il avoit trouvé 
un grand nombre d'Iles , & qu'il avoit nommé Archi- 
pel de St. Lazare. Il dépêcha le Capitaine Bernarda , 
avec un vaifleau , pour faire une route diferente de la 
tienne , & découvrir la Mer de Tartane : après quoi , 
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étant entré dans là rivière de los Reyes , il ari va à crue 
belle ville , ou un beau village d'Américains , nommé 
ConoJJet* ou Canoafete , dont la fituation eft très- 
agréable , & les habitans font fort humains & civils : 
<le$ Jéfutte$ y avoient demeuré 2 ans en miflîon : il eft 
fur le bord d'un lac , que l'Amiral nomma Belle 9 & 
où il trouva des poiflbns très-délicats. Ce lacdoit être 
fous le 6y * degré de latit. , & le 1 10 e de lôngtt. orient 
taie. L'Amiral le traverfa avec des chaloupes, & vint , 
au moyen d'un portage, à une rivière qu'il apella 
P arment ter , laquelle a g catarades , & le Conduiût à 
un autre lac * au N. E., latit 70 , qu'il apella de Fonte* 
& qui a 160 li. de longueur, fur 60 de largeur : il 
abonde en morues des meilleures efpèces , & contient 
plufieurs Iles , entr'autres , uiïç grande , qui eft fertile 
& bien peuplée. On y.trouve des bêtes fauves & des 
oifeaux, des poules de bois, dés coqs-d'iride &c> 
mais on n'y voit que des arbriffëaux , des cerifiers , 
des grofeillers , des frai fiefs fau vages &c. De ce lac on 
paffa , toujours au N. E. , dans un autre , qu'il apella 
de Ronquillo , latit. 72V longit. occidentale 77 *. 
Alors on s'aperçut que le Pays devenoit mauvais , de 
plus en plus , tel que dans les Régions feptentrionales. 
Enfin , on ariva à une ville , ou un village Américain , 
où l'on aprit ,• qu'à peu de diftance, il y avoit un grand 
vaifleau. Les Lfpagnols y allèrent & y trouvèrent un 
vaifleau Anglois , venu de Bofton : après ^uoi ils re« 
vinrent à Conoflet, le 16 e d'Août 1640, un.moft 
après en être parti. On. s'y pourvut de blé d'Inde , de 
gibier & de poiflbn, qu'on fala : après quoi on defeeà* 
dit la rivière de los Reyes, à l'embouchure de laquelle 
on retrouva le Capitaine Bernarda , qui étoit de retour 
de fes découvertes. Ce 'capitaine t s'étant avancé un 
peu au-delà de la rivière de los Reyes , vers le N. , 
trouva un village Américain , apellé Minhaffet* près 
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de l'embouchure d'une tréfile tfViêre , qu'il nommai 
Buro 9 & qu'il remonta. Ueiittadans un grand lac, 
de4j6 K. de longueur , (ju'il nomma Vélascb^ & qu'il 
trouva rempli d'Iles , & abondant en faufnons ,' truites 
&c. Au milieu, ; latit. 70 , eft une Prefqu'îlè très-peu- 
plée, nomirtée Cônchqflet, où Cànîbaffet , dont les 
habitons font polis. Il parcourut ce lac avec 3 chalou- 
pes Américaines , de fO à €o pieds <ïe longueur , faites 
de gros arbres. Il trouva que Pextrëmité dfrce lac , au 
N. E. i s'étendoit jufqu'au 77 e degré de latit fepten- 
trionale. U entra enfuite dans une grande rivière, quï 
fort du lac, au S. O. , & qui a j fauts dans l'efpace de 
Joli de cours. Le Pays d'alentour abondé en gibief 
& eri poiflon. Parc cette rivière oti vint à la Mèr , &,* 
tournant au N. , on continua à naviger a'u N. E, , fur 
la Mer dé Tartàrfe, jufqû'au 75 e degré dèlstit,éit 
fuivant toujours les côtes. Bernarda envoya dans les 
terres , avec ie$ naturels du Pa) 7 s , un de fes matelots , 
qui lui raporta qu'il a Voit vu l'extrémité de la bayé dé 
Baffin ; qu'il y avdit , en cet endroit , un grand lac 
d'eau douce , à 80 dégrés de latit , & vers le N. & le 
N. O. des montagnes prôdigîeufes de glaces 5 d'où 
Bernarda conclut qu'il n'y a point de communication 
etftre la baye de Baffin & la Mer du Sud. 

Cette relation , qu'on a regardée comme fabuleufe, 
non fans raifon,à divers égards , a cependant quelque 
conformité avec celles que les Rufles ont publiées , 
de leurs découvertes au N. E- de l'Afie , & dont on 
parle, à l'article du Kamschatka. Selon ces relations t 
les habitons des terres qui font au N. O. de l'Améri- 
que, font fauvages , épais , trapus & robuftes: ils ont 
les épaules larges î leur taille eft moyenne; leurs che^' 
veux font nbfrs & pendans ; leur vifage eft plat St ba- 
zané, leur nez écrafé, leurs yeux noirs comme du 
charbon i ils ont les lèvres éparîfle?, peu de barbe & 
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le coo court. Leurs chaufTures & leurs cufotes fonç 
faites de peaux > de veaux marins, teintes avec de 
l'écorce d'aulne; comme celles des Kamsehatdales* Ils 
pendent, à leur ceinture , dés couteaux de fer. Leuirs 
chapeaux , en forme de parafais , font faits d'herbes 
cntrelaffées , peints en vert & rouge , & ornés , par 
devant , avec des plumes de faucons , &c. Us vivent , 
principalement,de poiflbn& d'herbes douces. Us font 
auflî fècher de l'écorce de peupliers & de pins , qu'ils 
mangent.» comme divers peuples de la Tartarie RuC- 
fienne. Four fe bien parer , ils fe font des trous dans 
les joues, pour y mettre des pierres de diverfes cou- 
leurs , ou des morceaux d'ivoire. Quelques uns fe 
mettent , dans les narines , des crayons d'ardoife * 
d'autres , des os , comme des tuyaux de plumes , fous 
la lèvre inférieure , ou au front. Us vont en Mer , avec 
des canots d'environ 12 pieds de longueur, fur 2 de 
hauteur , dont les 2 bouts font pointus , & le fond , 
plati & qui font faits de perches recouvertes de peaux 
de veaux marins, teintes en rouge. Us font tout-à-fait 
fermés, excepté l'endroit où un homme fe place x Sc 
où une peau , qui s'ouvre & fe ferme , à volonté , s'a- 
tache autpur de fon corps s de forte que l'e^u n'y peut 
pas entrer. Us n'ont qu'une rame,longue de quelques 
toifes , qu'ils tiennent par le milieu , & dont ils fra- 
pent l'eau, tantôt d'un bout , 'tantôt de l'autre , & avec 
tant d'agilité & d'adjreffe qu'ils ne craignent point de 
fe trouver en Mer par les plus fortes tempêtes. Ces 
canots font il légers qu'un homme les porte d'une 
feule main. 

En 1741 , Réring, parti du portd'Avatcha, au Kamt- 
chatka , avec le capitaine Tchirikow, courut la Mer 
de Tartarie , acompagné de l'aftronome Delisle-de la 
Croy ère. Après une navigation de 41 jours , le 26* de 
Juillets virent une côte de l'Amérique ilat.f j° 3$ * 

mais 
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ihais , ne pbuvartt s'aprdcher , avec les viiffàmx ; 
qu'à i li. de terre , on y envoya une chaloupe , avec 
1 1 hommes , que Tort n'a plus revu : cependant , le 
capitaine Tziriko^r les ayant atendus longcems , inu- 
tilement * & ayant fait bien des toUrfes , le long de 
cette côte , pendant tout le mois d'Août ; fut forcé de 
retourner au Kamschatka. On avoit Aperçu , fur ces; 
côtes défertes * des canots de cuir ; conduits par des 
hommes femblables aux Canadiens. En retournant, 
on vit ; au N. ; vers le f i 9 degré de l«ltit.i une longue 
côte couverte d'herbe, & l'on aborda, à l'O. , dansi 
lin golfe , où l'on vit des hommes , dont plpfieûrs vin- 
rent vers lès vaiifeaux \ chacun d&rts un petit bateau. 
Us reflembloient aullîaux Canadiens , & avoient Aei 
en lu mets ^ comme les fauVages voiflnsdu Miflîflîpi. 
Cette grande terre s'étend , à l'O. i jufques Vers le 
i6g e , ou 169 e degré de longit. occidentale : elle eft 
tis-à-vis l'embouchure de l' Anadir ; en Tartane , à 1* 
diftance de 100, ou 120 li; On crpit que c'eft upe 
grande Prefqu'ile , adhérente à l'Amévique. Les habi- 
taris s'apellent Puchochotskes > otf Pogukotskeà : ils 
ont une langue & des moeurs diférentes., des peuples 
des côtes de l' Afie qui en font Voifine^ , & où ils vont 
trafiquer, en hy ver , en paifain fur la gldpe, jLn s'en 
retournant i-B^ri/z^ mourut dan* une Ile , à laquelle 
il donna fon nom , environ 100 li. O. de la grande 
terre dont on, vient de parler i latit. 5$* > longit, occi- 
dentale, 174*. 11 y a plufieurs autres Iles , aux envi- 

rons de celle-là » & d'autre* , pluà au S. i,& au S. E. 
Mr. Delisle mourut à fon retour au port d'Avatchâ. , 
. Un peu à l'O. de la Nouvelle Albion , mais ,• i ou 6 
dégrés plus au N. , le capitaine Côok a trouvé Je Pays 
de Noàtka > ainû nommé par les naturels*." C'eft, die 
la relation de ce voyage, » une vafte Contrée, aflei ; 

* peuplée 9 à. en juger par la multitude d,e pirogue* 
Tome IV. G 
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* q*i vinrent pour faire des échanges , & qui paroif- 
ji foietit n'être pas novices dans cette efpèce de conv 
m merce : ils parurent , même» jaloux de cet avantage; 
a ne voulans point foufrir la concurrence de leurs 
a voifins. Ils échangèrent du pofflbn frais, ou féché, 
n & des pelleteries, contre des morceaux de fer, ou 
a d'autres métaux, dont ils connoiiToient déjà l'ufage 
w & le mérite : cependant, ils ne donnèrent lieu» eu 
« aucune manière , de croire qu'ils eufient jamais vb 
a de vaifleaux Européens s de forte qu'on croit qu'ils 
„ tirent le fer de quelque peuple d'Amérique, quia 

* communication avec les établiflemens Européens. " 
Depuis ce Pays, ( de Nootka , ) le Continent d'Amé- 
rique fe prolonge environ mille IL plus loin , à PO. > 
mais fi fort Au N. , que ces Pays font fort miférables 
& fort mal peuplés. Cependant fi , dans un fens , on 
peut regarder les habitans comme fauvages * ils ne le 
font point par leur intelligence. Voici comment par- 
lent, d'une de ces peuplades* les navigateurs Anglois. 
n Chacun de leurs ouvrages eft achevé» comme s'ils 
a a voient tous nos outils: les coutures & les trèfles- 

* qu'ils font avec des nerfs , .les defieins qu'on voie 
rt lur leurs petits focs , peuvent être comparés à ce 

* qu'on a de plus parfait , en ce genre , en Europe. 
» Si on réfléchit à l'état de groffiéreté & de barbarie , 
M dans lequel virent, d'ailleurs, ces peuples $ à la 
„ rigueur de leur climat, & aux miférables outils dont 
m ils fe fervent, on jugera qu'ils ne font au-deflbus 
5) d'aucun autre peuple, pour Pefprit d'invention , & 
9 , l'adreffe de leurs ouvrages mécaniques. Us font * 
*,' d'ailleurs , très «propres , dans leur manger & fur 
„ leurs perfonnes. Il eft à obferver que, dans toute 
w cette vafte partie de l'Amérique occidentale , on 
*y trouve très-peu d'oifeaux s beaucoup moins qu'aux 

* mêmes latitudes méridionales , & même , de l'Ame*. 
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a tique feptentrionale , du côté de TE. Avant que 
m d'arriver à l'extrémité occidentale de l'Amérique , 

* on trouve , au S. E. du détroit qui la fépare de l'A* 
„ fie » une multitude d'Iles , en divers groups , donc 
n l'un, affez confidérable, a pour chef- lieu, l'Ilo 
p à'Oonalasta , que les Rufles ont aflujetie , depuis» 
„ de même que tout le group , où ils^ont déjà quel- 
„ ques établifiemens* Les peuples de ces Iles font fore 
n honnêtes $ mais leur façon de vivre eft des plus groG 
» fières : ils mangent du poiflbn crud. Us ont de* 

* éguilles d'os 9 avec lefquelles ils coufent leurs vê- 
9,'temejis, & font des broderies très-curieufes. Au 
„ lieu de fil, ils employent des nerfs, qu'ils décou- 
» pent de la grofleur convenable. Us font , avec de 
n l'herbe * des paniers très-jolis & très-folides. La 
p plupart de leurs ouvrages font d'une finefle & d'une 
99 élégance qui annoncent un efprit inventif» que la 
„ peine ne rebute pas. " 

Voici ce qu'on trouve, dans une Lettre ajoutée à 
la fin de l'édition Françoife [du voyage autour du 
Monde, par Mrs. Banks & Solander. " Vers le N. , oti 
n rencontre , dans le Continent de l'Amérique , ces 
» lacs, où des hommes barbus ramaflent de l'or* & 
„ ceux où , félon Mr. Jérémie , tous les utenciles , les 
s» chaudières même» font d'argent. Entre ces nations, 
» on en diltingue 4 principales: 1 , celle qui tient des 
99 Chinois , mais qui fe couvre la tête d'une efpèce do 
19 turban: 3, les Têtes pelées f peuple ainfî nommé f 
99 parce qu'il n'a ni cheveux ni barbe : 3 , les Honu 
n mes barbus , qui portent des bonnets, &, 4, les 
„ Tahuglauks , qui font les plus policés , & habitent 
a fur les bords d'un lac, de 300 lu de tour, fur $0, 
» de largeur. On compte plus de cent belles Villes, fur 
99 les bords de ce lac : les maifons y font de pierre, en- 
n dunes de terre f rafle > & ns toits & en manière de 
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» plate-formes. Us ont des barques de 200 pieds de 
» longueur , pour naviger fur le lac : ils cultivent les 
„ arts , ils font des étofes & toutes fortes d'utenciles 
» de fer & de cuivte : leur gouvernement eft fembla- 
» bïe à celui des Turcs. Les peuples y font aufli nom- 
n breux , difent les Mofeemlcks, leurs voifins, que les 
yy feuilles des arbres. Us atachent des bœufs à la cha- 
» rue, pour labourer la terre. Us préparent les cuirs 
„ des bœufs, & les peaux des veaux > dont ils font des 
to chauflures & des vètemens. lis ont la barbe affez 
„ longue. Us portent un habit en tunique , qui de£ 
a cend jufqu'aux genoux ; un bonnet piramidal» d'une 
„ hauteur exceifive» des bqtines qui leur cachent 
» toute la jambe. Us font toujours armés d'un bâton 
» ferré. Leurs femmes font eii fermées. Us aiment la 
„ guerre , & la font prefque toujours. L'ufage des ar« 
„ mes-à feu eft) parmi eux, de la plus haute antiquité. '' 


Troisième birïsiox de l'Amérique. 

NOUVELLE ECOSSE; 

entre le Canada & la Mer du Nord. 

CjE Pays a été) comme le Canada » un long fujet de 
querelle, entre les François, qui y étoient établis de- 
puis Pan 1604 , & les Anglois , auxquels il a , enfin , 
auflï été cédé , en 1762. Il eft , prefque tout , couvert 
de bois , & entrecoupé de montagnes » de lacs & de ri- 
vières ; ce qui y rend l'air fort froid & humide. Les 
brouillards y font auflï fort fréquens. Dans les lieux 
qu'on a défrichés , & dont les meilleurs font dans la 
Prefqu'ile d'Acadie, il produit abondamment , du blé, 
des fruits , des légumes & » furtout , du chanvre & du 
lin. Les vignes y donnent des raifins excellens $ mais v 
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il ne paroit pas qu'on ait pu , jufqu'à préfent -, en faire 
du vin paffable. Les pâturages y (ont abondans & fort 
bons. On y trouve de la poix , du goudron , des mines 
de fer & de cuivre,des carrières. & des pierres^à chaux, 
des bonnes falines &c. IP y a des bois propres pour la 
couftruftioii & la mâture des vaifleaux , & qu'on dit 
préférables i oeux d'Europe : ce font des, fapins , des 
chênes, des cèdres. Les eaux y font claires & légères. 
La chafle , de toute efpèce de gibier ', & la pèche , y 
font fort abondantes. Les caftors & les loutres y font 
fort communs. Oay trouve auflî des renards, des 
loups cerviers , des orignacs , dont les pelifles font un 
objet ccrafidérable du commerce de ce Pays. Les tu 
vières y font fort profondes. La principale eft celle de 
S/.Jean>oi\ Ovigondi> dont la fource eft à 10 ou 1 2 li. 
E.S.E. de Québec , & qui fe jette dans la Baye-Fran- 
çoifty ou de Fandi , qui forme la grande Prefqu'ile 
d'AcadieJEAle eft graride,bdlle,fameufe par la pèche du 
fcumon, & navigable en toute faifon. Les François foi- 
foient fouvent pafler du monde & des marcha ndifes s • 
Québec, par cette rivière , pour éviter Celle de $t. Lau- 
rent , à caufe des inconvéniens dont on a parlé. Ils- 
avoient bâti a forts, fur fesbordssl'un, à l'embou^ 
ohure » l'autre, un peu plus haut. La pèchequi fe fait 
fur les côtes, furtout celle delà morue, eftfi abondante . 
qu'elle vaut des revenus très-confidérableS ^ tant aux* 
AngJois qu*aux François : car ces derniers fe fdiit ré^> 
fer vc le droit d'y pécher, On y pèche aqflï des harengs, 
& des loups marins, qui- donnent une huile douce» 
bonne à manger , lorfquftlft eft fraîche. On y trouve 
quelques baleines. Les Indiens , originaires de 1* 
Nouvelle Ecofle, font déduits i très-peu de chofe. Ils 
font écrans & fort femblables aux Canadiens 1 exceptéi 
qu*ils paroifTent phifrdouxk Us fe batbouUtmt^ndii: 
ft'de rouge. Il y en a qui & percentle tendon du rtea-» 
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& y atachent des grains , en guife de pendans. Au N. « 
eft la Prefqu'ile de Gafpéjîe t Formée par l'embouchure 
de la rivière de St. Laurent , & la baye des Chaleurs, 
ou Sterling. On y trouve les Monts de Notre Dante > 
qui font fort hauts , & d'où l'on tire des bonnes .mâtu- 
res. Elle eft comprife dans le gouvernement de Qué- 
bec , auflî bien que tout ce qui eft entre le fleuve Su 
Laurent & les hautes terres qui féparent les rivières 
qui tombent dans ce fleuve» d'avec celles qui vont à 
la A|er. 

Les colonies Angloifes de ce Pays profpèrent beau- 
coup. En 1775" , on y compta ;; mille âmes, & plus 
de cent mille arpens de terre» cultivés. Tout y a bien 
profpéré , dès-lors. 

Halifax y vers le milieu de la côte méridionale* fur 
la baye de Chebouchu , à 3 ou 4I1. de la Mer > capi- 
tale, Ville fonte , fondée en 17 S P , & déjà très-florif- 
fante. On y. compte de i f è 1,6 mille âmes. 

Annapolis , fyrnommée royale y environ ZS' M- OJ 
d'Halifax, 14a peu au N., au fond d'une baye fort pro- 
fonde, dont l'entrée eft dans la grande baye de Fundi, 
à 10 ou 12 li. de là ; petite Ville» à laquelle les Fran- 
çois, qui Pavoient bâtie, avoient donné le nom de Port* 
royal, & dont ils ^voient fait la capitale du Pays. Il 
y a des courant qjri rendent l'entrée de la baye fort 
dificilç&i (Jatiglgeufe. À cela près , la nature n'a prêt 
que rien épargné pour en faire un des plus beaux ports 
du Monde : il peut contenir plus de mille vaifleaux. 

En 178? » il s'eft établi , dans ce Pays • 2 nouvelles 
Villes , Shelburn & St. Jean , dont les commence-, 
mens font aflez brillans \ car les nouvelles de 1784 du 
fentquVUes égalent déjà Halifax v par le nombre des. 
maifbns. ■ . < . - 

Le»£rw0>fs s'étoient auflt étaMis 4 Vile de $abh % 
qui eft à environ jo li. S» S» £, du cap Cary tau, ait 
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S. E. de la Nouvelle Ecofle; maison l'a abandon rç§e^ 
parce qu'elle manque d'eau douce. Elle a environ. $lu 
de longueur , fur une, de largeur. Elje eft. commode* 
ment muée pour la pêche 4e* la morue 3 étant fur un 
les bancs où elle fe fait. . 

De la Nouvelle Ecofle dépendent encore Içs Ile* 
d'Anticofti, de St. Jean & dut Cap Breton. On y join- 
dra encore celle de Ts«re neuve 5 pour n'en pas faire 
un chapitre à part. ■ 

1. L'Ile à'Anùcqfti >ç& * y Gmbouchurv du fleuve 
St. Laurent, qu'elle partage en 2 pftifes» à peu-près éga~ 
les , de 12 à 1 f li. de largeur., Elle a environ J J lj. de, 
longueur, fur 10 4 dans, fa plus < grande largeur, ^es? 

François entètoient auiC'etij pofleffion. Elle eftçou-, 
verte de bois &de rochers. Il n'y, a point>de,tiw port» 
fi ce n'eft ^peut-être , le Pon^aux <)w$ 9 \qui en,eft le» 
meilleur endroit. On pêche dojfoct grandes wûvim fujc r 
les côtes. 

x. L'Ile de «?/• Jow eft près desi.ç^fcotàentales 
de la Nouvelle Ecpffc, dont elle iv e# 4 ép ww ,qi$e.par : 
un canal de -frè jS li.- de largeur, Elleia- environ"}? ÏH 
de longueur , ftur 10 à 1 f , de largeur.' I&eifiparteneu; 
auffi f ci.de vaut , àlaFc**ice> .Elle eu agréabl&jc fer* 
tile. Il y a beaucoup de gibier & de bons pâturages. ; . / , 

3 .L'Ile du Cap Bnfton f ou l'Jfc JRoyd/e,eft tout près 
de la pointe du S. E. de la Nouvelle Ecoife. Le détroit, 
qui l'en fèpaxe&pellé paJfoge&Froqfacfl .$au G ti.tfe 
longueur, & moins d'une de largeur. L'Ile après de 40 ; 
lide longueur, du N. au S. f & de if à 2 ç, de lasgemv 
de TE. à l'O. Elle apartenoit auffi aux François. Elle 
eft coupée par un grand nombre de bras de Mer, golfes 
ou lacs, dont le principal la divife en 2 parties,^*! ne 
font jointes que par un ifthme, au S., d'environ zqq 
pas de largeur. Il y a aufli plufieurs petites rivières & 
quantité d'excellent ports. L'air y eft aflfes fain > quoi* 
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qtié les brouillards y foyent fréquens & épais. Le froid 
y eft fort piquant , &le terroir peu fertile : cependant, 
elle produit la plupart des chofes néceflaires à la vie. 
Le froment & d'autres grains, les fruits, les légumes, 
le chanvre, le lin , y font auffi bons qu'au Canada , 
mais moins abondans. Il y a des arbres de toutes les 
efpèces » èntr*autf es , des chênes d'une grandeur pro- 
digieufe, des fapins propres pour les mâts, toutes fortes 
de bois de charpente , le cèdre , le frêne , le platane , 
Pérable , le tremble. On y trouve d'abondantes mines 
de charbon de terre. Tous les animaux domeftiques , 
les chevaux , les bœufs , les cochons , les moutons , 

, a volaille , y trouvent amplement leur 

notiriture. Lachafle & la pèche peuvent nourir fes ha- 
fcitans une bonne partie de l'année. On prétend qu'il 
b'y a point d'#if droit , au Monde , ou Ton puifle tant 
pécher de morues , & aù4'on ait plus de commodités 
pour la faire lécher. 

Louïsbourg^ apellé autrefois , Havre-à l'Anglois 9 
au S.*E. , petite Vitle , bien bâtie & très-bien fortifiée! 
Elle éft ftir une langue de terre qui ferme l'entrée du 
port, qui eft un des plus beaux & des meilleurs Je PA- 
jçériqud* 11 à prè& de 4 li. de tour , &, partout, 7 brafc 
fesde ptofefrdeur. Son entrée eft défendue, départ & 
d'autre , par des gâterie* de canons. La Ville fut fon- 
dée en 1713. 

Le fert-Ste. jinrie , ou Port Toukmfê y au S. , 
Vers l'O. , pourroit contenir mille grands vaiiTeaux. 

4. L'Ile de Terre-neuve eft vis-à-vis l'embouchure du 
fleuve St. Laurent, & près des côtes du Labrador, dont 
elle eft féparée par le détroit de Bel lis le , de g à iq IL 
de largeur, ainfi nommé d'uae petite Ile qui eft à l'em- 
bouchure Septentrionale. Terre-neuve ferme le golfe 
de St. Laurent, à l'E. Elle a plus de 500 li. de tour. 
Elle ftit découverte vers la fin du 1 5 e fiécle* Depuis 1^ 
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certimencement du 17* » les François & les Anglais y 
ont été établis , mais, par le traité d'Utrecht, en 1 y 1 } 9 
les premiers ont cédé, aux Anglois, U partie qu'ils y. 
ocupoienc » où eft le bourg de Plaifance : cependant , 
ifs s'étoient réièrvé le droit d'y pécher la morue, & 
de la ftcher dans la partie feptentricinale > mais , en. 
476a , ils leur ont entièrement abandonné l'Ile* fans 
autre réferve que de pouvoir pêcher fur les bancs de» 
environsi avec la propriété de z petites Iles, Miquelon 
& St. Pierre, qui font au S. , de 30 à jf li. N. E. du 
Cap Breton 5 pour y fôcher leur poiflbn. Les côtes de* 
Terre-neuve font fort fu jettes au* brouillards. Le ciel- 
y eft» prefque toujours» couvert de nuages , & la terre» 
de neige. Son fol eft montueux , pierreux & prefque 
ftérile. Il y a un grand nombre de vaftet & bons ports* - 
Elle abonde en bois de conftruâions » dont les monta* 
gnes font couvertes» & qui font peuplés de daims » do 
lièvres , de renards ^dp loups » d'.OAM£x.de wftors » de 
loutres. On n'en connolt que les côtes , où l'on fait ft« 
cher la morue» car ç'eftlç feul ôbJèt^Àéftt % pour 
les Européens, dans cette Ile. En hy ver, il tfy refte pas 
plus de mille familles d'Européens. Les naturels fohl 
fauvages,comme les Canadieos.il paco&tque cefontdes 

itrionaje. 
petite 
bourg » chef-lieu de l'Ile > avec un des plus 
beaux Se des plus vaftes ports de r Amérique , fur uno 
grande baye. 

Le Grand banc de Terre-neuve» à TE. de cette Ile; 
û fameux pour la pèche de la morue. , a plus de 200 lu 
de longueur , & de f o de largeur. Il eft toujours cou* 
vert de xo à zf brafles d'eau. On y voit, tous les ans, 
en Eté , de 4 à f cent vaiâeaux » de prefque tputes les 
nations maritimes de l'Europe , furtout des Anglois , 
des François & des Hojiandpis. Les morues y aboo* 
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dent tellement que, quelquefois , dit- on , elles emfati 
raflent les vaifleaux. Un bon pêcheur en prenAjufqu'à 
4 cent par jour * quoique cette pèche ne fe foffe qu'à 
la ligne. On dit que le fond du banc eft couvert de 
coquillages & de petits poiâbns , dont les morues ie 
nourifient. Cette pêche fe fait dephiis le commence-' 
ment d'Avril jufqu'à la fin d'Odobre. En hyver, c* 
poiffon quitte le banc. On compte que les Anglois eau 
ploient environ $ mille voiles à, cette pèche ; ce qui 
ocupe un . très-grand nombre ode pfe donnes , tant fur 
les vaifleaux qu'à terre , pou» nécoyer & encaquer le 
poiifon j & qu'elle leur vaut, annuellement, îde 7 à & 
ipillions de liv*deEraace.On y pèche aulfî beaucQUpde 
baleines. Quantité d'autres fortes de poiflbns y abotK> 
dent également. A l'E. de ce banc , on en trouve un 
autre , beaucoup plus petit , apellé Banc Jaquet , oui 
Petit banc de Terre-nfcu ve. > 
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QUATHX4**PiPIKJ$JON DE l'AmÉRJQVB. 

^X-ÀLBÏE, ou ÉTATS UNISJ 

- au 5. du Canada. 

C ••»■•* J> " f , " * " 

E s Pays , dont l'indépendance a été reconnue en 

178 J 9 après une afiez longue guerre contre les Iles 
Botaniques*, dont ils étaient des colonies, ont été bornés 
comme fuit. Du côté de la Nouvelle Ecoffe , par tout 
le cours de la rivière S te. Croix , qui fe jette dans la 
baye die Fundi , vers l'entrée , & , depuis la fource , 
par une ligne tirée , droit au N. , jufqu'aux hautes ter- 
res qui féparent les rivières quifp déchargent dans le 
fleuve St. Laurent, de celles qui le jettent dans la Mer ; 
de là * du côté du Canada , tirant au S. O. , le long de 
oes hautes terres jufqu'à la fource du N. O» de la Cou» 
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fiedicut : de là , defcendant par le milieu de cette tu- 
vière , jufqu'au 4f 9 dég. de lat i puis , par une ligne 
tirée droit à l'O. , jufqu'au fleuve St. Laurent, qu'elle 
fuit, par le milieu , jufqu'au lac Ontario , qu'elle tra» 
verfe de même , par le milieu , aufli bien que ceux 
ri'Erié , des Hurons & Supérieur ; ce dernier , au N» 
des Iles Royales & Philipeaux, jufqu'aux lacs Longs § 
puis à celui des Bois; p a flanc toujours par le milieu dos 
communications, par eau, entre tous ces laç? . Du la* 
des Bois à la rivière de Miffiffipi,qu'elle fuit,pv le mi* 
lieu , jufqu'au 3 i f dég. de lat. , d'où elle prend , droit 
âl'E. , fous ce Ji e dég. , jufqu'au milieu de la rivière 
Apalachicola , ou Cartouche , qu'elle fuit jufqu'à fa 
jon&ion avec la rivière Flint $ d'où elle va, droit à la 
fource de la rivière S te* Marie , qu'elle fuit jufqu'à la 
Mer du Nord. D'après ces limites , ces États ont de 4 
à f cent li. , du N. au S. ,.& de 2 à 3 cent, de l'E. i 
PO. , & renferment un efpace d'environ 120 mille lu 
quarées : mais,comme la plus grande partie ne confifte 
qu'en bois , lacs & terres incultes , dont on ne connoit 
guères, jufqu'à préfent, queles bords des principales 
rivières que l'on a remontées , & que la partie gui eft, 
actuellement , habitée, par des Européens,, ou des ori- 
ginaires dçJ'Éjurope, fe trouve , prefque mute , rcC 
ferrée entre la Mer & les Monts Apalaches , on no 
peut guères compter, à ces États, plus de fo li. dp 
largeur , fur environ 4f a IL de côtes \ ce qui donne 
de 22 à 23 mille li. quarées. 

Le terroir de ces Pays ,' en général, n'eft pas dei 
meilleurs. Prefque tout le long de la côte, même aflez 
avant dans les terres, il eft fa^neux ; ailleurs, il n'eft 
guères bon que le long des rivières* Les meilleures 
font entre les 3 y* & 41Meg.de lat. Au S. de cet efpace, 
on les trouve plus mauvaifes , à mefure qu'on avance 

wx$ le midi , jufqu'à- ce «ju'enfiu on trouve des fables 
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brûfans, Au N. , par contre, on trouve quantité de ro* 
chers , plus ou moins couverts de neiges. On peut ju- 
ger , par-là , que l'agriculture n'y eft pas fbrt a van ta- 
geufe i furtout , fi on confidère la longueur & la ri- 
gueur des hy vers qu'on y a , & les chaleurs exceflîvçs 
dont ils font rapidement fuivis. On y recueille ce- 
pendant du froment, du feigle, de l'orge, de l'avoine 
& , furtout , du maïs , qui eft le grain qui y réuffit le 
mieux; aufli fait -il la fubfîftance la plus affVée 
des Américains. Les autres denrées principales que 
ces Pays fournirent font, le riz, les légumes, les fruits, 
comme oranges , citrons , olives , noix &? , le tabac , 
le chanvre, le lin , le coton, lHndigo. Il y vient de fort 
grands arbres : rien n'eft plus commun , dit-on , que 
d'en voir dont le tronc feul a de f o à 70 pieds de hau- 
teur ,& de 30 a }6 pieds dé circonférence. On en fait 
des canots d'une feule pièce. Il y a des chênes , des fa- 
pins , des cyprès , des trteuriers. On y trouve une ef-, 
pèce d'arbre d'où découle une huile d'une vertu ex- 
traordinaire pour la guérifon des plaies $ & une autre 
efpèce qui rend un baume peu inférieur , dit-on , à ce- 
lui de la Mecque. Dans les parties feptentrionales , où 
1'agrictiitSure' eft moins heureufe , & où les habitans , 
plus nombreux , confomment prefque toutes' les pro- 
du (fiions de la terre , ils s'adonnent à la pèche , qui fait 
une boïtne partie de leur fubfîftance $ outre qu'ils en 
débitent pour plus de 6 militons de liv. de France. Les 
laines y font aufli belles que celles d'Angleterre. On y 
élève des vers-à foye , dont le cocon eft fort gros , & 
la foy e % tr ès-fbr te. On manque de fel dans plufieurs de 
ces Pays : on en va' chercher dans l'Amérique méridio- 
nale Efpagnole , où il abonde. Il y a quantité de cerfs 
& de bufles dans les bois : on y trouve aufli des ours & 
des loups > mais on dit que, quand on ne les irrite pas» 
ils ne font du mal à perfonne. 
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Les Monts Apalaches couvrent beaucoup de ter- 
rein, fur les derrières de ces établiffemens, futtout de- 
puis la Caroline méridionale jufqu'à la Nouvelle Jer- 
« îey : fi , pourtant , on peut les apeller des Monts > car 
l on dit que , du côté de l'O. , on ne voit qu'une très- 
Igrande élévation , mais infenfible , du fol > de forte 
TOu*on n'a prefque point à defcendre * de ce côté-là. 
Plus loin , à l'O. , le Pays eft arofé par la rivière 
Ohio y Alleganj > ou Belle-rivière , qui a fes four- 
ces à l'E. du lac Erié , & fe décharge dans le Miffiflîpû 
vers le 37* dég* de lat», après un cours de plus de joo 
li. Quelques relations difent que les Pays qu'elle arofe 
font des plus beaux & des plus fertiles du Monde : ce 
font des va (le s prairies, bien arofées, où les bœufs fau- 
vagespai fient par milliers. Plufieurs peuples , que les 
lroquois ont totalement détruits, les habitaient autre- 
fois. Il y a cependant encore quelques Indiens a mais 
fort clair- fernés. 

Les principaux objets du commerce de l'Ëxalbie , 
font , toutes fortes d'articles néceflaires pour la conf- 
trultion des vaifleauxj des mâts, du bois de charpente, 
du fer, du goudron & de la poix; du chanvre, du lin, 
du coton, de l'indigo, du tabac, du gingembre, de 
la gomme , de la potaife , des peaux, des fourufes, 
de la mine de cuivre &c. On dit cependant que les en- 
vois des bois , pour l'Europe , n'ont plus guèreslieu $ 
parce que les fraitf abforbent prefque tout le profit , & 
que le commerce des pelleteries y tombe aum de jour 
en jour , au point qu'il ne fajt déjà plus un objet con- 
fidérable. Par contre, il s'y çft établi un fi grand nom- 
bre de manufactures, de toutes efpèces* que les ha- 
bitans cfpèrent de pouvoir , bientôt, fe pafler de celles 
de l'Europe, 

On ne voit plus guères des anciens naturels du Pays 
vers les côtes : par contre , les defcendans des Euro- 
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péeris s'y multiplient extraordinairement : on prétend 
que la population y double dans l'efpace de 20 ans. 
En 178 1 , on y comptoit autour de 5 millions d'ames. 
Quelques perfonnes en comptent davantage;. même 
au-delà de 4 millions : d'autres , par contre, en comp- 
tent un peu moins de $ raillions. Les Indiens reflem- 
blent beaucoup à ceux du Canada , pour la figure & 
le caractère : ils font bazanés, ou couleur de cuivre : ils 
le peignent le vifage , la poitrine & les épaules, de di- 
verfes couleurs j plus fou vent , de rouge. Leurs traits 
font bien faits, furtout chez les femmes, & leurs mem- 
bres bien formés. En Eté, leur habillement ne con- 
fifte, qu'en une pièce de peau, dont ils fe couvrent au- 
tour de la ceinture , & qui defcend jufqu'aux genoux : 
mais , en hiver , ils fe couvrent de bonnes fourures. 
Une pièce de pçaû leur fert auflî de ibuliers , ou bo- 
tines. Leurs Sachems, ou chefs, portent, à la tète, un 
cercle en forme de couronne, orné de grandes plumes, 
tout autour. Us fe parent auffi de pendans d'oreilles 
de cuivre , de coquillages , de plumes & de grains , 
autour du cou ; de braflelets &c. Ils font fpirituels , 
ingénieux , adifc , mais fauvages. Us fe fervent de l'arc 
avec une adrefle étonnante : on dit qu'ils tuent les oi- 
feaux à la volée ; les poiflbns , dans l'eau ; & les bêtes 
fauvages , à lacourfe : ils décochent leurs flèches avec 
une force prodigieufe. Us vivent difperfés dans des ha- 
meaux de 10 à 1 2 cabanes,fitués dans les bois,ou far les 
bords de quelques rivières. Us ont des petites planta- 
tions de mais & de racines; mais qui fontbien éloignées 
de fufire à leur fubfiftance. Ils vendent aux Exal biens 
des peaux d'ours,de caftors, d'orignacs, de loutres &c 
Les 1 J États unis font autant de Républiques indé- 
pendantes, unies enfemble 4e façon qu'elles forment 
une Puiâànpe refpeétable. Leur gouvernement eft dé- 
mocratique» à peu-près fertiblabltr dans tous. Leurs 
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Députés féunis forment le Congrès , qui fe tient à 
>J eu- York : c'eft la Diète générale de tous ces Etats * 
dont chacun y envoyé le nombre de Députés qu'il 
juge à propos , jufqu'à fept ; car ils n'y en peuvent pas 
envoyer davantage, & pas moins de z i aucun État ne 
pouvant y voter ians-qu'il y ait 2 de ces membres pré* 
fents. Sept États repréfentés forment un Congrès, Il 
faut aaffi que 7 États foyent d'accord , pour détermi- 
ner toutes fortes de queftions : il en faut 9 , d'accord , 
pour les queftions pécuniaires* Les Etats pofiedent , 
en commun , des Pays Tort étendus , qui font à la dif- 
pofirion , &. fous la fouveraineté , du Congrès. Il y a 
fort peu de places fortes , dans ces Pays : on a feule- 
ment élevé , çà & là , quelques forts , pour empêcher 
les incurfions des fauvages. Chaque État a fa milice. 
U n 9 y a pas encore des portes établies partout 

Les Exalbiens étant, la plupart» Anglois d'origine » 
ent la même langue & la même religion que les An- 
glois ; ou plutôt , ils fuivent la fedle qu'on nomme in- 
dépendante. Chaque églife , chaque congrégation , fe 
dirige comme bon lui femble, fans reconnoitre aucun 
fupérieur écléfiaftique. D'ailleurs, chacun y fuit, li- 
brement, fa propre confcience : perfonne n'y prétend 
avoir droit d'exiger des autres de croire ce qu'il croit * 
pas même le Gouvernement ; de forte que la croyance 
d'un bon fujet n'y eft point un obftacle à fou avance- 
ment aux emplois $ à ce qu'il puifle être utile à la pa- 
trie , dans les talents qu'il peut avoir. Il y a des Juifs f 
des Catholiques Romains &c. 

Les 1 3 États unis, fuivans, qui compofent l'Exalbie, 
ont fourni, en 1787 > leur contingent pour les dépea. 
fes communes, à peu-près, dans la proportion ci-après, 
pour faire 720. 1, Neu Hampshire, aç i a, Maffachu- 
fet , 10$ ; ; , Conneâtcut , 64 j 4, Rhode-Island, 16; 
f , Neu- York, 61 > 6, Peafilvanie, 98 > 7» Nouvelle 
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Jerfey, 40; S» Maryland, 6g; % Delaware, i I; 101 Vir- 
ginie, 122; 11 «Caroline feptentrionale , 725 I2> 
Caroline méridionale , 46 » & » 13 , Géorgie , 9. 

Les 4 premiers compofcntlà Nouvelle Angleterre* 
qui eft la principale partie de l'Exalbie , & qui a tou- 
jours été la plus floriflante de ces colonies. L'ak y eft 
fort fain : les chaleurs y font fort grandes, en été, & le 
froid vif & confiant , en hy ver : les vents y font fort 
impétueux dans cette faifon : ceux du N. O. y font 
extrêmement froids. En général , les teins y font af- 
fez conftans , & le Ciel y eft aflez ferèin. Les terres 
font baffes» vers la Mer ; mats 4 dans, l'intérieur du 
Pays, elles s'élèvent en collines , jufques à ce qu'en* 
fin , on trouve le fol montueux & couvert de rochers. 
Le Pays eft arofé d'un fort grand nombre de rivières , 
dont pluûeurs font aflez confidérables , & de lacs. On 
y recueille beaucoup de blé * furtout de maïs , dont il 
y a j fortes» du bleu, du blanc & du jaune. Selon quel- 
ques relations , on n'y recueille guères autre chofe. U 
y a quantité de fruits d'Europe , & d'autres , de légu- 
mes i lin , chanvre , tabac , bétail , gibier » volaille, 
poifTon. Les forets font garnies de chênes , de diver- 
ses fortes de lapins , de cèdres , de cyprès. Ces arbres 
y viennent extrêmement gros, furtout les fapins, dont 
on fait quantité de mâtfc : ils fournirent auffi quantité 
de poix , de goudron , de réfine , de térébentine , de 
gommes * de baume &c. On y trouve auffi le/umaCj 
arbriffeau gommeux , dont les feuilles font propres à 
la teinture & à la tannerie. H y a toutes fortes d'ani- 
maux d'Europe , une multitude d'oifeaux, de diverïes 
efpèces , des perdrix ; des pigeons , des oies , des can- 
nes , des coqs»d'inde; Les forêts font remplies de bê- 
tes fau vages , comme bufles , cerfs , chevreuils , ours , 
loups , caftors , martes. La pêche eft extraordinaire- 
ment abondante,*tantdans les rivières que furies câfees* 

où 


ûk ï'oii tf outra pluûeurs fortes de baleines , & , aflez 
louvent, de Pambit, fur 1* rivage* Le commerce y eft 
très-confidérable. Les habitans portent , aux Iles An- 
tilles , à Surinam , des chairs Talées , des farines , des 
bif cuits de Mer , des légumes fecs , du poliïbn Talé * 
des chevaux ? des bois 4e corçftrudion , des planches * 
des douves &ç. Jls font au$ yn commerce cçmGdérablefc 
en Europe. Ils vont jtyfgu'aux Indes orientales.- Comb- 
ine le Pays fournit tout ce qu'ij faut pour la conftruo 
tion des vaifleaux , ils en conflrjuifent quantité , pouf 
les vendre s £uflx Jbien que des canons, des ancres , des 
voiles : c'eft pn objet cpnfidérabfe de Jeur commerce. 
Us envoyent à la pêche de la baleine , fur les côtes du 
Groenland & de Terre neuve. Il s'eft établi , dans la 
Pays,plufiepfs manufadiur/es de draps, fie toiles, d'ou- 
tils & d'utençilps de fer * de chapeaux * de papiers * 
des ra&ueries 4_e fu£re , &c. Les Indiens y font réduits 
à un fi petit nombre qu'on Les eonnoît prefqije tous* 
Us font aflez traitâmes, lorfquVm en ufe Wn avec eux* 
On n'a pas pu parvenir à le^r faire cultiver la terre* 

L NOUVEAU HAMPSHIKïi 

au N. vers la Nouvelle Ecofle. 

On compte environ 150 mille âmes dans cet Etat* 
Les bois de conftruâûon font fa principale richefle* 
Le peuple choific fes Repréfentans à PÀflemblétf 
qui gouverne. 

Portkfmouth , fut la Mer , vers le S. , à Pembou- 
chure d'une petite rivière, qui y fait un petit g°lfe* 
environ aj* li. N. de ftoftcro: c'eft la principale Ville 
du Pays. 

IL MASSACHUSETi 
au S. de la Nouvelle Hanrpshire: 

Cet État 1 le pluspmflknt & le plus ancien de toits ; 
Je divife en 10 Comtés. La Province de Main , au M* 
T<m* IV. ^ D 
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E. , cncîavée dans Neu-Hampshire , en fait partie. On 
y renouvelle, tous les ans, l'éleâion des 28 membres* 
du Confeil, qui , avec les Députés des Villes, compofe 
l'AfTemblée générale du Pays. On y compte environ 
400 mille âmes. 

Bofion , fur la Mer , vers le 42 } dég. de lat. \ ca- 
pitale , Univerfité : c'eft la Ville la plus commerçante, 
& une des plus grandes de l'Exnlbie i on y compte en- 
viron jo mille âmes. Les rués y font larges & bien pa- 
vées , & les mai Tons , bien bâties > les unes , en briques 
les autres , en bois. Elle a un port excellent» dont ren- 
trée , dificile , eft défendue par un fort & 2 bateries. 
11 eft au fond d'un golfe qui pourroit contenir la plus 
grande flote , & à rentrée duquel on trouve plu (leurs 
rochers au-deflusde l'eau. Ce golfe eft parfemé de plu- 
sieurs Iles , dont quelques-unes font habitées , & fur 
Tune defquelles eft une forterefle très-régulière, garw 
nie de cent pièces, de canon. Il n'y a qu'un canal pro- 
pre pour les vaifleaux > avec un fanal & un môle de 
3 mille pieds, où les plus grands vaifleaux peuvent 
fttre chargés & déchargés. Cette Ville a plufieurs ma- 
nufactures d'étofest un hôpital» un rnagazin de grains, 
une banque & une académie des feiences , établie en 
1780. 

III. CONNECTICUT; 

au S. de Maflachufet , vers PO. 

Cet État reçoit fou nom d'une grande & belle ri- 
vière qui le traverfe duN. au S. On y compte environ 
aoo mille âmes. If fournit quantité de bois de conC 
trudion & de charpente. On y trouvedes mines de 
cuivre , de plomb , de fer. 

Ncu-Havcn , vers le milieu de la côte , en eft la 
principale Ville. Elle eft belle & commerçante* Il 7 a 
un collège pour la jeunefle. 
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IV. RHODE-lLÀN&i 

à PC. du Connedicut , & An S. dû Maflhchufet- 

Cet État, un des pkfc petits de PExalbie, comprend 
Tlle de Rhode & la PiroViiice de Providence, On y 
compte environ 6ô mille • aàtes. La plupart dés habi- 
tons font des Quakers, L'Hrde Rhode'âTd'é ^à 6 H. de 
longueur, & (Tune à 2, delargeut On l'apellê Xèpa* 
radis de là Nouvelle Angleterre , à canfe de fa ferti- 
lité extraordinaire , & de. la bonté, de fon kir , dont M 
température'^ eft plus égafe 'q&'âtlleurs^ < » 

Newpôrt , dans Tlle ieflf'îa* principale Ville de dét 
Etat: ort y dowptç environ ? mille amw. Etfé ëft bien 
bâtie, &elleàunborf porr,d^fpndu par une bonne 
forterefTe. On y fabrique des drfaps* deè camelots , de 
Ja belle porcelaine. • •"' '" '•' 

à PO* de 1^, Nouvelle ÀngWrre#' T . 
Cette Colonie a beaucoup pfofpéré : on y coptptç, 
aujourd'hui', environ ; ^ avilie amfs, Ut < fol À fa 
climacy font» à peu.ptè^ Us.roWriiW^^ la ÂfotH 
velle Artglettrre/Jtoo prme^al Ci>n\mcr$e* confifte.çn 
pelleteries ^tabfC *! gbaûw .* plornb^ bpis ^.gj^vaux, 
pourteaux *' bœufe &c,,Oirdtt,qu'ikn'y 4 p4in* de for- 
tes de grain&,dybre^dVMteft à'd^J^n^j gt* 
Angleterre »' qui. ne vienne mieux encore * & en plus 
grande abondance, è*ns c*>Pays i/prt^tjdans- Long* 
llancL .Cependant * on co^npts qu'il n'y ' a qu'environ 
le tiers des tcrjefr qui foit cultivé*. On ditauffi que le 
blé , qui fait fa principe pfffdu&ioft>^fli bien que 


'. 


dans j* <jAr£çy $,la Eenûlvanie , n'y.p^ipèr^ plus 
comme autrefois > lorfque l'acre donnoit jufqu'à 69 
boifïeaux; de froment * aki lie**- cju'il eft râro qu'il en 
produite , aujourd'hui * plus de ,aoj tant le terroir s'e$ 
rapidement détérioré cûris c.es,Prp vipces. La Nouvelle 
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York fe divifeéft jç>? Comtés. La rivière à y ffudf<mt 
qui la trkvërfe du M an S. , eft extrêmement avanta- 
geuse pour fon commerce. La marée h jreiq,onte juf- 
çu'au-delà du fort Albany, à 60 lu <fa'n$ les terres* 
La navigation^ efl; fi fïiœoue les vaifleauxy. voguent 
de nuit comme de jour^jQepuis Albany, ceux qui tra- 
fiquent avec les fauvages tranfportent leurs marchan- 
di les, par terre, Tenace de f pu 6li., jufqu'à Coriatr y 
ou Sktntctady > où ils les rembarquent fur la rivière 
des Anit\ , Mohawh , pu Maqua? : on a encore urç. 
portage , (feuvirpu 1 Ji- i? < [iQtfr arriver à ùpe autre ri- 
vière qui Je décharge 4ap* leJac/O/v/V^.d'pii ils deC 
çendent, avec le çonranj , !c^n^ 1$ Jâc .Ontario , près 
duquel, paffem tous les fauvages qûj viennent des 4 
autres grands lacs, pour trafiquer avec les Européens* 
jft Ne* York, i l'embouchure (J^ la rivière d'Hudfon y 
capitale > Ville !aflea confidéf abl^r* a|véc un bon port. 
Les HolFandùis^qui Pavoient fondée , Ta voient nom- 
mée Nouvdtt Àmficriuirt* Gteftî aujourd'hui, le lieu* 
de raflemWëe du Cô*$*è£*te l'ExalWe. Elle eft bie* 
bâtie , biett* !&#¥$£« & 'munie d'une bonne èitadelle* 
On' dit que^c'^ftla^iis^éalîle^e tome #Exalbic 
Les rritffôns yfom^onftruites^. btiqde T & de: pierre. 
Il y à plufkfùrs manucure* dîééo^bs^CUe^&ficoéê 
Au bout'W^ricfiofial dUlbte Ile, tieifK.rde longueur , 
for 1 !£ efe largeur-; La imètty s iH>àç largeur. Vis* 
àivis i &Tor t £rès i : eft VU* Jangix > Lohg ÏÏmnd , qui 
è'étend f efpace d'environ; rjo4ic de i*: à V0l\ au S* 
Au -Conneafôôt , fur -6 iiv'dei largeur* On la dttehar- 
hîame,très-feitfle'en gf^s^^frujtfcl, &bie^ peu- 
plée. Oh ^ Clique déîa péi^aiiie^Wdi*^ coquil- 
lages. • ■'•' * ,u - c "' ' i f| » en». 

Albany, fut la tivièfc d'Hud&n, environ :€o li. en 
Belilis de Neu York > for terdfe qui eft l'entrepôt des 
pelleteries , & le Ueu ordinaire dçs conférences avçe 
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lesSachems des Indiens. Lès Hollandôis l'avoient 
nommée Fort-Orange. 11 y a près de j cent familles » 
dont la plupart font d'origine Hollandoife. 

VI. PENSILVAN1E i au S. Ô. de la Nouvelle VorJc. 

Ce Pays, dont le nom veut dire Forêt de Pen, a été 
ain(î nommé par Guillaume Pen * à qui la propriété en 
fut acordée par le Roi d'Angleterre , Charles 11 , en 
r68i. Lorfque ce propriétaire y ariva, il ne fe con- 
tenta pas de cette conceftïon 3 mais il Tacheta des In* 
diens, & obtint ainfi les droits les plus inconteftable* 
fur ce Pays. Ses héritiers en font encore en pofleflîon. 
Us n'ont jamais été en guerre avec aucuns de leurs 
voifins. La colonie eft , aujourd'hui, une des plus flo- 
riflàntes de FExalbie. Le climat, le terroir, les produc- 
tions & le commerce y font, à peu-prés, tes mêmes 
que dans la Nouvelle Angleterre , & furtôut, dans 1& 
Nouvelle York : de pius,on y recueille un peu de riz. 
L'air y eft pur , & tempéré , en été , par des vents 
frais. Les terres y font cultivées jufqu'à f o & 60 H* 
en deflus de Philadelphie. On y a quantité de mou- 
tons , dont la laine eft fort belle. On y fait beaucoup 
de foye, de l'excellente poudre à canon, du fort bon 
falpêtre &c. H y a des manufactures de toiles & de 
draps } des verreries , des forges , des tanneries. Le 
fer y eft abondant. La vigne n'y a réuilï que médio- 
crement ; de forte qu'on n'y peut pas faire du bon vin 
de garde. La boiflon ordinaire des habitans eft le cidre 
& la bière. Ils vont chercher du vin & des eaux de 
vie, aux Iles Canaries, aux Madères, aux Açores. Oâ 
arouve , au S* du lac Erié, un très-bon Pays de ch^fle, 
habité par des Iroquois : c'eft le rendez-vous de tous 
ceux des f nations. On en tire beaucoup de fel. 

Le gouvernement de ce Pays eft fort doux. Qiioû 
que le Propriétairefoit revêtu de l'autorité fouverai* 
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ne , il ne fait point de Loix fans la concurrence des 
Etats , compofés de g Repréfentans de chacun de fes S 
Comtés , & convoqués , en fon nom, tous les ans, le 
1 er d'Ocftobre. 11 nomme le Gouverneur , les Juges de 
paix, le Confeil & les autres magiftrats. Il lève, fur 
chaque colon, une rente foncière, proportionnée au 
nombre d'arpens qu'il poflede. On achète de lui, à 
un prix fixé, tout le ter rein qu'on veut défricher. Cet 
impôt & ce prix d'achat font peu de chofe*pour le 
colon s mais retendue du Pays les rendent confidéra- 
blés pour le Propriétaire. 

On compte , aujourd'hui , dans ce Pays , environ 
jfo mille âmes, dont on prétend qu'il y a près d'un 
tiers d'Allemands. La feéte principale qu'on y trouve 
eft celle des Quakers > ou Trembleurs y dont étoit G. 
Pen, 1 er Propriétaire, qui chercha, particulièrement» 
à y atirer des gens de cette feue. Qn compte qu'il y 
en a environ le tiers, ou , du moins, la y* partie. Cette 
feâe , ou plutôt , cette réforme de toute feéle , btatre 
à certains égards, mais fi raifonnable dans la plupart 
de fes principes, eft auffi répandue en divers Pays de 
l'Europe s en Allemagne, en Hollande &, furtout, en. 
Angleterre. Un'y en a , peut-être , point, fur la Terre, 
dans laquelle on trouve des gens de meilleure foi, plus 
(impies, plus doux Se plus modeftes. C'eft, furtout, 
chez eux, que l'égalité des hommes eft avouée & le 
mieux obfervée. Us ne jurent jamais : ils tutoyent tout 
le monde, même les Rois : ils n'ôtent point leur cha- 
peau , pour faluer perfonne : ils ne rendent jamais in- 
jure pour injure, ni coup pour coup s bien loin d'être 
jamais agrefleurs: ils déteftent, par conféquent, la 
guerre , & ne s'y trouvent jamais. Us n'ont point de 
prêtres. Us ont donné , en Penfilyanie , la liberté à 
tous le6 efclaves, & défendu l'importation d'aucun 
nouveau Nègre , & tout trafic de ce genre infâme. Leg 
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antres fedes ont la mèrae liberté , dans ce Pays , & en- 
trente également, dans les emplois. Chaque Commu- 
nauté choifitfes miniftres. 

Philadelphie* vers le S. E. , fur la Delà vare , à }o 
IL de Ja Mer, vers le 40 e dég. de latit. > capitale , Uni. 
verfité, grande & fort belle Ville, très-commerçante» 
fondée en 1682, par G. Pen, qui compofa Ton nom 
de 2 mots Grecs, qui lignifient, amour fraternel. La 
rivière Schuyskil, ou Skookil, s'y jette, au S. » dans 
la Delaware^qui ettau N. On y compte environ jo 
mille âmes. Les maifons y fontpropres & bien bâties, 
en brique ; toutes , à z étages. Les rués font fort larges 
& très-bien alignées. La principale a cent pieds de lar- 
geur-, les autres, 30. C'eft une des plus riches & des 
plus floriiTantes Villes de PExalbïe; ce qu'elle doit, 
principalement, à fa Gtuarion entre 2 rivières naviga- 
bles 1 à la fureté & commodité de fon port & à la bonté 
de les eaux. Il y a des quais fort fpacieux & très- 
beaux. Le principal a 200 pieds de largeunun vaifle.ux 
de f cent tonneaux en peut aprocher à l'aile. La Dela- 
vare y a près de i li.de largeur : elle eft navigable en- 
viron 70 li. plus haut. La Ville n'a, pour fortification, 
qu'une baterie qui domine vers la rivière. L'Uni verfité 
fut fondée en 1749* U y a un Confeil de régence, pour 
tout le Pays , un grand hôpital , des fabriques de por- 
celaine , où Ton peut faire , dit- on , avec une terre ré- 
cemment découverte ,, une porcelaine, non-feulement 
fupérieure , en beauté , à celle de la Chine ; mais qui 
a auffi la propriété de réfifterau plus grand feu,mieux 
que les meilleurs creufets. U y a, aux environs de la 
Ville, de fort beaux jardins, & des belles allées. 

VII. NOUVELLE JERS€Y. 

Ce Pays ed borné, à TE. , par la rivière d'Hudfon, 
qui le fépare de la N Uc York s à PO., par la Delaware, 

D4 
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qui le fepare de la Penfilvanîe. L'air y eft fain $ le fol, 
uni & fort bon : il eft bas & marécageux , le long des 
côtes. Les Hollandois s'y étaient établis , en 1 6og ; 
auflî bien que dans laPenfi! vanie & la Nouvelle York; 
& avoient donnera cesPays,le nom de NouveauxPays 
fras , ou Nouvelle Hollande. Les Suédois y avoient 
auffi formé un petit établiflement \ mais les Anglois 
s'en font emparés , & en ont été entièrement les maî- 
tres , dès l'an 1664. On dit que , de tous les 1 j États 
unis» c'eft celui où l'on recueille le plus de froment; 
(aparernment,à proportion de fou étendue.) On en 
fait de grandes exportations. Cependant, fa fertilité 3 
bien diminué ; car on compte qu'un arpent de terre n'y 
rend plus qu'environ le tiers de ce qu'il rendoit dans 
les commencentens. On y recueille auffi du bon ta* 
bac. La pêche y eft fort abondante. Il y a des riches 
jhines de cuivre. On y compte environ ijo mil!? 
*me$. Il fe divife en 1 3 Comtés. Il n'y a point de vil- 
les confîdsrables. Elinabeth-town,vQx$ le N.E., en e(| 
la principale , & le fiége du Gouvernement. Les Sué* 
dois l'avoient apellée Chriftina. 

VIIL M A R Y L A N D ; au S. de la Penfylvanie, 

L'air de ce Pays eft extrêmement chaud, en été t 
pendant quelques mois ; & fort froid, en hyver j fur- 
tout par le yent du N. O. : mais cette faifon n'y dure 
que 3 ou 4 mois, dont il n'y a guères que le quart dç 
mauvais tems. Le Ciel y eft ordinairement clair & fe- 
rein , pendant tout le refte de Tannée. Les brouillards 
y font rares. On a défriché la plupart des forêts qui le 
couvraient. Il produit tout ce qui eft néceflaire à la 
vie, en aflez^rande abondance, furtout des grains. II' 
paroit cependant que le tabac fait fa principale richef- 
fe: on Py cultive avec autant de foin qu'en Virginie. 
Il y a une infinité de fourçes , qui forment un forf 
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gnud nombre de rivières, dont plufieurs font naviga- 
bles pour les plus grands v ai fléaux j ce qui facilite ex* 
traordinairement Ton commerce > auflî bien que la 
grande & belle baye de Chefapenkp qui divife ce Pays 
en oriental & occidental , & qui eft navigable, prefque 
par-tout , pour les gros vaifleaux. La Potowmack , è 
FO., qui le fépare de la Virginie, eft auffi une belle 
rivière, navigable plus de cent li. dans les terres. On 
y fait du cidre excellent : c'eft la boiflbn ordinaire des 
habitans, qu'on efttme au nombre de tfzo à 2jo mills 
mts. Quelques relations difent 320 mille» 

Charles I , Roi d'Angleterre , détacha ce Pays de 1$ 
Virginie, en 1632, & le donna au Lord Baltimore , 
pour lui & fes héritiers , qui en font encore en poflef* 
fion aujourd'hui ; de forte que le Gouvernement y eft 
le mérite que dans la Penfylvanie. 11 eft divifé en 10 
ou 12 Comtés. U n'y a point de Ville coniidérable; les 
planteurs vtvans difperfés dans leurs plantations : la 
principale eft$fc. Marie, à rembouchure de la Po* 
tovrmaçk : elle eft bien bâtie. Les aflemblées du Pays 
«'y tiennent. 

IX. DELAWAREj à 1% du Maiyland. 

La grande baye, qui fépare ce petit Pays de la Nou* 
velle Jerfey, lui donne fon nom. Il a été détaché de la 
Penfilvanie. Il fe diyife en 5 Comtés. On y compta 
tf mille âmes, 

X. VIRGINIE; au S. O. du Maryland, 

On trouve ce Pays tout plat& uni , jufqu'à plus dd 
jo li. dans les terres \ fans une feule colline, ni mème 9 
dit-on , une pierre. Les tems y font fort inconftans ? 
on dit qu'à un jour chaud , fuccède quelquefois une 
mut fi froide que des grandes rivières fe gèlent 5 fur* 
tout par les vents du N. , ou du N. O. , qui font auflî, 
quelquefois, fort orageux s mai^ordinairtroent, açoro- 
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pagnes d'un Ciel clair: ceux du S» & du S. E. y font» 
par contre, exceflivement chauds. Los hy vers y font 
ordinairement fore rigoureux , niais ne durent pas 
longtems ; & l'air y eft , prefque confia m ment ; clair, 
fec & fort agréable. La neige y dure rarement plut 
d'un jour ou deux. En Avril, les pluies y {ont fréquen- 
tes. En May & Juin , les chaleurs y font tempérées 
par des vents frais , fort doux & fort agréables, qui fe 
lèvent vers les 9 heures du matin , & durent tout le 
jour*, diminuans à inefure que le foleil baifle. En Juil- 
let & Août» ces vents ceflent, & les chaleurs font ex- 
ceflîves- 11 furvient fou vent, tout-à-coup, des gran- 
/des pluies : alors, Pair y eft mal fain. Le Pays eft arofe 
de quantité de belles rivières, qui viennent des Monts 
Apalaches , & dont les 4 principales fe jettent dans la 
baye de Chefapeak. Une grande partie eft encore cou- 
verte de . bois & de marais. Ce n'eft que depuis Tan 
1679 que la Colonie a commencé à fleurir. Le terroir 
y eft maigre & fabloneux : cepeudant, ftlon plufieurs 
relations, il eft,aufli bien que celui duMaryland, 
fort fupérieur à celui des autres Etats. La culture du 
tabac fait la principale ocupacion des habitansr Aucun 
Pays n'en produit une auffi grande quantité. Lors- 
qu'on a défriché & préparé une terre neuve, il fe pafle 
encore z ou 3 ans avant qu'elle puifle produire du ta- 
bac s à moins qu'on l'engraifle bien. On prétend que 
cette plante dévorante a entièrement épuifé les terres 
légères & peu profondes de ce Pays s auffi bien que 
des autres où l'on en cultive ; de forte qu'on n'y en 
recueille pas, aujourd'hui , le tiers de ce qu'on faifoit 
autrefois: on prétend même que les terres, feméesen 
graines, y dépérirent également: cependant, le maïs 
y vient fort bien. Il y a une infinité de fortes d'arbres 
& de fruits , tant d'Europe que d'Amérique ; quantité 
de racines» dont les Indiens font du pain, & des feps 
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de vigtys fauvage, qui vient dans les bois, & produit 
des bons ratons, & de cannes à fucre, qui viennent 
vers les côtes. Les arbres y viennent , dans les bois» 
d'une grofleur & d'une hauteur furprenante. Il n'y a 
jioint de buiiTons, ni d'arbri fléaux, par deflbus;de 
forte qu'on y voyage facilement , même à cheval. On 
tire, de ces bois, de la thérébentine, de la refîne , di- 
verfes fortes d'encens & de gommes douces , qui dif- 
tillen t des arbres. Outre les bois , propres pour mâts 
& planches, le Pays fournit tout ce qu'il faut encore 
pour conftruire & agréer des vaifleaux ; la poix , le 
goudron , les cordages , le* voiles , le fer &c : cepen- 
dant, on n'y en conftruit que fort peu. Les plaines & 
les vallées y font parées , prefque toute l'année, d'une 
infinité de diverfes fleurs naturelles * entre lefquelles 
on remarque le laurier , qui porte , pendant plufieurs 
mois, des tulipes d'une odeur charmante. Il y croît 
anffi, naturellement, une forte de lin,apellé herbe-» 
foye, dont les Indiens font du fil , des rubans, & dont 
on pourroit aufli faire des toiles & des étofes > car il eft 
fluffi fin que le lin , & beaucoup plus fort que le chan- 
vre. Quelques relations difent qu'on y recueille de la 
belle foye. On y a auflî du miel & de la cire. On y 
trouve quantité de loutres & d'autres animaux dont 
les peaux font fort eftiraées , des lions , des ours , des 
cerfs , des lapins > quantité de coqs d'Inde , de perdrix 
& d'autres oifeaux. Les quadrupèdes, de diverfes es- 
pèces, que les Européens y ont tranfportés , corn ma 
chevaux, taches, moutons, cochons, s'y font extrê- 
mement multipliés, & plufieurs font devenus fauva* 
ges, dans les bois , où ils fourmillent» de forte que la 
groffe viande y abonde, aufli bien que la volaille , le 
gibier & le poifTon, On dit qu'il n'y a point d'auber- 
ges, dans tout le Pays > mais que toutes les maifons y 
font ouvertes à quiconque s'y préfente 5 excepté, peut- 
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être , dans les Villes , dont il y a fort peu ," atiffi bien 
<jue de villages; encore font-elles fort petites ; parce 
que chacun fe tient dans fes plantations , qui font ifô» 
lées , & prefque toutes le long des rivières» des bayes 
& des côtes de la Mer. Il y a peu de planteurs bien ri* 
ches ; mais auflî , on n'y trouve point de pauvres. On 
y a grand foin de ceux que leur âge, ou des infirmi- 
tés , rendent incapables de travailler. On fait monter 
le nombre des habitans à environ 400 mille. Quelques 
relations di ferle beaucoup moins s d'autres , beaucoup 
plus. On y a une fort grande quantité d'efclaves Nè- 
grès , pour cultiver le tabac. Le Pays eft divifé en 24 
Comtés. \ 

Jamtjhv>n i vers le S. E. , fur la rivière de Jamtsi 
petite Ville , bien bâtie & bien fortifiée , fondée en 
1606. On croit que c'eft la première que les Anglois 
ont bâtie fur le Continent de l'Amérique. Le norçi In- 
dien de la rivière eft Powhatan. Elle eft navigable 
f efpace d'environ jo li. f 8c elle a plus de f li. de lar- 
geur, dans une grande partie de fon cours. 
, Williamsbourg , près de Jameftovn , au N. , eft 
une Ville plus nouvelle , où Ton a transféré , de Jamet 
to\rn , le fiège du gouvernement du Pays. On y à éta- 
bli une Univerfîté ; avec 6 ou 7 profefleurs , & des 
penfions pour cent étudians.ll y a auflî des fonds pour 
faire inftruire les enfans des Indiens. 

Alexandrie > ci-devant , Btlhavtn 9 fur la Potow- 
mack, qui féparela Virginie du Maryland , à environ 
j o li. delà Mers belle Ville,où le commerce commence 
beaucoup à fleurir, & qu'on dit la principale Ville du 
Pays , pour la beauté , la grandeur , le commerce & 
l'opulence. Il en part fréquemment des vaifleaux • 
pour les lies Antilles , pour la Nouvelle Orléans. On 
yconftruit quantité de grands bâtimens pour le com- 
merce. 11 y a des quais & des màgafins. La rivière y a 
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«fltîroh 3 quarts de In de largeur, & elle eft fi pro- 
fonde que des vaifieaux de ligne, du I er rang , pour- 
roient y aborder. Elle eft navigable environ \ y ïu 
plus haut » ppur les plus grands vaiffeaux » & 70 li. ,« 
pour les petits bârimens, Sa largeur eft de f li. , à 2 lu 
jufqu'à Ton embouchure dans la Chefapeak , où elle 
eft de g à 10 li. On repréfente les fituarions des mai- 
sons de campagne, fur tas bords de <?f tte fiiperbe 
rivière, tant dans le Marylandque d^§ la Virginie * 
comme fi charmantes qu'on peut , à pe^e r s'en fair<r 
une idée. 

XL CAROLINE Septentrionale y 

au S» de la Virginie, 

On dira, ici, ce qui appartient à la Caroline, en gé- 
néral , & qui convient auifi bien à la n^ip^ipnale qu'à 
la fepoentrionale. Les Efpagiiols & fcç, Jftrançois s'y 
étoient établis dès le»$6r9Jii)&n$ejm$n$ jdu 16* fiécle » 
mais ils s'en chafla^t réciproque^ nç. En 1622, 
quelques Anglois , ftigîttft i dg 1a Virgin^ £t de la Nou- 
velle Angleterre , q5 «les Indiens les jmtf&croientt 
vinrent s'établir fiir cette Qôte. £n 16$ 3^ ,Çharles II 9 
Roi d'Angleterre , ctonfea ce Pays $t £ AAglpift > mais 
ces propriétaires eucent-tamde que^^leç , entf 'eux , 
qu'en 174g , fept d'enix'eujc remkeut; leurs partions à 
la Couronne. Le 8 e » dont le fuccejfçur f&uelefturç 
Comte de Gran ville, >gar4a fa portion, ^w ? fclon les 
Cartes Açgjpi&s „e& au N. 9 tout le Iwg d? la fron* 
tière de la Virginie $ ayant, partout» MU degré de 
Jatit, 011 Zf}i. de largeur, , du N. au S. Cette pçtrtiorç 
fait les % tiers de la Caroline fepttntrionale. L'air de 
ce Pays eft fort fain > du moins ,, depuis Marc jufqu'à 
la fin de Juin. Les chaleurs de Tété y font fuportables 9 
& les hyvers,fi doux que les. plantes les pUis délicates 
les fuparteut. Toute là côte eft baffe & unie, comme 
en Virginie» Depuis St, Auguftin, dans la Floride* 
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Îufqu'au Mafyland , on ne trouve pas la moindre-col* 
jne : ce n'eft qu'à plus de jo li. des côtes que les terres 
s'élèvent en collines, graduellement, jusqu'aux Apa- 
lâches. Dans ces lieuse , où le fol s'élève , on ne trouve 
plus que des fables arides * coupés, de loin en loin , 
par des 'pâturages, de la nature du jonc. Toutes les 
terres qui n'ont pas encore été défrichées font couver* 
tes de bois. Il y pleut beaucoup , & les eaux , n'ayant 
point d'éconlement,forment des marais très-mal- fains* 
mais o* le riz réuflît à merveille : il en eft de même 
dans la Géorgie & la Floride. La Caroline eft arofée 
d'an fort granfd nombre de rivières fort poiffbnneufes, 
dont plusieurs font navigables * de forte que le com- 
merce intérieur fe fait très-commodément. Quoique 
le fol y foit fablonneux & peu profond , on dit ^o'on 
n'a jamais befoin d'y engraiifer la terre , qui eft natu* 
tellement fertile & très-aifée à cultiver. On y recueille* 
furtout , une quantité prodJgieufe de fort bon riz , 
toutes fortes de grains » de fruit; excellens & de légu- 
mes , du tabac &c. Cependant, il ne paroît pas qu'on y 
recueille une bien grande quantité de grains : ils y 
font , d'ailleurs » 'd'une qualité fi inférieure qu'ils fe 
vendent, partout, de 2f à jopour cent, moins que 
. les autres. Tous les végétaux* de l'Europe y réuiEtfent 
fort bien; de forte que le» Vivres y font à grand mar- 
ché. On y a de toutes fortes -de bois de charpente , 
furtout des pins , de plusieurs efpèces. Les mûriers 
blancs y abondent naturellement, Il y a des citroniers, 
des orangers , des figuiers , des oliviers," des chatei- 
gniers , des noyers. On y a fait dei grandes plantations 
de vignes qu'on avôit ,d';tbcurd, annoncées comtae 
ré uflî liant fort bien : rçiais on 'a apris , depuis ] qu'elles 
n'ont pas répondu aux efpéranoes qu'on avoit eues *• 
tant à caufe des pluies & des brouillards , que parce 
que les grandes chaleur* fuc cèdent promtement aux 


États tmif» 6j 

philes i de farte que le raifin n'y eft,fimplentent,qu'un 
fruit d'été, & que le vin qu'on en fait nefe conferve 
pas. On y cultive auffi beaucoup 4'tndtgo ; mais fort 
inférieur à celui de St. Pomingue : il faut le changer 
de place chaque année. On y recueille auffi du coton» 
dont il fe faiîbit, ci-devant , un affez bon commerce ; 
mais il paroit qu'on n'y en cultive plus que pour la 
confommation du Pays. Il en eft , à peu-près, de même 
de la foye qu'on y recueille : la majeure partie s'y 
employé » mêlée avec de la laine : on en fait des petits 
drognets. Les mirtes-à-chandèlc , ou arbres-ciriers , y 
. font en plus grand nombre , & y viennent mieux que 
dans les autres Etats. 11$ croiflent dans des lies , ou 
fur quelques bancs» près de la Mer. lia produifent 
des grapes » comme des rai fins , dont on tire , par dé* 
ccxfhon , une huile qui fe durcit en fe refroidiffynt , & 
dont on fait des chandèles. Le miel y abonde : on 
en fait des liqueurs excellentes. On trouve de l'ambre 
gris , fur le rivage de la Mer. 

II y a, dans ce Pays , quantité de bêtes fauves, de 
gibier , de volaille , de pigeons & dé bétail d'Europe , 
comme chevaux, vaches, moutons, cochons, qui y 
ont extraordinairement multiplié, & qu'on latffe 
courir dans les bois , fans gardiens s mais on les ra- 
mène , tous les foirs. La laine des moutons ne cède 
point à celle d'Angleterre. Les infeâes y font fort in- 
commodes. Les bois font remplis de ferpensj mais qui 
n'ont point de venin , excepté ceux à grelots. Il y a, 
dans les rivières , des goulus de Mer, des crocodiles 
& d'autres grands poiffons , fort dangereux. On y fait 
travailler les terres par des Nègres, dont on compte 
qu'il y a plus de f o mille. Il s'y eft établi quantité d'é- 
trangers % furtouc de François Calviniftes , qui y ont 
établi une fabrique de toiles. Le commerce .y eft, à 
p refont, fort confidérablç : il confifte fur tout, en ri*, 


é$ États uni! 

indigo , goudron 9 poix , térébentine , falpêtre , cigfy 
fuif , peaux de daims & autres fourures , bois de conl- 
truâion , provisions de toutes fortes, que l'on porte , 
furtout , aux Antilles , &c. Cependant , il y a peu de 
fcons ports dans la Caroline feptentrionale s ou, du 
moins , qui ne foit de dificile accès ; la Mer étant fi 
peu profonde , tout le long de la côte } a caufe d'un 
banc de fable qui la borde , qu'un vaiffeau un peu gf 09 
ji'y peut aborder qu'en peu d'endroits. Les meilleurs 
ports font ceux de Roanoak y vers le N. , à l'embou- 
chure de la rivière Albemarh ; de Pimlica , ou Pam- 
tigough, vers le milieu, & de Cap-Fear 9 vers le S., à 
l'embouchure de la rivière de ce nom, près d'Edenton, 
ou Oldtown. On fait monter la population de la Ca- 
roline feptentrionale à 300 mille âmes. 

On parle , à l'article de la Floride, des peuples qui 
font fur les derrières de la Caroline > à l'O* des Monts 
Apalaçhes*. 

X1L CAROLINE MÉRIDIONALE, 
au S. de la feptentrionale. 

Comme on a parlé, ci-delTus, de la Caroline en 
général, on fe contentera de dir$, jçi, que la piéridio- 
nale eft beaucoup plus commerçante que la fepten- 
trionale, & qu'il y a de beaucoup meilleurs ports. 
C'eft un 4es plus floriflants JEtats de l'£xajybie« On 
compte que la feule exportation du riz ocupe plus 
de 200 bâtimens. Qn le débite principalement , en 
JLfpagne , en Portugal , en Hollande & d,an? Jes Pays 
du Nord, Qn en a porté jufqua dans le Levant P d'où 
la femence *n étoit venue. On eftirne que la popula- 
tion de ce Pays monte à environ %%$ mijle aboies. 
. CharUfiqwn , vers le milieu de Ja <côt$ \ capitale r 
Ville fort commençante , & Ja Jf ule * des 2 Çarolines , 
qui foit un peu considérable. On y compte mille mai- 
Ions. Elle eft fituée fur une kngue de terre > entre 2. 

rivières, 
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fMéf es* dont Fune eft navigable J'efpace de î^lt. ÊUd 
tftjbîen fortifiée paria naturel l'art, i Le ptict eftibrfi 
bon ; mais une bare empêche les.* T aiffea*ifl:rde f p]us de 
200 tonneaux d'y entrer. On /dit qbe tafepoaftde cette 
ViHeeft tooe- à-fait ogréfajbfe* 'Le • hpee ^ régne déjsL 
beaucoup : tan y voir même T de iomptueux' équipages* 
La plupart des* raaiftms font bâties eq. piett** L#»qn« 
virons font charmant -• •■ .«.I ••'."•::.»: ? 

Purybourg >£ût :1a Saidnnab ^ qui 'fépaf £ ïf* Pay* 
de la Géorgie V itatrfiroa 30 fy. de fou embouchure ^ 
petite Ville > nouvelle * fondée pat tm Suiûè^rnommé- 
Puty , & dbnt prefque toupies habitaus. ftnt «Suites; 
Il y: a Quelques Validais» On a conftruiba'uu 3'fojft*, 
fucJes bocda.de la rivières i 

.Port-tayM , vers le S* * eft un exdèJkntipôrt ^uj^ 
|K)t^aiit contenir les plus gr^n<ks flottes- ., ; 'n, ., :.<:] 

• €elte<?fcïkmifca&d^h^ 
donc^elie^ feit partie v jijf<to'eil J??* 7 , lorsqu'elle en 
fut féparée. Le Pay?; eft «lî^^ prefq^ttte^crfurerti 
ri*» hntg f & n*eft pas , à beaucoup prèsj auJ^bûQ que 



Savanna 


** 


ranna „ oui le féaare de la Caroline JkX jilqLamaka 
ch ures* On dit que l'air y eft fort humide & mal-fain* 



y^,quftH»»*peii^Afoyë. La yigfte y vient,fa#*/ 
cujjtu re i> £*$$ . «dgs . nuées, d'infe&es * que, ; l'humidité 
fait édçfôi #yWW4iles,6H*ïn$. Qn dit que le terrer 
y eft tnMnrëffii §ç}q^il : pçQ^otf , afcqntjaipment s dfi{ 
riz* de^J'indigps dpjçptouv.du fromqntj d^Vor^e* Nos» 
meilleur fcuits y viWflWJt fc*W «vit» * l4Bt9fëf& *: 
Tonu If. % 
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les oranges y parviennent à une parfaite maturité. Le 
gibier y eft nombreux & variéi On n'y compte qu'en- 
viron 2 s mille âmes. 

Savannatobm , fur la Savanna $ à } ou 4 J<L delà 
Mer > capitale , petite Ville» fort régulière , d'environ 
1 ?o mations , & deia à if cent habitai» , dans une 
poûtiort awmtageufe pour le commerce 1 la rivière , 
qui eft grande, belle & fort poiflbnneufe , étant navi- 

Îrable i l efpace d'environ fa ii. dans les. terres, favoir 
ufqu'k Augufia i autre petite Ville, dans un quartier 
très-fertile, & qui fait un bon commerce. Oh ditrq 11e v 
depuis Savjmnatovpn , ori vmtle cours* delà rivière , 
juiqu'à la Mer 4 & , du côté d'enhaut » l'efpace d'envi-* 
ron 7 li. On a conftruit % ou 3 forts fur fes bords. 11 y 
a, près de la Ville, un fort grand jardin public /où 
Ton a cultivé toutes lés principales plantes, de l'Eu-, 
rope, pour cgjmoitrç. celles qui rçuifîroiçntle mieux 
dans le Pays: ,! * ' V ' 

■ Ebtnt\eÀi VetsiL'embottchure de la S* v4)wa , fcr 
une lie 1 petite VHlpt toujiie peuplée d'émigcâfcs.du 
Pays de Sakzbourg , en Allemagne. ^ tu. i 
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Ê J au N*. du golfe du Mexique. 
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CjêtT fc'RéglëiVfque les » François avoient aufîîàpeU . 
lée LëùîflafoeSt 'M$0pi* s'étend depuis la Met du 
Nord jufijii'à là rivière de Nottè\ ou \flh#tt f <$AW 
féparé du Mexique. Ses bornés fepten trionaks ne font' 
fixées que pour la partie orientale, qui eft bornée par 
PEkalbié. Les % Cafetotes & la Géoifcie en ont fait 
partie. Ettt6&o , un François, nommé Cavalier de la 
Salle, ayant) avec plufieurs compagnons! , remonté 1© * 
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fleuve St Laurent, & travérfé 4 des grands lacs du 
Canada , ariva à la rivière des Ilinois qui le conduifît 
au fleuve de Miffiflîpi. On éleva, dès-lors, quelques 
forts dans ces quartiers ; mais ce ne fut qu'en 1720 
qu'on commença à y former des établiffemens. Les 
Éfpagnols s'y établirent aufli 3 ils ont eu, à ce fujet» 
diverfes querelles avec les François , & des guerres 
cruelles avec les fauyages. Par le traité de Fontaine* 
bleau , en 176a, ces 2 nations cédèrent, aux Anglois* 
tout ce qu'elles y pofledoiettt àFE. du fleuve Miflifli-t 
pi * & les François cédèrent , aux Efpagnolà ; tout ce 
qu'ils poffédoient au-delà. En 178? > les Ànglois ont 
cédé i aux Etats unis , toute la partie orientale, au N. 
du ; i e degré de latit., & rendu, aux Efpagnols, tout* 
la partie qui eft au S.*de ce degré > de forte que les 
Efpagnols font 9 aujourd'hui, feuls pbflefleurs delà 
Floride, félonies bornes ci-delfus, qui ylaiflent encore 
Un efpace d'environ 60 mille It. quarées > en n'éten- 
dant la partie occidentale que jufqu'au 40* degré dé 
latitude. I 

L'air de là Flohde eft fort fain : on dit qu'il ti'eii 
pas rare d'y voir des perfonnes âgées de 1 jro ans. Les • 
chaleurs y font fort grandes ; cependant , elles font 
ôrdinairemerit tempérées par defe vents de Mer , du 
moins Vers les côtes* Il n'y pleut pas beaucoup ,* mais 
il y tombe des rofées très-abondantes. Il y a un fort 
grand nombre de riviètes , dctait plusieurs fe débor- 
dent tous les arts , & fertilifent èxtraordinairement les 
terres. La côté eft fablôneufe & ftérile 5 mais , plus 
avant, le terroir eft excellent. On dit qu'onyrtioif- 
fonne z fois , même jufqu'à $ fois »• par an , & que le 
blé y multiplie au centuple * de forte que lés vivres y 
abondent. Le m y vient aufli très-bien , & excellent. 
On y recueille encore quantité de fruits i du coton i 
de la cochenille,. de l'indigo, du tabat,de la eût* 
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végétale, des gommes d'un parfum exquis, cf es fcft£ 
mes admirables. Le fa] p être y abonde. Il paroit qu'on 
y cultive auilï des cannes-à-fucr e , du lin, du chanvre, 
du fafran , de la foye &c. Tous les légumes qu'on y a 
portés d'Europe y réuffiffent admirablement. Le Pays 
eft encore, prefque partout , couvert de vaftes forêts 
de hauts chênes & de cèdres très-propres à la conftruc- 
tion des vaiflfeaux. On y trouve des chateigners , de» 
palmiers, des oliviers, des mûriers *blancs , des bois 
de teinture,, du faflefras. 11 y a de fort bonnes mines 
de cuivre & de fer. On ne doute pas qu'il n'y en ait 
auffi d'or ; car les rivières charient des pailletés de ce 
métal. On y trouve quantité de perles & d'ambre gris* 
Les bots fourmillent d'ours , de lions , de bœufs, de 
cerfs , de daims , de chevreuils , de chats fau vages. La 
chair & la peau de la plupart des ces animaux font fort 
utiles. Les moutons y donnent une fort belle laine. Le 
poiflbn & le gibier y abondent , auffi bien qu'une in- 
finité d'efpèces d'oifeaux , furtout des pigeon*. Il y a 
des dindons fauvages , plus beaux , plus gros & meil- 
leurs que ceux dfEurope. On y pèche des eïturgeons , 
des faumons , des truites , des brochets, des carpes. 
Malgré tous ces avantages , les colonies n'y font pas 
encore dans un état bien floriflant , & ne s'étendent 
que peu dans les terres. On y emploie des efclaves 
Nègres pour cultiver la terre. On y eft tourmenté 
d'une infinité de mofquites & de mouftiques, z efpèces 
de moucherons. On y voit quantité de ces mouches 
luifantes dont oti a parlé en traitant de l'Amérique, en 
général. Il y a auffi quantité de fort gros ferpens., fur- 
tout de ceux à fonnètes. 

Plufieurs peuples fauvages habitent ce Pays. Us {ont 
grands , olivâtres , tirans fur le rouge , à caufe , dit-on» 
d'une huile dont ils fe frdfcent. Ils vont prefque nuds. 
IL;** oit que 7 pour le çai»#è}#^ils xdfembleat fort 
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aux Canadiens. Ils prennent pluiieurs femmes. Ils font 
fore légers à la courte, & habiles nageurs, tant les fem- 
mes que les hommes, mème,dit-on, en tenant leurs en- 
fans dans leurs bras. Ils grimpent fur les arbres avec 
une agilité incroyable. Les femmes acompagnent les 
hommes à la chafle & à la guerre. Ces peuples vivent 
féparés , comme en petites tribus: chaque village eft 
une efpèce de fouveraineté & de famille , tout .enfem- 
♦ ble ; ayant un chef indépendant de tout autre. Tout 
le maïz que la Communauté recueille fe partage entre 
les familles, félon le nombre de perfonnes qui les 
comf>ofent. Il paroit cependant , par les relations du 
Général Oglethorpe , qu'il y a des Princes qui ont une 
certaine fupériorité fur les autres , d'une même natiou, 
pour les afîembler, avec leur tribu, & leur propofer 
des intérêts communs à traiter. Les vieillards , feult , 
opinent dans ces aflemblées : après leurs délibérations , 
ils font entrer les jeunes gens., pour leur remettre le 
foin d'exécuter ce qu'il peut y avoir à faire. Les Chefs 
n'ont pas le droit de punir de mort. Dans les cas d'af- 
faffinat , le meurtrier eft remis entre les mains des 
parens du défunt, qui le traitent comme il leur plaît. 
Dans les cas d'adultère , oit remet , de même , la ven- 
geance au mari , qui fe contente, ordinairement, de 
couper les oreilles à celui qui Ta ofenfé. On dit qu'ils 
ont traité ainG quelques Anglois. Ils font , fouvent, en 
guerre ; mais ils ne la font guères que par embûches 
& par furprife. Il paroît qu'ils ont quelque vénération 
pour le Soleil & la Lune, & qu'ils ont des efpèces de 
prêtres, ou plutôt, de médecins. Ils détellent les Chré- 
tiens. Ils connoiifent plufieurs fimples , qui ont des 
vertus admirables , eu médecine , furtout contfe les 
morfures vénimeufes & les playes. Ils mangent,comme 
un mets délicat , les crocodiles , qui y font fort com- 
muns » dans les rivières. Les principaux de ces peuples 
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font les Creeks* à PO. des Monts A pa lâches ;les Chaç- 
faws y à PO. des Creeks , vers le fleuve Mifliflîpi , à 
l'E. , furnommés , fêtes plates ; les AcqtiJqs , autour 
de kuivière de ce nom , qui fe jette dans le Mifli&pi , 
dans la Floride occidentale, vers le 34 e degré de latit : 
ils paflent pour les plus grands Scies mieux faits de 
tous tes fauvages : on les furnomme les beaux hommes. 

Le fleuve Mijpjfipi , divife la Floride en orientale 
& occidentale , & borne PExalbie , à l'Q. Par le traitf 
de 178J 1 la navigation ei> doit être libre, depuis fa 
fpurce jufqu'à la Mer, aux Espagnols , aux Exalbien* 
$c aux Anglois. Les François , qui l'avqient reconnu 
plus de goo li. dans les terres , Pavoient a pelle £?. 
fjouïs* & aboient bâti , fur fes bords, ainfî que fur ceux 
de nombre de grandes rivières qui s'y jettent , quantité 
de forts , dont plufieurs fubfiftent encore. Sa fource 
n'eft pas encore bien connue: on croit qu'elle eft vers 
le lac des Brochets , au Pays des Siouç , au N. O. On 
<lit qu'au faut de St. Antoine , vers le 44* degré de 
latit., il a déjà jo brades de profondeur s mais qu'il a 
plufieurs chutes qui en rendent la navigation dange- 
teufe : d'ailleurs , ion cours n'eft point rapide, excepté 
Jorfqu'il fe déborde. Il y a cependant des relations qui 
{tifent que , depuis l'entrée , la navigation y eft très* 
3>elle , ians cataraâes ni fables, excepté l'embouchure 
çxi une barre empêche le paffage aux vailfeaux qui 
prennent plus de 1 f à |g pieds d'eau 5 mais que, des 
qu'on l'a paffée , on trouve cent braffçs d'eau, il fe dé- 
borde tous les ans , & inonde les campagnes des envi? 
çons, fort au loin ; ce qui les rend très-fertiles. 

Nouvelle Orlfons, fur le bord oriental du Mifliflîpi, 
& environ ?o li. de fon embouchure 5 capitale, Ville 
aflez confidérable, fondée en 1717. Ses rues font bien 
alignées. Il y a un hôpital , 2 couvens , divers beaux 
Mtimens de brique > & un gr^nçl nombre ç)e nwifons * 
à^&àf ftage% 
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Manthac > 10 à u lu N. de la Nouvelle Orléans , 
fur une rivière de foh nom, qui fe décharge dans le lac 
Mauripat , au N, O. de celui de Pontchartrain \ Ville 
bâtie depuis peu , dans une fituation fore avantageufe. 
Ceft un grand entrepôt de marchandifes. 

Mobile , à environ 40 li. E. de la Nouvelle Orléans» 
fur une grande bayfc* petite Ville» qui s'eft formée 
auprès d'un fort » bâti par les François , en 17 10. 

Penfacala 9 fur la côte méridionale , environ 20 lu 
E. de Mohile > petite Ville , hien fortifiée , fituée fur 
une baye. 

«SV. Aufufiifiy fur la côte orientale , environ 80 lu 
S. de Charleftovrn \ Ville médiocre , régulièrement 
bâtie & afifez bien fbrtiée i avec un très- bon port & unie 
petite citadelle. Elleeft fur un canal, formé par une 
Ile qui eft vis-à-vis , dans la Prefqu'ile de Ttgefiê , où 
Ton dit que l'air eft aflea maWain, & le terroir fablo- 
neux. On commence cependant à y faire quelques 
bons étabJiflçmens, 11 y a quelques autres plaoes fortes* 
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Sixième division os l } Amérique. 

MEXIQUE, ou NOUVELLE ESPAGNE; 

vers le milieu, 

Lb Mexique eft cette langue de terre, qui s'étend * 
entre la Mer du Sud & le golfe du Mexique, Tefpace 
de 8 à- 9 cent IL , fur une largeur de f o à aoo li.,, & 
contient environ 100 mille li. quarées. LesEfpagnols, 
qui en font les maîtres» le découvrirent Tan 1 f 1% , <Sç 
ils y envoyèrent , auflUôt , de V\\t de Cuba , Fernand 
Cortez , qui ne mit qu'un peu plus de $ ans à en faire 
la conquête ; quoiqu'il ri'eut que 9 cent fantaflîns & 
80 cavaliers. Les Mexicains furent tellement éfrayéa 
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des armes à feu des Efpâçnols s fifrtout de leor arttferlc 
quoique fort peu nombreufft, qu'ils les prirent, d'a- 
bord , pour des Dieux , qui larmoient le tonnère. On 
compte qu'il en périt environ I 20 mille , au fîége dp la 
Ville de Mexico. Quelques relations de cette expédi- 
tion, où les Efpagnols montrèrent tant de valeur, 
difent qu'ils commirent des cruautés inouïes fur les 
malheureux Indiens. L'hiftoire de cette conquête eft 
des plus curieufes & des plus intérefTantes. Le Pays 
étoit gouverna , depuis 1 ? f ans , par des Rois , ou Em- 
pereurs , éle&ifs , dont Montt\uma^ qui règnoit alors, 
étoit le 9*. 11 avoit 30 vaflaux. L'hiftoire le repré- 
fente comme le tiran le plus ambitieux & ie plus fier 
de la terre ; qu'il n'étoit permis , à perfônne , de re- 
garder , fous peine de mort > qui ne pofôit jamais fes 
pieds à terre , mais fe faifoit porter , par des hommes, 
fur leurs épaules s ne buvant qu'une fois dans la même 
coupe > ne portant qu'une fois le même habit. Il eut 
une fin de* plus tragiques. Les Efpagnds trouvèrent, 
dans çç Pays.» une police 8ç une magnificence admi* 
râbles, 

Ce Pays eft le plus beau , & un des plus fertiles 8ç 
des plus riches , de toute l'Amérique. Quoiqu'il (bit» 
prefque tout, dans la zone torride , l'air y eft cepen- 
dant aflez tempéré , du moins le long des côtes , 8ç 
fort fi\m , excepcé fur la côte orientale , qui eft bafle 8c 
couverte d'eau, une grande partie de Tannée, & oit 
les chaleurs font les plus grandes. Les pluies qui y 
tombent dans le tems des grandes chaleurs , favoir , 
depuis la fin de May jufqu'en Septembre , & les vents 
d'O- , qui y régnent prefque toute l'année, y rafraî- 
chirent admirablement l'air 5 auffi bien que les fortes 
rofées qui y tombent toutes les nuits, & raniment tou- 
tes les plantes. Le long des côtes occidentales, on a leç 
Vents périodiques des mouflons , & des vents frais dg 


terre & de Mer, comme aux Indes orientales. Prefque 
toutes ces côtes font bordées de hautes montagnes , 
couvertes de beaux bois de charpente ; mais dont 
pluûeurs font des volcans , fujets à des éruptions, qui 
caufent des tremblemens de terre. Entre ces volcans , 
on remarque ceux' de Popocampécht & dePopoca- 
tcpcc. Par contre , les côtes orientales font baffes & fl 
embaraflees de joncs, d'arbres, d'arbrifleaux &~de 
builfons , qu'il eft fort dificile d'y voyager. Sur le gol- 
fe du Mexique, comme fur les Mers d'alentour, on a de 
violens vents duN., depuis Oâobre jufqu'en Mars, 
dans les tems de la pleine & de la nouvelle Lune. 

Les principales productions du Mexique font , le blé 
d'Europe, le maïs y ou blëdtlndt^ qu'on apelle encore ^ 
blé de Turquie , blé Lombard , & gros blé , des fruits 
excellens , comme oranges , citrons , figues &c , outre 
quantité d'autres qui nous font inconnus. Les râifins 
n'y viennent pas à une maturité convenable pour faire 
dir bon vin ; à caufe des pluies qui y tombent lors- 
qu'ils meuriflent. On y a des olives ; mais on n'en fait 
point d'huile. On y recueille beaucoup de cacao, de 
vanille , de foye , de coton , de fucre , de miel, de co- 
chenille , d'indigo , de tabac , d'aloes , de gingembre , 
de baumes excellens , de manne , de cafle , de fel. Pref- 
que tous les fruits & plantes de l'Europe y oht fort 
bien reufli» Les pâturages y font abondans & excel- 
lens. On y nourit une quantité prodigieufe de bétail» 
On die qu'il y a des Efpagnols qui en ont jufqu'à 40 
mille pièces, & que les vaches , les chèvres & les bre- 
bis y portent 2 fois l'année. Les moutons y donnent 
une belle laine. Les mulets y font fort recherches» 
On y trouve diverfès fortes d'arbres fort utiles , qui 
nous étoient inconnus ; entr'autres , le maguey , dont 
Jes Efpagnols parlent comme d'une merveille , & qui, 
AU ipoyen de quelques préparations diférentes, fournit 
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du vin , du vinaigre , de l'huile, du firop , du mteL On 
dit même que Tes branches & Tes feuilles font bonnes 
à manger. On en tire encore des égailles, du fil» des 
étofes & du bois propre à bâtir* Son bois eft creux & 
mol; il entretient le feu, comme une mèche : fon fruit 
fert comme du favon. Les Indiens ont toujours quel* 
ques-uns de ces arbres autour de leurs habitations» 
On en trouve en d'autres Pays de l'Amérique , furtout 
au Pérou t mais on n'y en tire pas autant d'avantages 
qu'au Mexique. Le mako eft un arbre dont l'écorce 
eft compofée de fibres femblables à celles du chanvre » 
& dont on fait des cordes. Le bois Uger eft ainGL 
nommé,parce qu'il eft extraordinairement léger , cota- 
' me le liège. On en fait des radeaux , fur lefquels ou 
élève a ou 3 étages , pour porter des marchandifes , 
folong des côtes. Le cabage eft remarquable par la 
hauteur extraordinaire de fa tige > qui eft de ioo à iao 
pieds : il n'a des branches qu'au fommet, L'abricotier 
mexicain porte un fruit dont la ohair reflemble à celle 
de nos abricots ; mais d'une figure bien diférente. Ou 
trouve,dans ce Pays,des mines (Tor,d'argent»de cuivre, 
de fer , d'alun. Outre l'or des mines, on en trouve » 
en poudre , parmi le fable des ri vièces , & , en grains , 
dans les montagnes couvertes de rodhers & dans les 
lieux déferts : ce font des petits morceaux d'or très- 
pur , qui n'a .pas :befoin d'être rafiné. La plus grande 
quantité d'or & trouve dans les rivières & les torrens , 
. après les pluies. Les mines d'argent y (ont nombreufes 
& abondantes. On prétend que le Roi d'£fpagne en 
tire, annuellement, ut! million délivres pefant. On 
compte S pêcherie» de perles , fur les côtes. 

On trouve , au Mexique , diveries efpèoes d'ani- 
maux , .comme tigres , lions , linges &c , une multitude 
prodigieufe d'oifeaux , remarquables par leur chant 
Hgréable & la beauté de leur plumage * entre lefquels 
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:on remarque lefenfoutlé ', ou cent voix* dont le chant 
•eft des plus harmonieux; le cardinal, qui eft tout 
.rouge ,. avec une petite hupe , de même couleur 3 le 
cinçon 9 couvert du plus merveilleux plumage, & qui» 
dit-on , fe nourit de la rofée & du fuc des fleurs , & 
s'atache , en Octobre , à une branche , où il refte en- 
- dormi , jufqu'au mois d'Avril. On y trouve des trou- 
peaux de porcs qui ont le nombril fur le dos; l'animal 
: qu'on apelle parcjfcux , à caufe de la lenteur extraor- 
dinaire de fa marche , telle qu'il met 8 ou 9 minutes à 
remuer une de fes jambes, il eft de la caille d'un petit 
chien : il a des grifes , & fe nourit de feuilles d'arbres ; 
mais il refte tant de jours à defcendre d'un arbre , & à 
remonter fur un autre , qu'il devient maigre , dans ce 
voyage. Les coups ne l'engagent point à hâter fon pas. 
On trouve de ces animaux , en d'autres Pays de l'A-* 
mérique , Sç même , de notre hémifpftère. U y a des 
bœufs iauvages , dont la chair eft fort bonne , & dont 
quelques-uns pèfent jufqu'à 6 quintaux. On y trouve 
un infeâe, apelle migua , fi petit qu'on ne peut l'aper- 
cevoir qu'avec peine, qui s'atache aux jambes des hom- 
mes , & pénètre , fi on n'y prend garde , jufques dans 
la chair , où il fait quantité, d'oeufs qui deviennent de 
la grofleur d'un pois» & mettent en danger de perdre 
.la jambe. La cochenille, petit infeâe rouge & très- 
précieux 9 qu'on trouve plus communément dans ce 
Pays que dans aucun autre, fert à faire la belle couleur 
.écarlate. 11 naît , ou fe njflemble, fur les fleurs de cer- 
. tains arbritieaux. Dans la grande ûhaleur , on fecouë 
J'arbre,& les infedes tombent & meurent bientôt. 
Selon quelques relations, on plonge les cochenilles 
dans de l'eau chaude , pour les faire mourir , & on les 
fait fécher au foleil , ou dans un four. 

Le Roi d'Efpagne envoyé au Mexique un Viçe-roi , 
qui fe change tQus les f ans ; à moins qu'il ait le crédit 
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de fe faire 'feorifirmer. On dit qu'il a cent mille ducat* 
d'apointemens fixes , par an , & que le cafuei lui vaut 
2 fois autant * outre qu'il fait, ordinairement , un mo- 
nopole qui lui vaut encore des fomtnes immenfes. La 
Roi d'Efpagne a , feu), la direction de tout le commerce 
du Mexique, qui eftdes plus avantageux & fort étendu* 
Les particuliers, qui veulent y prendre part, lui payent 
tant pour cent. Les riches marchandées que les Espa- 
gnols tirent de rA(ie,furtout des ll^sPhilipines,arivent 
à Acapulco , d'où on les tranfporte, fur des mulets, ou 
des chevaux , à Mexico , & de- là , à Vera-cruz , pour 
y être rembarques pour l'Europe. Le Mexique fait auffi 
un grand commerce avec le Chili & le Pérou, parla 
Mer du Sud , & avec les Antilles Efpagnoles. Quoi- 
qu'il ne foit pas permis , aux étrangers , de commercer 
dam ce P^ys , ni même , d'y aborder ; non plus, dit-on» 
qu'aux autres Pays de la domination Efpagnole , hors 
de l'Europe $ cependant , les Anglois , les François & 
les Hollandois, y font un commerce clandeftin fort 
confidérable. Us y portent , de leurs çfabliiTemens en 
Amérique , toutes fortes de provifions & autres den- 
rées > en échange defquelles ils reçoivent de l'or & 
de l'argent monnoié. Les principales chofes que les 
Efpagnols en tirent font , du bois de teinture, du bois 
d'aigle , ou de calambouc , de la cochenille , des cuirs, 
des peaux, du fuif, de l'or, de l'argent , du cuivre, des 
pierres précieufes, de l'ambre, dumufe, du vitriol &c. 
Les Mexicains naturels font bazanés , ou bronzés, 
bien faits , affez doux , fidèles , adroits , induftrieux , 
bons ouvriers, mais parefleux & fenfuels : cependant» 
ils expliquent , avec fuccès, aux arts & au commerce* 
Us font , avec les plumes des plus beaux oifeaux de 
leur Pays , des tableaux dont les nuances font admira- 
bles ,& imitent, parfaitement celles de la peinture. 
C«toit , avant l'arivée des Efpagnols ,leur feule façon 


ié cofiferver la mémoire de quelque vénfcffiertt. Ifen*- 
fe fervoient de l'or & de l'argent que pour des ornç«) 
mens $ car ils n'avoienu point de jnoupoie * tout; lçu* 
commerce fe faifoit par échange. Les amendes de cac&o 
leur fervoient de petite monnaie* ou dit qu'ils s'en far- 
vent encore , à Mexico. Ils étoient idolâtres & avoient 
des temples magnifiques, où ils immolaient quelque- 
fois des hommes > du moins , dans celui de Mexico*? 
Leur principal hommage s'adreflbiM.u fofcil. La phV> 
part ont embrafféle Criftîanifme ; ;\i$ font même fort 
bigots , & fournis à leurs prêtres ,,cjui font ,.tous, Ef- 
pagnols. Ceux qui retiennent l'idolâtrie^ ou qui font 
fans culte , vivent dans les montagne? ^ d?ns une ef- 
pèce d'indépendance- Les Efpagnob favprjfent » tant 
qu'ils peuvent , les mariages des Méxiquains , mémo 
avec leur nation , poUr au gmepter ,1a population yd* 
forte que les familles Indiennes £<?. fpnt fi, b^ien incor- 
porées avec les Efpagnoles* que les 2 natk>qs fpfrçbjqn* 

n'en plus faire qu'une 5 du moins, dar\$ plufievp VJtteç 
& Provinces. On compte encore, dans le pays^plu^ 
de a millions d'Indiens. On dit qu'iLn'y a ppint âc 
contrée où l'efpôce humaine fe propage pUjfcfacil^Hienfo 
que dans celle-ci. : r: ; ., ... v, ^ 

Le Mexique , beaucoup plus étendu , : Aujourd'hui^ 
que n'étoit l'ancien Empire* fe divife en j Audience 
royales, ou Gouvernemens , favoir, Guadalajara , qrçi 
renferme les S premières Provinces oi-fiprçs } Mexico 9 \ 
qui renferme les 7 Provinces qui fuiv^Bt 9; & : Quatima) v 
qui contient les 8 dernières Provinces. GfAni de Méxi- 
co abonde en mines d'argent., Oft^joutçg?, à qes *^ 
Provinces» le Nouveau Mexique $ la -Californie, pou£, 
n'en pas faire des chapitres à pprt* '••/:;"■• ? , • ,-> 

1 . Cinaloa , au N. O, , fur la Mer ]/ ertrçeijle* • t'air 
de 'cette Province eft fortfain, & le terroir très-fertiW 
furtout eçi fruits, légumes maï^cotcfl &c. On y 


r 


trouve des mines d'or & d'argent La Ville capitale eft 
Cinaloa > ou Si. Jaques. 

2. Culiâcan , ou Culhuàcatt , au S. E. de Cinaloa, 
auffi fur la Mer Vermeille * a des riches rtiines d'at-* 
gent, & une Ville, de mêrpe nom, pour capitale. 

j. Nouvelle Sifcaye , à 1*E. du Culiâcan , eft très- 
étendue & fort confidérable par fes riches mines , fur- 
tout celles d'argent , qui font aux environs de la Ville 
capitale , apellée S te Barbe. 

Burango y au S. O.^ Evèché, petite Ville , dans un 
terroir fertile , où il y a des bonnes faliftes. 

4. Nouveau Léon, au S. de la Nouvelle Rifcaye*dans 
laquelle on le trouve , quelquefois , compris , a des 
montagnes qui renferment des mines. Il n'y a point 
d'habitation confidérable. 

; . Zacatécaê , au S. O. de la Nouvelle Bifcaye * 
abonde en riches rtiines d'argent. La Ville capitale 
porte le même nom. Quelques auteurs y mettent une 
Ville d'Avinnd » avec un Evèché , & les plus riches 
mines. 

6. Chiatnetlah * £ PO. du Zacatécas , fur la Mer. 
Quelques auteurs apellem ctftte petite Province , Nou- 
velle Gallice. Son terroir eft très-fertile. Il y a des 
mines d'argent. Ôh y recueille quantité de miel & de 
cire. On dit que fes anciens babitans étoient afttropo* 
pliages. 

7. Xahscùi au & du Gtiiametlan , fur là Met du 
Sud ; a , pour capitale * Nouvelle CompofttlU. 

- 8. Guoitûlajara , à l'E. du Xalisco, eft fertile en* 
grains , pâturages && Le bétail y abonde* Sa^ Ville ca- 
pitale , de même nom , eft aflez confidérable f nommer- . 
qante & fiége d'un Evêqùe. il y a 2 coiivens d'hommes* * 
Elle eft'dans un tetroir des plus fertiles. 

Le Gouvernement de Guadalajaîa, qu'on apelle' 
auffi Nouvelle Gallice , & «qui comprend les 84?roViiv* - 


M I x i clxj e. 79 

ces ci-defltû,eft un des plus fertiles Pays que les Efpiu- 
gnols pofltdent en Amérique. L'air y eft aiftz teftpéré* 
& fort fain. On y vit longtems. Il abonde, furtout , cri 
blé » légumes , fruits , mines d'argent , de cuivre & 
d'autres métaux. Lés Indiens du Pays fe peignent lé 
corps & Te parent de divers plumages. Ils aiment pat 
fionément la danfe. 

9. Panuco y ou Gaaftéca , au S. du Nouveau Léon; 
furie golfe du Mexique , a des veines d'or* & dei 
ftlines fort abondantes , qui font fa principale richefTe. 
La Ville capitale , qui s'apelle auffi Panuco , eft affez 
bien peuplée & fituée fur une rivière de même riom > 
à quelques li. de la Mer. Quelques auteurs difcnt qu'il 
y a un Evèque* * ' .' 

16. Mexico, m S. du Panuco , eft une Province 
fort peuplée, riche &' commerçante , oti'Pon jotrït 
d'un éfpèce de printems perpétuel: ' 

Mexico > Vers le milieu , latit. feptetîtrib ià\i\ 20 ; 
capitale de tout le Mexique, Uni vetftté, Archevêché , 
réfidence dbVice^Roi, fiége-d\»ne Cour fouveràine,- 
d'une Chambre de& foonnoies , d'u'titfibtinal d'inqui- 
fitfon &c. Cette Ville pafle ptrur la pliifc grande ,là pliiS* 
opulente & une des phis' belles de toute PArtiérique, 
Hle n'a point de fortififcarions; On variebe&ucoupfuir 
fa population , qu'on fait monter de 40 mille à joa , 
mille âmes. Il parois, par les calculs Itfs ptuis .récens; 
qu'on n'y en peut guères compter moirfsde ibàîiiille^ 
Elle eft fitbée Ainle bordd'unlac d'eatPïilSfe. On diï 
que la plupart dès nrcrffôns ti'yfont confthiiték qu'eii 
bois ; «nais lés rués y font grandes , bellefc&f tenue* 
fort propres-, au moyen des canaux qui y cbndujfent 
les eaux- dri lac. Il y eh a une qui eft toute bordée de 
foperbes maifons. La grande place du marché eft fi 
vafte que, lorfqu'on y donne des combat de tau- 
reaux , le peuple n'en remplit qu'à peine le tiers. Cinq 


tues , qui y aboutiflent , font fi larges que le? voicufe^ 
à 6 chevaux y tournent fans peine. Un de? côtes de la 
place eft orné de portiques,où l'on yoitdes fiches bou- 
tiques , garnies de toutes fortes de foyes &fr. Vis^à-\i$ 
eft le palais du Vice-roi, qui eft magnifique, extraor^ 
dinairement vafte & acompagné de grands jardins. Le* 
autres principaux édifices de la Ville font * les ,palai$ 
de T Archevêque & de l'Inquifition, un jrandnombie 
de fuperbes églifes & cpuvens s rUniverfité,le Collège, 
ocupé,ci-devant, par les Jéfuïtes,&cj outre, quantité de 
magnifiques maifons de particuliers opulens- Il y a 



'argent qui fe tire des mines du : ?*ys< 
Le litfey eft prodigieux* On y voit un nombre étçn-' 
i^ajit de fuperbes équipages , furtout à la promenade* 
où il y en a,tous les jours, autour de % mille, dans une 
plaine^ avec une grande fuite de laquais^ des be^ux 
chevaux, dont la botte eft , dit-on,ai; mée d'argent, au, 
lieu de fer. • Prefque tout le monde y, eft vêtu de ioye« : 
On dit que tpus les hommes y portent r à leurs cha- 
peaux 9 des cordons d'or , avec des rofes de ^iamans^ : 
queles plps. cbétives fervantes ont un colierde periçs, 
& des boucles d'oreilles d'or , enrichies de diamaps * 
& que, même, les efclaves ont des coliers & des; brace- 
lets de parles, & de? boucles d'or, avec quelques pier- 
res precieufes- ILy.a un fort grand nombrç d'orfèvres 
éxtraordinajrçmeut riches. En£n,L'opulenjce & le luxe 
y. font tels qu'on a peine à s'en taire une idée.. Selon 
quelques relations , les Efpagnols & les Indiens habi- 
tent des quartiers féparés par une rivière. Lçs hiftoi- 
res difept que, lprfque les Efpagnols arivqrçqt devant 
cette Ville ,1a première fois, elle, é toit beaucoup plus 
grande & plus peuplée, & qu'elle contenoit^go mille , 
maifons bien bâties , & $oo mille âmes* &llç fut prefc 

qu'entièrement; 


MEXIQUE. 8î 

qu'entiécement ruinée , pendant le fiége , d'environ j 
mois » qu'elle foutint contre Cortez , qui s'en rendit 
maître, le 13* d'Août ifzi. Les hiftoriens difent 

Su'ily périt environ 120 mille Indiens , après s'être 
éfendus de rue en rue § mais que Cortez la fit rebâtir* 
dans le goût Européen § que , dans l'efpace de 20 an* 
nées , il y bâtit cent mijle maifons , mais qu'il en coûta 
encore la vie à plus d'un million d'Indiens,que le trop 
rude travail fit périr. 

Le lac, fur lequel la Ville eft fi tuée , a environ S lu 
de longueur , fur f de largeur. On dit qu'il a un flux 
& reflux* côtame la Mer. Il n'eft féparé d'un autre lac 
prefqu'aufli grand , mais dont l'eau eft douce , que par 
une digue * qui, s'étant rompue , en 16*9* caufa une 
grande inondation dans la Ville , & fit périr beaucoup 
de monde. Pour prévenir uti'pareil malheur , les Et 
pagnols ont fait conftruire,au travers d'une montagne, 
un grand canal * pour donner ifluë aux eaux. 

L'Archevêché de Mexico fut érigé en 1 547, Il a 9 
fufragans. 

Acapulco y fur la côte occidentale , environ 70 lu 
S. de Mexico , Ville aflez considérable , belle & corn* 
merçante, avec une très-bonne citadelle & un port 
fort commode. Les rues y font tirées au cordeaii. L'air 
y eft mal-fain , & on y manque de bonne eau : on en 
fait venir de fort loin. Le port , le plus beau & taplue 
fur de toute la côte , a une H. de circuit * & peut con- 
tenir jufqu'à cent vaifleaux. C'eft d'ici que partent les 
galions , ou gros vaifleaux , qui font le commerce des 
Philippines. On dit que , quoique ce commerce foxt 
très-confidérahle , un ou 2 galions, de mille à 1106 
tonneaux, fufiiènt. Ils apartiennem au Roi, qui paye 
l'équipage. Us font ordinairement montés de 4 i 6 Cent 
hommes % & de f o canons. Leur charge , *u départ 
d > Acapulco , eft «wpoftfe d'argtfit W marçhandife* 
Tome IV* \ 
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tant du Mexique que d'Europe. Les retours font en 
étofes de foye , en bas & autres ouvrages de la Chine » 
en perles , pierres précieufes , or çn poudre & autres 
chofes précieufes. On compte que leur charge va , 
ordinairement , autour de ; millions de piaftres. Le 
galion qui part 4' Acapûlco au commencement d'Avril,, 
arrive aux Philipines au commencement de Juillet A. 
la fin du même mois , le galion de l'année précédente 
part pour Àcapulco , où il arrive vers Noël. Les vents 
de la Mer du Sud font fi réguliers qu'on peut compter 
fur letems de l'arivé, à peu de jours près i Quoique le 
trajet foit fi confidérable. Acapulco n'eft bien peu- 
plé qu'à Parivée des galions , qui y atirent une ef. 
pèce de foire, où il fe rend des marchands de toutes 
les Provinces du Mexique. 

i t. M/choacmn , à PO. de la Province de Mexico , 
eft un Pays très-riche , & abondant en tout ce qui eft 
néceflaire à la vie , furtout en poiflbn , miel , cire &c. 
On y recueille une fort grande quantité de foye. ifcflrf- 
choacan y ou Valladolid vers le milieu, environ 5-0 
H. O. de Mexico , un peu au S. , près d'un grand lac , 
capitale , Evèché , affez belle Ville , commençante. 

12» Tiascala y au S. E. de la Province de Mexico , 
s'étend d'une Mer à l'autre , & abonde en tout ce qui 
eft néceflaire à la vie, furtout en grains. On y recueille 
auffi une grande quantité d'excellente cochenille. Il 
y a , dans la partie feptentrionale , des hautes monta- 
gnes couvertes d'arbres. 

Tlascala* de 2f à }o li.E. de México,un peu au S., 
capitale, Ville confidérable & commerçante i quoique 
beaucoup moins qu'autrefots.Quelques relations difent 
qu'il y a encore environ f o mille âmes. Elle eft fituée, 
fin partie , dans une plaine , & en partie , fur une hau~ 
teur,atiprès d'une rivière qui va dans la Mer du Sud. Il 
y a quantité d'arjUans, :on y fabrique, entr'autres , de 


h poterie qui cft fort belle. Elle jouit de grandes fntn« 
chifes, pour avoir aidé Cortez à faire la conquête du 
Mexique. C'étoit»alors, une République confidérable. 

Puebla-de-los Angtloss ou» Simplement » los Ange* 
lot , à 4 ou f li. S* de Tlascala , fur la même rivière* 
ou fort près i Eveché 9 Ville oonfidérable * affez belle * 
fort peuplée & fort commerçante» fondée en i $-jo, & 
où Ton compte environ 20 mille âmes* Il y a une fore 
bdle place » entourée de portiques de tous côtés , un* 
magnifique eglife cathédrale, plusieurs manufactures» 
entr'autres , une de draps fort eftimés $ plufieurs mou- 
lins-à-fucre » une verrerie , la feule du Pays § &c : tuais 
ce qui contribue le plus à l'enrichir , cft fa motinoie * 
où l'on fabrique la moitié de tout l'argent qui fe tire» 
des mines du Pays» L'air y eft excellent. La fertilité 
de fon terroir eft extraordinaire t il abonde furtout en 
froment. Il y a » près de la Ville , une montagne extra* 
ordinairement haute * où l'on monte * l'efpace de jo 
lt,en tournoyant : c'eftun volcan d'où il fort,pfefque 
tous les jours , des gros tourbillons de fumée » & quel- 
quefois , quantité de cendres j fans qu'on y ait encore 
point vu de feu. Le terroir des environs eft le meil* 
leur du Pays. On croit qu'il y a quelque communica- 
tion entre ce volcan & les montagnes de Tlascala * 8t 
que c'eft 6e qui caufe les éclairs & les tonnères pro- 
digieux qu'on ^quelquefois dans ces quartiers. 

Vtra crut , fur le golfe du Mexique * environ 70 lié' 
E. S» Eé de Mexico * Ville alTez considérable , où arive 
la flot* qui aporte toutes les marçhandifes de l'Europe 
pour le Mexique & les îles Philippines. On l'apelle 
nouvelle * pour la diftinguer de la vieille * qui eft urt 
peu plus au N. , & que les Efpagnols ont»quitée depuig 
longcems ; quoiqu'il y eue auffi un paru Vis-à-vis eft 
h petite Ile de St. Juan-d* Ulloa $ où il y a un boft 
fort , en face de la Ville* 
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îj. Ôuatntàïixx S. E* de Tlascala , s'étend suffi 
d'une Mer à l'autre. Elle eft très-riche, furtout en 
froment , tntfz , fruits excellèns , pâturages &c. On y 
recueille auflî une quantité prodigioufe de fucre & de 
cochenille excellente, de l'indigo, de la foye,du cacao, 
de la caiTe«On y trouve des mines d'ot,d'argeht,cfe crit 
tal. Le bétail y abonde , furtout les moutons, qui don- 
nent une fort belle laine. Il y a un volcan terrible. 

Guaxacût environ 8o H. S.S.È. de Mexico, capitale, 
Evèché , Ville commerçante , d'environ z mille âmes, 
ikuée dans une vallée de i f li.de longueur. Il y a une 
fort belle cathédrale. Tout le monde y eft à fon aife. 
U y a des réligieufes qui compofent une poudre qu'on 
dit être la plus exquife de toutes les odeurs , & dont 
il fe fait un débit prodigieux en Amérique , & même 
en Efpagne * auflî bien que des confitures délicieufes 
qui fe font dans cette même Ville. La vallée nourit 
des chevaux qui partent pour les tàeilleurs de la Nou- 
velle Efpagne. 

Aguatuko j ou Guatutcb , vers le milieu de la 
côte de la Province , fur la Mer dû Sud , bonne Ville ; 
avec un grand & bon port , d'où partent les vaifleaux 
qui portent , au Pérou , les marchandifes de l'Europe 
éc du Mexique. 

- 14. Tabascù , à PE. du Guaxaca , fur la baye de 
Çajppèche , Province très-fertile , furtout en cacao » 
qui fait fa principale richeffe. Les pâturages y font 
abondant & excellèns. U y a une très-grande quantité 
dt bétail , furtout de brebis fauvages. Les pluies corn. 
tinucNes , qui y tombent pendant environ les 3 
quarts de Tannée, y rendent l'air fort humide. 

Tabasco , ou Nueflra fenora -àt-l* Vtttoria , 
vers le milieu de la côte , fur une rivière de même 
nom j petite Ville » bien peuplée , avec un port. Il 
croît 1 lelong de la rivière à Tacotalpo > une efpèce 
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ffe cacao blanc , qui , diton , ne vient point pilleurs. 

i f . Yucatan y au N. E. du Jabasco. C'eft une gran- 
de Prefqu'ile , entre les bayes de Ca m pèche & de Hon- 
duras. Ce Pays eft , fec & peu fertile , iî , ce ji'eft eç 
maû, fucre , ca0e &c. On çn tire beaucoup dç miel, 
de cire, de fel , de cuirs , de falfepareille & , furtout + 
de bois de teinture & de coftftniftiçi* ppur les vaif- 
feaur, dont il eft rempli. On y trouye une efpèce de 
ferpent extrêmement dangereux , apeljé polpoçh , de 
ce qu'il femble prononcer ce ipot , en fiflant. 11 eft de 
lagrofleur du Ipras , & long d'environ a pieds & dçtn\. 
Sa tête & (3 queue font également nuifibles. On en 
voie plusieurs qujs'ataçhent à des arbres,, pour pou- 
voir mieux s'élance^ fur leur proye. 11$ ateignent fa* 
cilement un homme. I;eur fiflement eft éfrayant , & 
s'entend de fort loin. Leur mpjrfure eft fi vénimeufe 
que y dans l'pfpaçe de j jours, la chair pourit & tpmbe : 
les os dépouillés deviennent jaunes & d'une puanteur 
infuportable. Les Indiens difent qu'on né reflènt pas 
une grande douleur de cette morfure j que ce n'eft 
,q*'un grand epgourdiflement par tout le corps» & 
qu'on eft comme ivre jufqu'au moment où Ton meurt. 

Mirida 9 à iz ou if li. de la côte feptentrionale , 
un peu* à PO. , capitale % Evêché. 

Camptçhc , vers le milieu de la côte occidentale 9 
Ville bien bâtie & commerçante , avec un port & un? 
forte citadelle* Elle étoit autrefois beaucoup plus con-r 
fidérable qu'à préfent. Elle a donné Ton nom à h fc*y* 
qui la borde & à une efpèce de bois de teinture , qui 
eft fort abondant dans cette Province, & tout le long 
des bayes de Campëche & àe Honduras. Il croit dans 
les terres baffes , qui font inondée; , ou marécageufes* 
U reflemble beaucoup à l'épine blanche , mais il eft 
incomparablement plus gros ; car il y a des plantes qui 
ont jufqu'à f ou 6 pieds de cirçQitférence. Le cœu; 
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- du bois eft ronge. Les Anglois ont obtenu , par divers 
traités , le droit de venir couper de ce bois. 

Co{umel % lie, vers la côte orientale, un peu au 
N. 9 fertile en fruits , légumes &c. Le bétail & la vo- 
laille y abondent. Elle eft comme abandonnée aux 
•Indiens. 

16. Chiapa , au S. du Tabasco , & à l'E. du Gua~ 
xaca. Cette Province abonde en bétail » furtout en che- 
vaux , les plus eftimés de la Nouvelle Efpagne , en gu 

^ bier , volaille , fruits, cacao, fucre, miel , cochenille, 
coton &c. On y recueille auflî du baume excellent. 
Son commerce eft fort confidérable. 

Chiapa-tlréal y ou CiudadréaUde Chiapa , vers le 
S.O., capitale, Evêché. On y compte 400 familles Et 
pagnoles. Il y a une autre Ville , à 12 H.* de là , qui 
porte auffi le nom de Chiapa , avec le furnom de los 
Jndioi ; ou des Indiens ; parce qu'elle eft , prefque 
toute» peuplée d'Indiens, au nombre de 4 mille fa- 
milles. On dit que le Gouverneur même eft Indien. 
Elle a de fort grands privilèges. 

17. Soconufco , au S. du Chiapa, fur la Mer du 
S. Il s'y fait un grand commerce de peaux & de cuirs. 
La Ville capitale porte le même nom. 

ig. pera-paç , à TE. du Ghiapa, au fond du golfe 
de Honduras. Cette Province eft toute hériflee de Hau- 
tes montagnes & de forêts épaifles , & entrecoupée 
de quantité de rivières. On y recueille bt auooup de 
jnatz , de la carte , de la falfepareille. On dit qu'il y a 
quantité d'Indiens qui font encore fauvages. La Ville 
Capitale , de même nom , eft vers PO. 

1 9. Guatimala y fur la Mer du S. , au S. de la Pro- 
vince de Vera-paz , abonde en tout ce qui eft né^ 
ceflaire à la vie \ en fucre , maïs , coton , indigo , co- 
chenille &c. Il y a quantité de bétail. On y recueille 
tuçofe du baume , du paftel. On trouve d«s bains 
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ehauds k Açiàtitlan. Elle eft fort fu jette aux tremble- 
mens de terre. 

GuatimaU , ou San*Jago~àc Guatîmala , vers le 
milieu , capitale , Univerfité , Evèché. C'étoit , cWe- 
rant , une Ville confidérable , fort riche & fort corner» 
çante $ mais , en 177$ » elle a été abîmée pat un trem- f 
blement de terre, qui , dit-on , y a fait périr 8 mille» 
familles. Une autre Ville , de même nom , à quelques 
M. de diftance , avoit déjà été abîmée , en 1 5 86 , pat 
un tremblement, caufé par un volcan terrible , d'une 
hauteur prodigieufe , qui en eft prés; Se qui, pendant 
les 6 mois précédons , n'avoit cefTé de vomir des flam- 
mes , comme un fteuVe de feu. De l'autre côté de la 
Ville étoit une autre montagne qui voroiflbk de Peau 
bouillante. On aVoit abandonné cet emplacement , & 
on avoit bâti la nouvelle Ville , que letremblemem de 
177; a -auflî tenverfée. On dit que l'opulence , le hixe 
&les défordres qu'ft,entraine , y étoientauffi grande 
qu'à Mexico. Il y avoit plusieurs couvens dtane magni» 
licence extraordinaire, particulièrement celui des Da» 
mes de la Conception, où Ton dit qu'il y avoit environ 
mille , tant religieufes que jeunes demoifelles qu'elle* 
inftruifoient,& dotntftiques. On ne fait pas encore fi 
on Ta rétablie. On voie le volcan de fort loin, en Mer»' 

Cette Ville donne fon nom au Gouvernement qui» 
renferme les 8 dernières Provinces, de *6 à 2; , in- 
du fi vement , & dont »c*eft la capital II abonde , ex* 
traordinairement , en cacao. On y trouve du baume 
excellent & des mines d'or fort riches. 

La Trinkéy bourg près duquel eft un très-bon port* 
eu Yon décharge de* vaiflfcaux pour Guarinaia. On y 
fait de la belle vaiflelle de terre. > 

20. Honduras , le longidu golfe de ce nom. Cette 
Province a près de 200 li.de longueur. Elle abonda 
en mais » bétail , miel» csr< , tooton % excellente cocher 


mile » mines d'or & d'argent &ç. Elle eft arofée d'un 
grand nombre de rivières , qui engraiflent la terre f 
par leurs déb*rdemens , &»qui abondent en poiflbns : 
mais il y a aufli quantité do, crocodiles & de goulus , 
fort dangereux* 

. Vallafolid x qu Comavagva > vers le milieu > ca^ 
phale , Epèché* . 

Truxih > fur la côte feptentrionale , vers le milieu, 
VilJ^ médiocre, avec un bon port Je meilleur du golfe. 
Elle eft entre % rivières & d'épais bocages. 

21. Nicaragua, au S. £. de Honduras, s'étend d'une 
Mer à l'autre. Ceft une des plus belles & des, plus fer- 
tiles Provinces de la Nouvelle Ëfpagne. L'air y eft fain* 
mais les chaleurs y font fort grandes. La faifon des 
pluies y commence eh May , & dure $ mois. 11 y a 

Juantité de riches prairies & de beaux bois. Elle a bon- 
e en fucre » coton » cacao excellent » baume , théré- 
bentine , ambre ♦ teinture d'ecarlatë* On trouve , fur 
ltfs côtes , an petit poiflbn à égaille » qui fournit la 
pourpre. Le Pays fourmille de. dindons & de perro- 

2uets. Quelques rélationsdifent qu'il y a des arbres fi 
normes que H hommes auroient peine àlesembrat 
fer. Il y a un fort grand lac§ très-profond & navigable , 
qui a flux & reflux , comme, la Mer , & nourit quan- 
tité de crocodiles* .11 .renferme une. Ile , où eft un vol- 
can, dont les flammes femblentfottir du fein des eaux. 
Il v a , fur la côt* orientale de cette. Province , quan- 
tité de petites lie* , vers lefquelles on pèche des perles* 
Nicaragua y ou Léott-dt Nicaragua , à la pointe 
occidentale du lac , ou plutôt » félon Quelques Cartes , 
fur un autre petit lac » à l'O- du grand , avec lequel il 
communique s capitale, Evèché , aflez grande & bellç 
Ville , fort commerçante > *ù Ton fait quantité de ca- 
bles & de voiles. Les environs fournirent beaucoup 
lie bois pour la marine. Il y a , près de là » un volcan 
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qui vomit fans cefle du feu, & fait des rivages conti* 
miels. 

Grenade , fur le bord méridional du lac » vers PO.* 
Ville commerçante , qu'on dit plus riche & mieux bâ- 
tie que Léon. Il y a 4 couvfetis exttèmement riches. ; 

xx. Cofia-rica ; au S. du Nicaragua. Cette Pro* 
vince s'étend auffi d'une Mer à l'autre. Son nom , qui 
veut dire , côte riche , lui a etc. donné à caufe defes ri«* 
ches mines d'or & d'argent : niais on dit que la dificulté 
du travail a fait qu'onJes a abandonnées. Elle abonde 
en excellens pâturages & en bétail. Elle fournit quan- 
titéde bois pour la conftruétion des vaiflèaux. On y 
pèche près du golfe des Salines, fur la Mer du S. , 
quantité de ces poiflbiis qui fervent A teindre en 
pourpre. . : 

Cartago y vers TE., au milieu des terres , capitale, 
Evêché , Ville aflez considérable , fort riche & fort 
commerçante , où l'on compte environ 406 familles. 

2}. Vcragua , au S.E. de Cofta-rica 4 eft auffi bai* 
gnée des 2 Mers , qu'elle fépare par un efpace d'envi» 
ron 24 U. Ceftun Pays- fort trçontueuxy & abondant 
en mines d'argent & d'or efctfaordinairement par. .' 

La Conception 9 vers, le milieu- de la côte fepten» 
trionale,. capitale , avec un bon port. Quelques auteur s 
difent que c'eft sinEvèché. 1 

Santa Fi > ver* le milieu de la fro litière orientale > 
Ville remarquablepar fes< belles fonderies. 
- .24. AuN. du Mexique eft un Pays* que le&Efpa* 
gnols ont nommé Nouveau Mexique , borné , »à l'E. » 
par 1* FJoçide; à l'0. 9 par la Mer Vermeille & le Rio. 
Colorado , qui fe jette au fond de cette Mer. &&s bag- 
nes feptentrionales ne font pas déterminées» En les 
étendant jufqu'au 40 e dég.de lat., il renfermerofyenvi* 
ron f o mille li. quarées. Quelques auteurs i ? étendent 
jufqu'au golfe du Mexique* aux dépens de la Floride, 


qu'ils bornent à environ f o lu O. du fleuve Miflîflîpu 
L'air y eft aflez tempéré & fort fain > mais le fol eft 
fort montueùx & pierreux. Il y a quantité de landes : 
cependant , ou y trouve des vallées où le terroir eft 
aflex bon ; furtout le long des rivières , & où les pâtu- 
rages font abondans. On y recueille du maïz , des me- 
lons, diverfes (ortes de légumes. On y trouve des mi- 
nes» extraordinairement riches , d'or & d'argents des 
turquoifes , des éméraudes , du criftal , des perles* U 
y a diverfes efpèces d'animaux fauvages & domefti- 
ques, comme lions, tigres, ours ,fangliers, cerfs , 
chèvres fauvages , chevaux , vaches &c. On y remar- 
que une efpèce de brebis qui , dit-on , {ont de la taille 
d'un cheval : elles ont les cornes fort longues , & la 
queue, fort courte. Les Indiens de ce Pays font aflez 
femblables à ceux de la Floride , pour le caraâère & 
la figure. On les. apelle Ap&ches. Les Efpagnols difent 
qu'ils font d'une férocité indomptable i cependant» il 
paroit qu'à* force de les pourfuivre , ils font parvenus 
a les éloigner de leurs étabhflemens , où ils faifoîent 
des inouruons, & éxerqoient les plus grandes cruautés. 
Santa Fé y vers le tf* dég. de lac. , & fur (ou près 
de) la rivière de Norte qui traverfc tout le Pays s du 
N. au- S* \ Ville peu conûdérable , quoique capitale de 
cette colonie & réfidence du Gouverneur & d'un Eve- 
qufûifragant de Mékico. On n'y compte qu'environ 
600 Efpagnols. Toutes les tnatfoiis y font de pierre > & 
•fiez bien bâties; Les Cartes .marquent plufieurs éta- 
bltflecntns*, à la diftante de foà iooli. , autour de 
cette Ville : c*eft , proprement» ce qu'on apelle Nou- 
veau Mexique* 

; On a apelle Nouvelle Navarre > ft Sonora , 2 colo- 
nies qui font à l'O. , vers la Mer Vermeille : il n'y a 
point encore de place conûdérable. La Province de 
Sonora, au S. , abonde en mines d'or & d'argent. Oa 


Californie. $j 

y en a découvert plufieura , en dernier lien , qui font 
des plus riches du Monde & très-faciles à exploiter. 
Quelques auteurs la comprennent dans la Nouvelle 
Efpagne , & l'unifient à la Province de Cinaloa , fous 
le nom commun de Nouvelle Anialoufit. 

*f • La Californie y à PO. du N. Mexique , fut dé* 
couverte » par les Efpagnols , en i f $ f . On a crû , long- 
tems , que c'étoit une Ile ; avant qu'on eut pénétré jus- 
qu'au fond du long golfe de Californie > ou Mer Ver- 
meille. Ses côtes ne font pas encore bien connues ; & 
l'intérieur , encore moins. Les Efpagnols y ont bâti 
plufieurs forts , entr*autres , dès l'an 170; , celui de 
Notre Dame- de Guadeloupe, ou Lorette, fur la Mer 
Vermeille , à environ 5* oit. de fon embouchure. L'air 
y eft fain. Les chaleurs font très-grandes , dans l'inté* 
rieur. Le terroir y eft foc, fabloneux &, félon quelques 
relations, très-ftérile: cependant, félon d'autres, il 
produit toutes fortes de grains & de fruits ; ce qui pa* 
roit affez vraifemblable , fi , comme on le dit , la po- 
pulation des Indiens y eft affez confidérable. Les mit 
iîonaires , que les Efpagnols y ont envoyés , y ont cul- 
tivé des vignes , qui ont bien réuffi , & dont le vin eft* 
dit-on , comme le -moindre de Madère ; ce qui veut 
dire qu'il eft bon. On le tranfporte au Mexique* Au 
printems , il tombe , dans ce Pays , avec la rofée , une 
efpèce de manne fort douce , qui fe durcit fur les feuil- 
les , où J'on la raraaffe. La Mer $ les rivières y font fore 
poiflbnneufes. On y a trouvé des mines d'or , qui pro* 
mettent beaucoup. Les Indiens de œtte Prefqu'ile ont , 
dit-on , plufieurs ufages femblables à ceux des Tartan 
res ; ce qui a fait foupqonner qu'ils en pourraient bien 
être une colonie. Ils fe tiennent plus dans l'intérieur 
que vers les câtes,furtout vers le N. Us n'ont point de 
maifons : des arbres leur en tiennent lieu , en été, par 

leurs branches qui les couvrent : en b/ver f ils fe ca- 
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chent dans des tnous » en terre. On les repréfente corn» 
me patfibles & dociles ; cependant» très-vifs & railleurs» 
Leur ocupatkm ordinaire , tant des hommes que des 
femmes , eu de filer ; ( aparemment pendant l'hyver. ) 
Les mtflionaires ont formé» parmi eux, plufieurs éta* 
bliflemerw x dotlt le principal ell au S. , vers le cap St. 
Lucas, où ilsont raffemblé plufieurs familles d'Indiens* 
qu'ils ont formés à l'agriculture & aux arts mécaniques* 
Ils fe font étendus d'une Mfer à l'autre. Quelques réla» 
tions difent que le Capitaine Rogers y trouva une peu- 
plade de Nègres , qu'on n'auroit pas feupçonnés ett 
Amérique. On pèche quantité de fort belles perles , 
dans la Mer Vermeille \ & on trouve , fur fés côtes » 
une très -grande quantité* de coquilles, plus belles 
qu'en aucun autre endroit qu'on connoifle. Elles font 
d'un bleu de lapis ,auffi beau que le vernis le plus 
tranfparent , & qui» préfente un mélange de couleurs fi 
^brillantes qu'elles furpaflent la nacre de perle. 

Monte- Rey^> fur lac&te occidentale , vers le N. , eft 
un port excellent'* découvert fous Philipe II % mais qui 
«voit été tellement oublié qu'on n'a voit pas pu le re-» 
trouver, jufqu'en 1769. Qn> efpère qu'il fera d'une 
grande utilité dans le trajet des Philipines en Améri- 
que^ On y a établi une colonie & Une miflîon. Il doit 
être un peu au 5 . du port Sto François , vers le 3 g 9 dé- 
gré de latic . •'"••. 

On prétend qu'on a déebuvdrtv au N. de la Xlaliforw 
nie, une Mer, dam les terres, qu'on a apellée Mar 
de frOueft > &' qui communique avec la grande Mer du 
Sud , par un canal, qui (èroit celui que doit avoir dé-» 
couvert , en 1 160) , Martin d'Aguilar , Efpagnol , dont 
il porte le nom ,<& qui fo trouve , dans les Cartes mo- 
dernes , un* peu au N. du cap Blanc de St. S&aftien 9 
& du cap Mendoein. On prétend que nombre de fau- 
vages des pterttA occidentales du Canada ont dit qu'ils 
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avoient vu cette Mer ,& que quelques-uns ont ajouté 
qu'il y a , aux environs ,' une nation quijporte des lon- 
gues robes, qui a des forterefles , & qui vend des fou* 
teaux diférehs de ceux des Européens* 


» 


Septième division de l'Amérique. 

ILES ANTILLES; 

entre l'Amérique feptentrionale & la méridionale. 

Çj t s t proprement à ces lies qu'on donne le nom 
tf Indes occidentales» Elles furent découvertes par Co- 
lomb , dans fes i«" voyage? en Amérique , en 1492 & 
I49f • Leur latitude annonce aflez que l'air y eft fort 
chaud : éfeâivement , les chaleurs y feroient infupor- 
tables , fans les vents qui s'élèvent , tous les jours , de 
la Mer , à mefure que le foleil* monte fur l'horizon , & 
rafraîchirent tellement l'air qu'on y peut vaquer à fes 
afaires , en plein midi. Lorfque le foleil fe couche , il 
s'élève, de terre , comme du milieu de chaque Ile , un 
vent frais, qui foufle de tous côtés, à la fois, vers la Mer ; ' 
ce qui y rend les nuits fi fraiches qu'on ne fauroit y 
demeurer découvert , fans s'expofer beaucoup. Lorfc 
que le foleil eft vers le Tropique du cancer * c. à d. , 
prefque perpendiculaire fur ces Iles , il y a tire une iî 
grande quantité de nuages, qu'elles font, prefqu' en- 
tièrement, à l'abri de fes rayons. Ces*huages ,tombans 
en pluie , contribuent auffi à rafraichir l'air :' mais ces 
pluies font des à verfes fi prodigieufes qu'elles forment, 
en un inftant» des torrens, des lacs & des grandes inon- 
dations ) & elles font , fouvent, acompagnées d'orages 
' fi violens qu'il eft dificile de s'en faire une idée,à moins 
de s'y èttéàrôuvc.lls font quelquefois des dégâts afreuxr 
ils déracinent -les plus, grands arbres, reuverfent les 
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maifons » brifent, ou abîment les vaifieaux fte. Quel-. 
quefois encore > ils font acompagnés de tremblemens 
de terre , & d'afreux gonflemens de la Mer. Ces oura* 
gans arivent , fur tout , aux environs du mois d'Août* 
C'eft le plus grand fléau de ces parages. Les fechereC 
(es y régnent ordinairement , depuis le commence, 
ment de Janvier jufqu'à la fin de May : Cependant , on 
dit que les arbres y font verds toute l'année. L'air y 
eft mal-faln , du moins pour les Européens , dont Un 
fort grand nombre y trouvent leur tombeau. 

La principale produ&ion de ces Iles eft le fucfe, gui 
y vient très-bien, & excellent : c'eft le réfidu de la fève 
d'une forte de rofeaux,de f à 6 pieds de hauteur,qu'on 
apelle CMnne-àfucre > & qu'on écrafe entre des rou- 
leaux , ou fous une roué , par le moyen d'un moulin , 
pour en exprimer le fuc » qu'on fait , enfuite » cuver f 
fermenter & cuire. Les fels qui reftent > après tout ce 
travail , font le fucre qu'on lafine * enfuite* Les autre* 
productions font, le café , le cacao , l'indigo , le coton f 
le tabac , les bois de teinture , les bois d'ébène , tant 
vert que noir , le bois de rofe, le bois de gayac , qui eft 
fort compad & fort dur, le rocou , la cafle » la canelle 
bâtarde &c. On y a quantité de fruits exceUens f pro- 
pres à ces climats , de légumes , de racines & autres 
jardinages. Les grains d'Europe n'y réunifient pas : on 
n'y a que du blé d'Inde & de Guinée s le froment n'y 
vient qu'en herbe. La caffave y tient lieu de pain* La 
vigne ne réuflit que dans quelques-unes de ces Iles » & 
il ne parole pas qu'on puiffe en faire du vin* Les oli- 
viers n'y donnent point de fruit. Les cocotiers y abon- 
dent. U y a dans les grandes Antilles, & aux Lucayes » 
quantité de mahagonis , arbres dont le bois eft fort 
compad, dur & fort beau : il fert beaucoup en menni» 
fene : on en aporte beaucoup en Europe* On y trouve 
diverfes autres fortes d'arbres, qui nous fpnt inconnus, 
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entr'autres le bois épineux y qui eft fort tendre » mais 
qui croît avec une promtitude étonnante. Le Père du 
Tertre dit qu'un bâton de ce bois , de -la grofleur du 
bras , mis dans une bonne terre , eft , au bout de 4 
ans , de la hauteur de nos plus grands arbres » & que 
deux hommes auraient peine à l'embrfcfler. Ses 
feuilles épaifles donnent un bel ombrage. Le latanitr 
vient fort haut \ quoiqu'il ait peu de grofleur : l'inté- 
rieur n'eft qu'une efpèce de filace 5 mais l'en velope eft 
un bois qui a la dureté du fer , & dont il paroit qu'on 
pourroit faire d'excellen s aqueducs. Les Indiens en font 
des lances > & en arment leurs flèches* Us fe fervent 
des feuilles » qui pendent en petits faifceaux , au fom- 
met des rameaux» pour couvrir leurs cabanes , & à di- 
vers autres ufages. Le manchenilUr eft un fort bel ar- 
bre \ mais fort dangereux : il croit communément au 
bord de la. Mer. Lorfqu'on fait une inciiîon à fon écor- 
ce , il en fort auflîtôt un fuc laiteux 9 qui eft un poifoa 
acre, brûlant & promt. Les Indiens y trempent le bout 
de leurs flèches , dont ils fe fervent dans les combats. 
Ces flèches & autres armes , a in fi trempées» confervenc 
très-Iongtems cette qualité vénimeufe : c'eft ce qu'on 
a expérimenté au bout de cent quarante ans, Le fruit v 
apellé manchenille , eft de la plus grande bçauté , & 
reflemble à nos pommes*d'apn mais il renferme auflî un 
des plus fubtils poifons qu'on connoifle. Les feuilles 
font auflî un poifon, & font un ulcère à la peau, quand 
on en touche. Il eft dangereux de fe repofer à l'ombre 
de cet arbre: les yeux s'enflamment bientôt,& on enfle 
parle corps. La rofée & la pluie, qui tombent de def- 
ïus fes feuilles , font naître des veflies fur la peau. Lesr 
poiflbns qui mangent du fruit qui tombe dans les eaux, 
îbnt empoifonnés * & leur chair devient un poifon. 
Cet arbre croit en divers autres Pays de l'Amérique.. 
Son bois eft très-beau» dur, cpmpaâ & marbré ; on eq 
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fait des meubles. On trouve encore , da'ns cë$ îles , 
diverfes fortes de Amples , des écailles de tortues &c. 
On eft fort incommodé, dans ces Iles, par ïtsmouf- 
iiques $ efpèce de petites mouches, fi petites qu'on a 
peine à les apercevoir , & qui , cependant, font des pi- 
quûrestrès»douloureufes; de forte qu'il n'eft pas pof- 
fible de s'arêter , le foir , ou le matin , fur lé bord de la 
Mer, où elles fourmillent; mais elles fe retirent la 
nuit. Les maringoins font une autre forte dte mouches, 
qui font grofTes & dont la piquûre eft auffifort doii- 
loureufe : elles fe rempliflent tellement de Pang qu'el- 
les ont peine à voler. On trouve auflï , dans ces lies , 
quantité de ces mouches luifantes , qui éclairent , la 
nuit , comme des chandèles , & une infinité d'oifeaux , 
eharmans par leur plumage , entr'autres , le colibri. 

On dit qu'on ne trouve plus d'Indiens originaires 
de ces Iles, que dans quelques-unes ', particulièrement 
à St. Vincent & à la Dominique. Les Européens les 
ont détruits dans les autres , ou tranfportés ailleurs. 

• Us font bien faits : ils ont le teint olivâtre ; le front & 
le nez , aplatis. Us vont nuds. Ils font vigoureux , mais 
pareifëux * d'un tempéramment trifte & rêveur. Us 
viennent fort vieux * communément jufqu'à l'âge de 
cent ans. Ils mettent leurs enfàns dans des corbeilles 
de coton , fans maillots» On dit qu'à l'âge de 4 mois , 
ils marchent à quatre , & qu'ils s'y acoutument telle- 
ment que , quand ils font un peu grands , ils courent 
de cette manière plus vite qu'un Européen fur fes jam- 

' hes. Les femmes acouchent fans peine , & vaquent à 
leurs afaires , dés le lendemain \ comme à l'ordinaire. 
Us prennent plufieurs femmes, & fans aucuti égard au 
degré de parenté. A lamoît d'uh d'entr'eux , ils font 
des danfes lugubres , & pouffent des cris épouvanta- 

v blés. Ils enterrent, avec lui* fes meubles & fon chien. 
Oh dit qu'avant l'ativée des Européens, ils tnàn- 

geoient 
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gfeoièht leurs prifonierë de jjuerre, rtprës lés avoir fait 
jeûner pendant quelques joués. Leurs facultés natu- 
relles font fort fupérieures à celles des Européens. Le 
P. du Tertre Vante, furtbut, leur juftêfle à tirer , avec 
desflècHes , les aifeaux , au Vol; & les pbifTbns , dané 
l'eau. Ils parlent la mèrrte langue que les Indiens de 1À 
Guyane : on leé apelle Caraïbes $c Cannibales. 

Les Européens font i aujourd'hui , en pofleflîon de 
toutes ces Iles, qu'dndivife eh Grandes à Petites. Lei 
I e ** feint *Cuba, St; Domingue *la Jamaïque & Porter 
rico. Leà petites font les Caraïbes ^ ait S. El des gran- 
des, & les Lucayès, au N. de Cuba & de St. Dbrtiinguei 

I. CU BAjà l'entrée dû golfe dû Mexique; 

Cette Ile à environ a go îi. de lbngueùr , de VE. 2 
PO., fur if , dans fa largeur moyenne , & contient au- 
tour de 6 mille 11. quarées. Colomb la découvrit dans 
fon i^ voyage en Amérique, en 14^1. Les Elpagnol^ 
h fournirent èri if iô , & ils l'ont toujours gardée, 
dès- lors. L'intérieur eft tout Kérifléde montagne^, & 
peu fertile i bu ; du moins , produit peu de chofe, faute 
de culture; maïs, le lorig des côtés, lés terres font bafles» 
unieâ', bien arofées de petites rivières , & inondées dans ." 
h fa i fon des pluies. Sêd principales produ&ions font 
le tabac, qui y eft excellent, & le fucre.-Qh f re- 
cueille allez de maïz ; mais le blé d'Europe , non plus! 
que là vigne i le éharivre Se le lin ,' n'y féufîîflferit pas 
Ken. Les pâturages y abondent, auffi bien que lé bé- 
ta il , de toute efpèce. 11 y a quantité de perdrix , dé 
tourterelles , de perroquets. Les montagnes font cou- 
Vertes de bpis,& renferment des mines d'or : on ttdo ve 
des grains de ce métal, dans les rivières. Il y a, au 8. E., 
une vallée toute pleine de cailloux, fi ronds qu'on s'en 
fètt pour boulets de canon. Il y a plufieurs bons ports : 
les principaux font ceux de la Havane, de Si Jago & 
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de Xagua : celui-ci , vers le milieu de la côte méridio- 
nale, un peu à PO. Les principaux objets du commerce 
de nie font , le tabac , le fucre , les cuirs , les peaux 
& les Tuifs. On en tire auffi de l'indigo , du coton , de 
la cafle, du gingembre, de l'aloës, du maftic , de la fal- 
fe pareille , du poivre long , de la conique > ou canin- 
gue y qui eft l'écorce d'une efpèce d'arbres , qui a le 
goût de la caneîle & du clou de girofle , & dont on fe 
îert pour affaifonner les viandes , & , en médecine , 
au Keu de cafle. Enfin, on en tire des écailles de tortues» 
de l'or, du cuivre, des confitures fèches, &c.On trouve 
quantité de crocodiles, fur les bords de la Mer, & dan$ 
les rivières. 

Les Efpagnols ont détruit, ou tranfporté ailleurs, 
tous les anciens habitans de cette lie, au nombre d'en- 
viron 600 mille ; après avoir exercé , contr'eux , les 
plus grandes cruautés , pour les engager à découvrir 
leurs tréfors , & à embraffer le Chriftianifme. On die 
qu'on y voit plus d'églifes que de fermes, plus de moi* 
nés que de planteurs , & plus de bigots parelTeux que 
de laboureurs. Il paroit , malheureufement , qu'on en 
pourroit dire autant de la plupart des Pays de l'Amé- 
rique , fournis aux Efpagnols & aux Portugais. Les et 
claves Nègres y font , prefque , tout le travail. On 
en compte 28,765* dans l'Ile. 

La Havane , fur la côte feptentrionale , vers PO. ; 
capitale , Ville afiez considérable , où l'on compte en- 
viron 2 mille mations. C'eft une des plus riches , des 
plus commerçantes , des plus fortes & des plus impor- 
tantes de l'Amérique. Elle a un port excellent & fi 
vafte qu'il pourroit contenir mille vaiifeaux : cepen- 
dant , fon embouchure eft fi étroite qu'il n'y peut en- 
tre* qu'un feul bâtiment , à la fois ; de forte qu'on peut 
le fermer avec une chaine, & qu'il eft à l'abri des vents 
les plus violens^eft auffi défendu par une citadelle, 


Iles Antilles. 99 

icieux bons châteaux. C'eft le rcndes-vous des flotes 
de la Vera-cruz & de Carthagène, qui viennent en 
Europe* Il s'y tient 1 à leur arivée, une grande foire de 
toutes les marchandifes que 111e fournit. Les Vivres y 
font, alors» fort chers* 

St. Jago , fur la côte méridionale , vers l'E* , Eve- 
ché, Ville médiocre & forte , fituée fur une rivière de 
même nom , au fond d'une baye \ avec une citadelle & 
un fort bon port. Elle fut* d'abord» la capitale de Pile. 
L'Evèque eft fufragant de St. Domingue. 11 réfide à la 
Havane. 

11 y a « au S. de Cuba , un grand nombre de petites 
lies , qui forment un Archipel qu'on apelle jardin de 
la Reine > & remarquable par les grandes tortues de 
Mer qu'on y trouve. On dit qu'il y en a qui peuvent 
marcher , en portant f hommes. 

II. St. DOMINGUEj à l'E. S. E. de Cuba. 

On apella d'abord cette Ile > Hifpaniola. Elle a en* 
viton 1 jo lu de longueur, fur une largeur moyenne 
de 3ç à 40 lu \ & contient de $ à 4 mille li. quarées* 
Elle eft, prefque toute, entourée de rochers & d'écueils 
fort dangereux. Les chaleurs y feroient infuportables* 
pendant 6 mois , fans le vent d'E. , & les pluies fré- 
quentes qui y tombent Ces pluies y caufent'une hu- 
midité fort incommode , qui corompt , en fort peu de 
tems s les viandes, le pain, les fruits > & y rendent l'air 
mal-fain, du moins pour les Européens , qui n'y refit 
tent qu'avec peine. Il y a une variété d'air étonnante* 
Le milieu de l'Ile eft couvert de montagnes , dont la 
plupart font garnies de forêts de grands arbres : les au- 
tres ne font que des rochers arides. Le refte confifte 
en belles plaines, d'une fertilité admirable, & arofées 
d'un nombre prodigieux de' rivières. Les principales 
productions de l'Amérique s'y trouvent abondamment. 

G * 
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Tous les légumes \ toutes les plantes & tous les ani- 
hiaux , qu'on y a ttanrportés d'Europe, y ont tfès-bien 
réuflî & multiplié j excepté le blé & la vigne. Oh y re- 
fcueille , abondamment, du maïs , des fruits délicieux, 
de la racine de caffave , du fucre , du café , du tabac > 
du cacao , de la vanille , du fort beau coton , du rocou, 
de l'indigo , de la cochenille, de la cafle , de l'aloës, dû 
gingembre , de la canelle blanche, du maftic &c. Oh 
en tire auflî beaucoup d'or. Quelques relations difent 
même qu'il n'y a point d'Ile , au Monde , où il y ait 
des mines d'or plus abondantes. On y ramafle auffi 
beaucoup de poudre d'or, dans les rivières &les tor- 
fens. On y a auifi découvert des mines d'atgént, de 
cuivre , de fer , de tait: , de criftal , d'antimoine , de 
foufre , de chatbon de terte. il y a des carriètes de 
marbre & d'autres pierres à bâtir. Le bétail , furtout 
les chevaux & les bœufs , y font devenus fauvages , 
dans les bois , où l'on va les tuer ,à la chafîe , pour en 
avoir le fcuir & le fuif, pi û- tôt que la ctiair, qu'on aban- 
donne aux oifeaux de proye, & aux chiens, qui y forit 
aufli devenus fauvages , fi nombreux & fi gros qu'ils 
font le fléau des hommes ; car ils font fort dangereux , 
& mangent lés riioutons. Oh récompenfe Ceux qui en 
tuent. On y trouve aufli le cucuju , cette efpèce de 
ftiouchfc luifante, dont on fe fert, pout s'éclairer; com- 
îiie d'une chartdèle. On dit qu'il y a , dans h partie 
occidentale de l'Ile, au pied d'une montagne, plufieurs 
cavernes où des ruifTeau* fe précipitent avec tant dd 
bruit qu'on l'entend à la diftanee de 7 à g li. 

On ne trouve plus, dans l'Ile, aucun Indien 4 originai* 
*ej quoiqu'elle fut extraorcïinairernent peuplée f ,lorfquei 
les Efpagnôls y privèrent. On aflùre qu'ils en ont fait 
périr plus de j millions, en 17 ans, & qu'ils ont trant 
forte le refte en d'autres Pays, pour les faire travailler 
a des mines. Elle étoit, alors, diviféc en plufieors États* 
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dont chacun avoit bm Cacique , ou Prince. Les Efpa*c 
gnols n'en pofledent plus que la partie orientale. Vers 
la fin du 17' fiécle 9 les François s'établirent dans Poe- 
cidentale, qui leur fut cédée en 1697. Ils en tirent» an- 
nuellement, i,*jo,oqo quintaux de, fucre ; ce qui» 
avec les autres exportations , produit autour de cent 
millions, de liv. de Fcance. On compte, dans cette par- 
tie x près de 44 mille libres , dont plus.de la moitié dç 
tyançs, &' plus de 304 mille efclaves. 

St. Dominguc , fur la. côte méridionale, , un peu à 
1% , capitale de. la partie Eipagnole, Archevêché, aflez. 
grande & belle. Ville ; avec un bon & vafte port , dé- 
fendu par. un.bon fort. Ou y compte de 25* à }o mille, 
âmes. Elle eft fituéeA l'embouchurevd'une petite ri- 
vière. U y ^qne fort beltacathédrale , un fort bel hô- 
pital , une audience royale , une académie , que quel-*, 
ques auteurs ap^Ueot Uni verfné, un hôjtel des mon noies 
&c. L'Archevêque eftPrimàt des Indes, occidentales. 

Lesiieux fui v^ps (piit dans N la partie EranqoiCe. 

Cap François, ou, fitqplenfient, le Cap+ fur la côte, 
ftptentrionale , environ. }f li. £. du cap St. Nicolas y 
qjii.ed l^plpspfès de Cuba** Ville; aflfefc conlidérable &. 
aflea peuplée, mais mal bâtie ; avec un bon port, le 
pjus fréquenté de la partie Françoife de Plie % & dont 
l'entrée eft très-bien fortifiée. On compte * dans la» 
Ville, de & à, 10 mille, âmes , tant bjancs qjie noirs. 
Elle. çftiuuée, dans upe faille. plaine, fertile & fcieo. 
peuplée, il y a un Gouverneur., un bon hôpital & un, 
Confeil fopérieur., ppqr toyt IjP quaryer du Nord 1 
cornue il y en a^un autre , au Port-411 Prince 7 où le 
Koi a eneote établi , en I7f9, auffi bien qu'au Cap ^ 
une Chambre d'agriculture & de commerce, compofée^ 
de. 4 habitant & de 4 négociahs. Ghacune.de ces deux : v 
Chambres a, cotrime celles de commerce des Villes de. 
fiance , le privilège, devoir» àBarisj aux fraix du. Roi*, 
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un Dépota , qui fiége au Confeil royal de commerce.* 

Port-paix , entre le Cap François & le Cap St. Ni- 
colas , bourg , avec un fort. A 2 li. N. de là , eft une 
14e apellée la Tortue , à laquelle on donne 6 li. de 
longueur , fur 2 de largeur. Elle eft inacceflîble du 
côté du N. , à caufe des rochers qui l'environnent. On 
dit que tout y vient fort bien , & que, s'il y avoit de 
l'eau , ce feroit line des meilleures lies des Antilles. 
Cependant 9 il paroitque les François l'ont abandonnée. 

Léogane, dans le quartier du S.,au fond delà grande 
baye de la côte occidentale ; bonne Ville , fituée dans 
une belle plaine où tout abonde , les cannes-à fucre , 
le cacao , l'indigo , le tabac , le rocou & tout ce qui 
eft néceflaire à la vie ; mais l'air n'y eft pas fort bon. 
Le luxe des habitans leur caufe, dit-on, des grandes 
maladies. Il y a un hôpital. 

VEfierre, tout près de Léogane , avec laquelle on 
l'a réunie , étoit, ci-devant , la Ville la plus propre & 
la plus agréable de la partie Françoife , & la réfidence 
du Gouverneur & des principaux négocians. 

Les Petit & Grand Goaves , font 2 bourgs • fur la 
même baye que Léogane , mais plus à PO. ; avec des 
ports. 

St. Louis , fur la côte méridionale , un peu à PQ. , 
eft une autre habitation , avec un bon fort. 

Port-Dauphin eft cité , par quelques auteurs, com- 
me Ain des plus beaux & des meilleurs ports de l'Amé- 
rique ; avec un bon fort. 

I1L JAMAl'aUEj 
environ 40 li. S. de la partie orientale de Cuba, & ziu 

tant , O» s de St. Domingue. 

Cette Ile a de fo à 60 IL de longueur,de Î'E. à PO. * 
environ 24 li., dans fa plus grande largeur*<& contient 
près de mille li. quarées. L'air y eft extrêmement 
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chaud , & mal-fain * du moi us , vers les côtes ; ear oit 
dit que, fur les hauteurs, il eft aflez pur & . même» 
aflcz tempéré. Les vents de terre & de Mer, les pluie* 
& les rofées de la nuit , y tempèrent beaucoup la cha- 
leur; cependant , on n'y peut guères travailler dans la 
milieu du jour. Les chaleurs font auflï que les viandes 
fraiches ne s'y confervent pas 3 mais fe corompent » 
au bout de 4 ou ç heures : c'eft pourquoi les- bouchers 
tuent , tous les matins , avant le jour. Vers les 7 heu- 
res , les boucheries font déjà fermées. Les viandes fa- 
lées, même, ne peuvent pas s'y garder plufieurs jours. 
La bonne eau eft rare fur les côtes : celle des puits eft 
trouble & mal- faine. Pendant la nuit, les vents de terre 
y fouflent eu tous fenss ainfi que ceux de Mer , pen- 
dant le jour j excepté dans les mois de Décembre, Jan- 
vier & Février, pendant lefquels les vents du N. ré- 
gnent avec une violence extraordinaire, & arètent, 
dans la partie feptentrionple, la pouflee de tous les vé- 
gétaux : mais , une chaine de montagnes qui tntver- 
fent rile, dans fa longueur , garantit la partie, méri- 
dionale. Les vents du Sud y font ordinairement plu- 
vieux. Les pluies y font extraordinaire ment abon- 
dantes en May & en Octobre: il pleut quelquefois , 
alors, pendant 1 f jours de fuite, jour & nuit. Il y tom- 
be quelquefois de la grotte grêle. Les tonnères y font 
afreux » mais rares; quoiqu'il y ait des éclairs, prefi 
que tous les foirs. L'Ile eft fort fujette aux violens ou- 
ragans & aux trernblemens de terre , qui y ont , fou- 
vent , caufé des bouleverfemens épouvantables. Les 
montagnes n'y font pas fort hautes : la plupart ne font 
que des rochers de claye fort dure, prefque fans terre, 
& , cependant , couverts des plus beaux arbres , dont 
les racines fortent des fentes des rochers. Elles font 
entrecoupées par des précipices & des ravin? afrçux , 
caufes par les violentes pluies qui tombent , prefque 

G 4 


*|04 Ixps Antilles. Jamaïque. 

* - ' y 

tous les jours , fur ces montagnes , & forment cfas toç. 
rens impétueux. Il en defcend auffi quantité de char- 
jnans ruffleaux, qui , avec lès arbres toujours verds, 
les collines & le$ vallées,font des payfages enchantés» 
De chaque côté de la grande chaîne de montagnes, on 
en trouve d'autres, moins hautes, entrecoupées de 
vaftes vallées /fort unies $ extraordinairemeiit ferti- 
les i furtout dans la partie méridionale : on n'y trouvé 
f >oint de pierres. Elles fpnt fort agréables , après 1^ 
ai Ton des pluies s mais arides & brûlées , dans les te m s 
fecs. Elle? font çncore , en grande partie , couvertes 
de bois ; de forte que les 2 tiers de l'Ile font encore 
incultes : cependant , c'eft , aujourd'hui , une des plus 
floriflantes colonies de l'Amérique. Elle produit abon- 
damment tout ce qui eft néceflaire à la vie. Les prin- 
cipaux objets de fon commerce font, le fucre , eftime 
meilleur qu'en' aucune autre colonie Angloife, le tfli 
bac , le café t le cacao , la vanille , lé rum , le coton ^ 
gui y eft fort fin , l'indigo , les cuirs , le fuif , lés bois 
de teinture , de menuiferie & de conftrûdtion , furtout 
pour la marine , le poivre long & le rouge, là canelle 
iauvaçç , le gingembre , la falfepareille^les tamarins ^ 


de tentées, l'ambre gris, le cinabre &c. Suivant Mri 
kaynal, la Colonie exporte annuellement, 800 mille 
quintaux de fucre ,16 millions de pots de rum ^ 1200 
inille pots de mélafTe , 6 mille quintaux de coton , au- 
tant de piment , 18 mille quintaux de café, j mille 
quintaux de gingembre, dés bois de teinture & de mar- 
queterie , pour la valeur de 400 mille liv. dé France ; 
Te toiit montant à plus de 40 millions de liv. de France» 
L'Ile a quantité de bons ports. 
. On récueille encore, dans rile,quantité d'excellens 
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fruits cpmmç oranges, citrons, limons, noix çle cocos 
îcc. Entre les arbres , pn y remarque le mahagony , 
qui , dit-on , y vient plus gros qu'en aucun autre Pays 
de l'Amérique ; ( on dit , qu'on y en trouve qui ont 
plus de 20 pieds de circonférence * ) des cédires dé 
très-bonne qualité , le gayac , le marçchenilier &c. 11 
y en a qui donnent de l'huile : d'autres donnent un 
fruit qui eft une efpèce de fa von, dont il tien? lieu. On 
y trouve, dans les montagnes, un arbre de médiocre 
grandeur , apellé lagettp , dont Pécorce intérieure, qui 
paroît ? d'abord , blanche & aflez folide , eft compofée 
de la ou 14 couches , qui fe féparent aifément , & qui 
font autant dç pièces d'ftofe , ou de toilç. La première 
éft comme un drap aiTez épais pour en faire des habits* 
les autres reflemblent à' de la toile : on en fait des, che- 
irçifes &ç. Ç^s couches , dans les petites branches ^ 
font comme des dentelles très-fines. Toutes ces toiles 
font allez fortes pour Apporter le lavage. 

On trouve , dans cette Ile , le$ mêmes animaux que 
furie Continent des environs * des bœufs, des che- 
vaux & une quantité prodigieufe (l'autre bétail. Les 
vaches faûvages y abondent & ' fournirent quantité 
de cuirs & de luif. 11 y a des moutons j mais leur laine 
n'eft p9$ belle. Les tortues & lé poiffon y abondent. 
11 y en a de fort dangereux , t te\é que les requins , les 
goulus & une efpèce de crocodiles , qui font communs 
dans les rivières 7 dans les bayes. Les rats fourmillent 
dans les campagnes , & font de grands dégâts dans les 
plantations 4e cannes à fijere. Lorfque les Efpagnols 
découvrirent cettç Ile , en 149 j , ellç étoit fort peu* 

£' léç ; mais ils y maflacrèrent 60 mille Indiens. Un 
ïïftorien de leur nation , Evèque de Chiapa , dit qu'ils, 
en rôtirent plufieurs, vi vans s qu'ils en firent déchirer 
d'^utçes par des chiens, & qu'ils transportèrent » en 
d'autres Pays, le rclte de ces malheureux. Cependant, 
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quelques relations difent qu'il s'y en trouve encore 
quelques-uns. En i6f6,les Ànglois s'emparèrent de 
cette Ile,qu'ils pofledenr encore.Plufieurs des Nègres» 
efclaves des Efpagnols , s'étant retirés fur les monta- 
gnes , s'y défendirent contre les Anglois. Leur nombre 
«'étant acru , enfuite , par quantité d'autres Nègres» 
fugitifs des plantations Angloifes de l'Ile , ils font de- 
venus très-formidables , & on n'a point pu les fubjiu 
guer , quoiqu'on ait envoyé , contr'eux > des troupes 
réglées. On a été obligé de les reconnoître indépen- 
dans s mais ils fe font engagés à ne plus recevoir de 
fugitifs parmi eux. Ils font gouvernés par leurs pro- 
pres Chefs, & vivent, à préfent , en aflez bonne in- 
telligence avec les Anglois , qui y font au nombre de 
30 à 40 mille; avec environ 120 mille efclaves: 
(174 mille , félon quelques relations. ) Il y a auflî 
quelques Juifs. Les efclaves travaillent nuds s excepté 
une pièce de toile qui les couvre autour de la cein- 
ture. Leurs maîtres leur donnent ordinairement , au 
nouvel an , une paire de culotes & une petite vefte , 
de canevas, pour les jours de fête : d'ailleurs , ils les 
traitent avec une grande fé vérité. Le luxe eft extraor- 
dinaire , dans cette Ile : on dit que les mœurs y font 
auflî fort déréglées ; même plus que dans les autres 
Antilles Angloifes : l'éducation des enfans y eft extrê- 
mement négligée. Il y à des planteurs fort riches. Leur 
toiflon ordinaire eft du punch* liqueur fort agréable» 
qui eft un mélange , que l'on fait lorfqu'on veut en 
boire, avec du rum, 4 ou f fois autant d'eau , félon la 
force qu'on lui veut donner , du jus d'orange & de 
citron , & du fucre. On y a de la bière & du cidre > 
mais peu > parce qu'ils ne peuvent pas s'y conferver. 
On y boit auflî du vin s furtout du Madère. 

Le Roi d'Angleterre nomme le Gouverneur de l'Ile 
&lé Cohfeil. U y a encore une Afiemblée de Députés 
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du pepple , choifis par les citoyens des 14 diftriâs de 
File } de forte que le gouvernement y eft, à peu-près» 
fembjable à celui d'Angleterre , ainfi que dans les 
autres Antilles Angloifes. Le Gouverneur repréfente 
le Roi s le Confcil & f AiTemblée des Députés repré- 
sentent les 2 Chambre^ du Parlement. Ces Aifemblées 
font telles Loix qu'elles trouvent à propos ; mais il 
faut qu'elles foyent aprouvées par, le Roi , pour avoir 
force. Il y a une milice , établie pour la défenfe de 
Pile. On compte que l'emplpi de Gouverneur vaut 
plus de 230 mille livres de France 9 par an, & que ce 
Gouvernement eft, après celui d'Irlande, le plus Iik 
cratif de tous ceux que le Roi donne. 

Kingflon > fur la côte méridionale , vers l'E. , & fur 
la baye de Port-royal, au N. y capitale, Ville bien 
bâtie & bien ficuée , où l'on compte plus de mille mai- 
fons , & qui devient , tous les jours , plus confidérable. 
Les Juifs y ont 2 fynagogues. • 

Bort-royal\ fur la baye de fon nom , près de Kingu 
fton, eft un des plus beaux ports dé l'Amérique ; niais » 
l'air y eft fort mal-fain. Il a environ 3 li. de largeur» 
& il eft fi profond qu'un vaifieau de 7 cent tonneaux 
peut s'y mettre , de flanc , contre le rivage , pour être 
chargé & déchargé. Il eft défendu par plulîeurs forts 
& bâte ries de canons; le fort Charles, entr*autres,l'un 
des meilleurs de l'Amérique , garni de cent canons* 
La Ville de Port-royal a été fort malheureufe. Avant 
qu'elle fut détruite , par un tremblement de terre , 
en 1692 » c'était la capitale de l'Ile: on y comptait, 
environ if 00 maifons , qui felouoiem, dit-on , auffî 
cher qu'à Londres , dans les rues les plus commerçan- 
tes. Elle "était fituée fur la pointe d'une langue de 
terre fort étroite , qui s'avance , de l'E. à l'O. , entre 
le port , au N. , & la Mer , au S. , & n'eft qu'un fable 
mouvant» où l'on ne trouve ni herbe ni eau. La Ville 
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ayant été rebâtie , près de Fendrait où étojt l'ancienne^ 
fut entièrement confumée, par un incendie, en 1702. 
On la rebâtit encore, à caufe de la bonté dii port * 
mais , en \yzz , elle fut encore détruite par un oura- 
gan , & un* inondation. La Mer s'étant élevée , par la 
violence des vents, à une hauteur prodigieufe * fub- 
mergea,en uninftant, une grande étendue, de terreku 
fit périr quantité de vaiffeaux , de perfonnes & d'ani- 
maux , & détiruifit quantité de maifons. La VilJe fe 
trouva remplie de pierres , que la Mer y avoit )ettées , 
par defîus les murailles. En 1744, un autre ouragan 
y caufa encore un dommage infini 

Sj>anish-town, + li f N. O. de KJingftan 9 Ville bien 
bâtie & fort peuplée , où Ton compte environ «ville 
maifons. Elle eft agréablement fituée dans une belle 
plaine , fur une rivière qui fe jctte,à % li.d.çlà, dans la 
baye de Porfc-royal. On y vit fort agréahleinent, Il y 4 
une fort belle promenade; C'étoit , autrefois , la capi- 
tale, dç Plie. Il y ^ dans les mcyitagnes dçs çnyixoas, 
des bains chaod$ f fort eftimés. 

IV. PORTO-RICO; 
environ 20 li. E. de St. Domingue. 

On donne, à. cette lie, près de fo li. de longueur, 
de l'E. à l'O. , fur if de largeur. Elle contient envi- 
ron 600 li. quarées, £e$ Espagnols , qui y font établis, 
la trouvèrent fort peuplée \ mais ils firent périr envi- 
ron 5oo. mille de fes h.abitans. Quelques rélatipris di r 
fçnt qu'il y en a. encore autour de ip mille- EHe *'*-. 
pjeHoit Boriquét\ mais on lui donna, le nom qu'elle, 
porte aujourd'hui , qui yeut dire Porfc-riçhe, ^ caufe 
de la quantité d'or qu'on y trouva* L'air y eft pafla-, 
blement tempéré , pour 1* climat, ejccepté.quelques^ 
mois , qu'il eft fort chaud. Il eft makfain , dai?& fa fai-. 
fen des pluïes. L'Ile eft fujette à des grandes féçherek 
fs* Sç à dç§ piyragjuis, terribles* Elteeft, b^iflee 4* 
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faontagnes , dont quelques-unes font fort hautes. Il y 
aauffi des collines» & des vallées très-fertiles, arofétfs 
de quantité de tivièresi Elle produit , abondamment» 
les mêmes chofesque les j autres grandes Antilles 
particulièrement , du fucre , de la cafTe , des gommes. 
Les boeufs fquvages y abondent : on les tué , pour eh 
avoir le cuit : on abandonne la chair aux chiens. On 
y trouve de l'or & une infinité d'arbres finguliert. 
On y compte 6, f 40 enclaves. 

St. Jean , furnommée de Pottoricô , fur la côte 
feptentrionale, Vers PE. \ capitale, Evèché * Ville bien 
bâtie & bien peuplée $ avec un graild & excellent pore, 
dû les plus grands vaiifeaux font en toute fureté * dé- 
fendu parplufieurs bons forts » dont a font à l'entrée, 
La Ville eft fituce dans Une petite Ile qui communi- 
que avec la grande pat une chauffée. On n'y a point 
d'eau douce que celle de pluie , qu'on çonferve dans 
des qternes ,& % qui fe corompt fou vent , avant qu'on 
puifle en avoir de l'autre. Les fenêtres n'y ont point 
de vitres j parce , dit-on , que l'ébranlement qu'y caut 
fent les violens éclats de tonnère j les mettraient tou- 
tes en pièces. L'Evèque eft fufragant de St. Domingue. 

A 2 ou j li. , S. h. , de Porto-rico * eft la petite Ile 
àdHSque, qui paroit auffi dépendre des Espagnols \ 
mais eft déferte. Ou la dit cependant agréable & très* 
fertile , iurtout en fucre , fruits excellens , cafle , 
gingembre &o. Le bétail* le gibier & les oifeaux y 
font fort communs. L'air y eft fain, & les eaux , bon* 
hes. Quelques auteurs difent qu'elle apartient, en 
commun, aux François & aux Anglois. Ceux-ci l'a- 
pellent Crab y à caufe des crabes qui y abondent. 

f. St. Thôrhas , environ 14 li. E. de Porto-rico ^ 
ne contient que 6 ou 7 li. quarées > quoiqu'elle ait 
près de ; li. de longueur. Elle apartient aux Danois* 
U y a un bourg avec un port & un fort, Ses principa* 
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les productions font le fucre , l'indigo & le tabac. Oit 
y compte environ 4 , 300 efclaves Nègres. 

6. S te Croix* 14 IL S. de St. Thomas, & 16 IL 
S- £. de Porto-rico , a environ 10 IL de longueur ,Tur 
% de largeur, &20 lLquarées defurface* Eileâpar* 
tient auffi aux Danois. Elle eft fort agréable, très-fer- 
tile & arofée de quantité de ruifleaux 5 mais l'air y eft 
fort mauvais ; du moins , en certains tems de l'année. 
Elle eft fort plate. On y compte jf o plantations \ cha- 
cune de ifo arpens » de 4 mille pieds quarés,& plus 
de 22200 efclaves. Les 2 tiers des plantations font en 
fucre. Il y a 3 bons ports & un fort On annonça , il y • 
quelques années , qu'on y avoit découvert une mine 
d'or très-fin ,des plus abondantes. 

7. St. Jean , 4 IL S. £. de St. Thomas , & 6 IL N. 
de St. Croix , apartient auffi aux Danois. Elle eft, à 
peu-près , de la grandeur de St. Thomas. On y compte 
plus de 2 , 900 efclaves. 

Cette lie avec St. Thomas , Ste Croix & les 5 fui* 
vantes , Tortola , f ou 6 IL E. de St. Thomas * Ane- 
gada y 8 1LN. E. de Tortola, & Virgin-gorda , 3 ou 
4 IL S. d'Anegada; forment un peloton d'Iles qu'on 
apclle les Vierges. Il paroit que les 3 dernières apar- 
tiennent aux Anglois. Il y en a quantité de beaucoup 
plus petites. 

8. Anguille , f o H. E. de Forto-rico, a environ g 
IL de longueur , du N. E. au S. O. , fur 2 de largeur , 
& de 10 à 12 IL quarées defurface. Elle apartient aux 
Anglois. Elle eft peu fertile : cependant , elle produit 
du fucre , du tabac , du maïz. Il y a paflablement de 
bétail. On dit qu'il n'y a , ni Gouverneur, ni Magis- 
trats , ni miniftres. On compte entre cette lie & Tor- 
tola, 3 mille blancs, & 14 mille noirs. On en tiré en- 
viron 1 20 mille quintaux de fucre par an. 

9. St. Martin , 3 li. S. d'Anguille , contient envi- 
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ron i f li. quarées. La partie orientale , qui eft la plus 
grande & la meilleure, apartient aux François : l'occi- 
dentale , qui eft la plus agréable , eft aux Hollandois , 
qui y ont plus de M 00 efclaves. L'Ile produit du 
tabac , efticné le meilleur des Caraïbes. Il y a plufieurs 
falines \ mais l'eau douce y manque* U n'y a point de 
port. 

10. St. BartheUmi > 3 li. S. E. de St. Martin , ne 
contient qu'environ $ li. quarées. Elle apartenott , ci- 
devant, aux François , qui y avoient une petite colo- 
nie , dès Tan 1 64g \ mais il paroît qu'ils l'ont cédée à 
la Suède, en 1784. Elle n'a point d'eau douce que 
celle de pluie , & rien d'important qu'un bon havre » 
bien défendu. Son principal produit eft du tabac , & 
du manioc 9 dont on y fait du fort bon pain. 

11. Si. Chrlftopht* s li. S. de St. Barthelémi, & 
28 li* N. N. O. de la Guadeloupe , contient environ 
2J- li. quarées. Elle apartient aux Anglois , qui l'apel- 
lent St. Kits. Les François s'y étoient établis , dans la 
partie méridionale , en i6zf , en même tems que les 
Anglois, dans la feptentrionale: ils ont cédé leur por- 
tion en 1713* Elle eft fort lu jette aux ouragans. L'air 
y eft fort chaud , mais pur , fain &, ordinairement , 
tempéré par des vents frais. Le tems y eft conftam- 
ment beau , excepté dans la faifon des pluies , qui y 
font fort abondantes. Elle eft traverfée , dans fa lon- 
gueur, par une chaine de montagnes afTez hautes, 
d'où coulent plufieurs ruifleaux. La terre y eft légère 
& fabloneufe : on compte qu'il n'y en a que 24 mille 
arpens de bonne : cependant, après la Barbade, elle 
produit plus de fucre qu'aucune autre des petites An- 
tilles Àngloifes : il y a , même, des années où elle en 
produit autant que la Barbade. On y recueille aufïï 
beaucoup de tabac , de coton , de gingembre , d'indigo» 
On jr a beaucoup de fruits. IJt y a des falines & une 
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IbujFrièrék On y compte de 6 à g mille blancs , & de 
50 à 56 mille noirs. Quelques délations difeht feule- 
ment environ 3 mille blancs , & %o mille Nègres. Il y 
aplufieursforts. 

2?j/fc /énr , fur la côte méridionale , vers l'E. , eft 
la principale habitation de l'Ile, Les maifons y font 
bien bâties. Il y a une églife , un hôpital , un hôtel 
de ville & de fort riches planteurs , qui y vivent avec 
beaucoup Je luxe. 

12. St. Eufiache , 3 bu 4 li. O. de St. Chriftophe , 
ne contient qu'environ 2 li. quarées. Elle apartient 
aux Hollandois, qui y font établis dès Tan ifijf. Sa 
lîtuation , aidée d'un bon fort , là rend une des plus 
fortes des Caraïbes. Ce n'eft qu'une montagne qui 
s'élève en forme de cône, & dont le fommet eft creux. 
Cependant, elle eft fort peuplée , car on y compte en- 
viron f mille blancs , & de g à 15 mille Nègres. Lé 
tabac , le fucre & l'indigo font fes principales produc- 
tions, il y a, ordinairement , des grands magafins, 
remplis de toutes les màrchandifes de l'Europe , pro- 
pres pour les Antilles. 

1 ;. Sabà > 4 ou y , IL O. de St Euftache , un peu 
au N. i eft encore plus petite que cette dernière , & 
apartient auffi aux Hollandois. Elle eft agréable & 
fertile , cependant mal peuplée. Il n'y a point de porc* 
On y cultive, principalement, de l'indigo & du cotori. 

14. Barbude , ènviroh 20 li. E. dé St. Chriftophe,' 
un peu au N. , contient environ îo li. quarées, & 
apartient aux Ânglois. Elle eft bien peuplée , & pro- 
duit dç l'indigo , du tabac & quantité de fruits. Lé 
bétail & le gibier y abondent. 

1 y. Nfyis y ou tfiévesy 1 li. S. È. dé St. Chriftophe, 
n'a que 3 ou 4 li. quarées de furface. Elle apartient aux 
Anglois, qui s'y établitent en 162g. Elle produit 
beaucoup de fucre, de coton, de tabac. On dit qu'il y 
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a des brebis qui n'ont ni laine ni cornes. Il n'y a point 
de bon port. On y compte 2 mille blancs ( félon quel* 
ques relations, 5 mille /& 10 mille efclaves. On en 
tire , annuellement » près de, 100 mille quintaux 'de 
fucre., * 

\6. Antlgoa , dé 20 à 2f li. S. E* dé St. Chrifto*' 
plie, & 10 li. N. de la Guadeloupe. Sa figure* eft fort 
irrégniiére* parce qu'il y a quantité' d'anfes fort pro- 
fondes , qui y font autant de bons ports j mais l'accès'* 
en eft dfficilc , à caufe âè quantité d'écuèih «qui l'en- 
vironnent. Llie : contieitrde ay à fo li» quarées. Ella 1 
apartient aux Anglois , qtst^Tuntéràtfiia' 1 depuis l'an! 
1666. Les chalçprj y font fort grandes,? .elle eft fort 
fu jette' aux ouragans/ 1J n'y a que peu defoufces,& 
point de rivières , t1i de rumeaux. On y tyoit del'eaa, 
de pluie * gardée dans des clterries , & dont , même j ' 
on a-fbuy.épt grande difette, ^ins ces 'cas , on éft obli- 
gé d'eiV aller chercher à fo duaaêloWp*,bti* en tems 
de guerre^ à Montferfac. 'CepeTidartéVlat Colonie eft' 
floriflljnte. On y compté'79, mille ar'pehs de terre 1 6 ' 
mille blancs « & 30 mille noir?, (Selon quelques-uns* 
8 raille Mânes, & $** Aille noirs;) Le ÇtiétéSi le tabad* 

font fes pnncipales Vôduttiântf» 'Owtûffipxè quelle 
exporte , année comnttirie, dé kiç mille &%ao rflilWf 
quintaux de fucre * oumuMtf'fbté'graAdé Quantité de ; 
ru m. On y recueille atrffi du, ededn f déi pommes de. 
pin, des platanes & cPà'tittes fruits de l cer climats. Le 
bétail'ft le gibier y fotft fort coitlmurti. L J l!e eft divi- 
fh'fiïl j paroifles. St.' fohp ♦ ou Stïfeart , au fond 
d'un goïfeWe la côte occidentale , vers le £ï. * en eft la 1 
p'rincipalrhabicatioh: CVfViinc peftite Vflie,' d'environ 
2bo maifons;' très-bien bâtie.' Salmon dit que c'eft la 
réfidence ordftiairfc du Gouverneur géhéral des'Ca*' 
raïbes Angloifta. ; : - •'• , \ ' 
17. Mont/} trati 7 ou 8 H. S. O. tfAntigoa, & t 
Tome IV* H 
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ou 9 li-N; O. de la Guadeloupe , n'a qu'environ J ff* 
quarées de furface , & apartient aufli aux Ànglois * 
dès Tan i6jz. On y compte 2 raille blancs» & 9 mille 
noirs. ( Quelques-uns ciifent , 4, joo blancs. ) On y 
recueille du Tucre , du tabac , de l'indigo , du coton : 
mais fon lucre n'eft pas fi eftimé que celui de la Ja- 
maïque ou de la Barbade. On compte qu'elle en ex* 
porte, annuellement, environ 72 mille quintaux. 11 y 
ades montagnes couvertes de cèdres & d'autres arbres 
utiles. A } ou 4 H. , N. O.., de là , & environ 10 lu O. 
d'Àqtigoa, eft l'Uc de Rcdànda , à peu-près de même 
grandeur que Montferra^ v £c qui apartient auffi aux 
Anglois* 
' 1 g. Guadeloupe , environ gd.lL $L E. de Porto-ricer, 
ic li. S» d'Antigoa , &20 li. N.de la Martinique. C'eft 
la plus 4 grande de* Caraïbes. Elle eft divifee en 2 par- 
ties > à peu-prps égales? chacune , J'en viron, îf li. de 
Icmgueuf , for 7, <#* 8 \h de largeur y le tout foiiapt en- 
viron i jo li. quâçées.-plle apartient aux François^ui 
s'y établirent çn 1 63 f. Uô* y eft pur , fain & moins 
chaud que dans la plupart; jdes autres Caraïbes. Elle eft 
très-îerçile&6ienpeupiée T: Qn # a<jpnipté r en 1787» 
environ i^miUp.blançj^ $j faille noirs., Sep expor- 
tations vqnç à fayi^pn if millions de liv. dé France. 
Ses principales pxc^M^^Sr font le fucre, le cotoi» , 
qip eft.de }j* plus grande, beawç ,.le tabac , l'indigo, 
te WBWfci** ^fi^^le^^^apes^es pornos do 
pk^s &^trfs/rgjfoe£cellen^ du cinabre &c. Il paroîfc 
qu'on y fuirij^auijja beaucoup deoafé, du riz, du pxaïz 
&f .j Çn y rççuei^le plus de jfticrç qu'en aucune <îes 
*^aïb.esÀng|fl^^ arbres ,& plantes re- 

ajarquables & Jutile^qi^on^y trouve, fcpilq'eopou > 
arbr>e fameux pour fop.Jïuile,,ou .baume % } qu'on dit 
admirable dans toutes fortes de maux , tant internes 

qu'extepiçs , fyYorhrffi afràrlait ^ ^i donne* najps 
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dont les vertus aprochent beaucoup de celles du co- 
pou. On y trouve le cucuju , ou la mouche luttante 9 
& une efpèce d'abeilles ,<pius petites que les nôtres, 
noires & rondes , qui ne piquent point, & font leur 
itiieldans les creux des arbres. îl y a un grand nombre 
de ports naturels * excellens & C\ profonds qu'on peut 
âmafer les vaifleaux aux palmiers qui bordent le ri- 
vage. Il y a auffi plufîeurs bous forts & bonnet redou- 
tes. Les 2 parties de J'IIefont féparées par un bras de 
Mer , apellé Rivière faUt % de cent à jc*> pieds de lar- 
geur,fur 2 ou 3 li.de longueur,qui n'eft navigable que 
pour les canots , ou des petites barques. Il eft admi- 
rablement ombragé par les bois qui le bordent* Son 
entrée feptentrioriale eft une grande rade, apellée. 
Grand Cutdefàc : la méridionale , moïns large , mais! 
plus profonde,eft apellée Petit Guide Jac. On trouve/ 
dans Tune & l'autre » plufîeurs petites Iles * & d'au- 
tres 9 aux environs. Les tortues y abondent » aufîî bien 
que les moucherons. La Guadeloupe orientale , eft 
apellée Grande Terre. La plus grande partie eft unie i 
moins arofée de ruifleaux que l'autre, mais cependant 
très-fertile , furtout en cannes à fucre & en coton* 
On y ttouve des arbres d'une grandeur pfodigieufe r 
& des falines naturelles. La partie occidentale , qui eft 
la Guadeloupe propre y fe diftiitgue par le nom de 
Baffe Terrei Elle eft beaucoup plus fertile & plus! 
peuplée que l'autre , quoiqu'elle foit h e rifle e , vers le 
milieu 9 de hautes montagnes , dont les unes font 
couvertes de beaux arbres , ornes d'une verdure per- 
pétuelle : les autres ne font que des rochers pelés & 
âfreux \ mais , toutes fourntifent quantité de ruifleaux; 

Î[ui rendent l'Ile très-agréable & fertile * furtout en 
ruits , de toutes les fortes, propres à ce climat. Une 
de ces montagnes, vers le S. , eft apellé^la Soufrière^ 
parce qu'on y trouve beaucoup de foufre. C'eft un 

Ha 


i ï6 îles Antilles, Caraïbes. 

volcan , qui vomit continuellement de la fumée & , v 
quelquefois , des flammes. L'eau des ruiffeaux qui en 
defcendent a un goût de fbufre. Les eaux font fort 
abondantes & excellentes , dans cette Ile : on y vient, 
pour s'en pourvoir , de plusieurs autres , des environs, 
qui en manquent. On y trouve des fources chaudes , 
en quelques endroits ; cntr'autres une , vers le milieu 
de la côte occidentale, près de la petite Ile de Goyave » 
qu'on dit excellente contre l'hydropifie. La principale 
habitation de Pile porte auflî le nom de Baffe terre : 
elle eft fur la côte occidentale , à une bonne li. de la 
pointe méridionale. Il y a une bonne rade, défendue 
par 2 bons forts ; plufîeurs églifes , magafins &c. La 
Guadeloupe a un Préfidial & un Gouverneur parti* 
culier. 

19. La Dejîrade y 2 ou 3 IL E. de la Guadeloupe » 
a 6 ou g li. quarées de furface , & apartient auflî aux 
François , fous le Gouverneur de la Guadeloupe. 

20. Marigalante , 5* ILS. de la Guadeloupe orien- 
tale , contient de 1 g à 20 li. quarées , & apartient aufîî 
aux François , qui s'y établirent vers Tan 1 647. Sou 
fol eft affez plat ; mais entrecoupé de petites monta* 
gnes & de bois. Ses principales productions font le fu- 
cre , le coton , le tabac , l'indigo. Il y a des tems où 
l'eau y manque. 

Environ 4 IL O. de Marigalante , & 2 li. N. N. O. 
delà Dominique, on trouve ; petites lies, en triangle, 
apellées, les Saintes 9 qui apartiennent auflî à la 
France , fous le Gouverneur de la Guadeloupe , & 
font environ 3 li. quarées. 11 y a des bonnes terres ; 
quoique montueufes. Le coton , le tabac , le manioc , 
les patanes &ç, y viennent très-bien. Celle du S. O* 
eft apellée Terre de Bas , ou Ile Bdffe : celle du S. E. 
s'apelle Ile haute. Elles n'ont , Tune & Pautre , qu'en- 
viïon j IL de tour. La feptentrionale n'eft , guères , 
qu'un rochir , avec un bon port. 
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# Si. La Dominique, 3 H. S. S. O. de Marigalante » 
& f li. N. de la Martinique, contient" de 2f à 30 li. 
quarées , &apartient aux Anglois , depuis Pan 1762. 
Auparavant, elle étoit réputée neutre , c'eft-à-dire , 
n'apartenir à aucune Puiflance Européenne ornais feu- 
lement , aux Caraïbes, qui y font encore , & dont le 
nombre eft considérable ; parce que la plupart de ceux 
qui ont été chafles des autres Iles , fe font retirés dans 
celle-ci. Elle eft fort montueufe : il y a quantité de 
jolis ruifleaux d'excellente eau. Son terroir eft* 
à peu-près , de même qualité que celui de la Guade- 
loupe. Ses principales productions font le coton, le 
manioc, les patates. On y trouve les plus beaux arbres 
des Antilles , quantité de çpchons fauvages & de poik 
fon , furtout des anguilles ; des ferpens d'une grofleur 
monftrueufe &c. Il y a un Gouverneur particulier. On 
y compte 4 mille blancs & 1 Ç mille noirs. On en tire % 
annuellement, environ 240 mille quintaux de fucre. 
22. La Martinique > environ 24 li. S. S. E. de la 
Guadeloupe , & y li. S. de la Dominique , a 20 li. de 
longueur , du N. O. au S. E. , fur 7 à 8 > de largeur » 
& contient environ 1 30 li. quarées. Elle apartient aux 
François , qui s'y établirent en 163 ç. C'eft la Colonie 
la plus considérable & la plus floriflante des Caribes* 
Il y a, vers le milieu, des grandes montagnes cou- 
vertes de belles forêts. L'inégalité de fon fol l'a faite 
comparer à une table couverte de pains de fucre. Elle 
eft arofée de quantité de plis ruifleaux. 11 y a des bel- 
les vallées , d'une fertilité admirable. Ses principales 
produ (fiions font le fucre , le café , meilleur que dans 
les autres Antilles , & le plus eftimé après celui du> 
Levant , le cacao , le tabac > la caffe , le plus beau 
coton qu'on connoifle, le gingembre , l'indigo , la ca- 
nelle > l'aloës , le caret , diverfes fortes de fruits excel- 
lons* & en quantité, furtout des figues d'Indë,des an&- ' 

H j 


y ig Îles Àntillei. Caraïbes! 

fias, des melons. I^es pommes-déterré y viennent 
abondamment , aufli bien que Je manioc, dont on y 
fait de l'excellent pain de cailàye. On y a quantité dç 
poiflbns , de tortues , de dindons 9 de cochons , de pi- 
geons , d'ortolans. On y eft incommodé de quantité 
4e ferpens fort dangereux , qui fe gliflent a^ns les 
jnaifons , jufques dans leslits. 11 y a aufli une quantité 
prQdigieufe de fourmis rouges , qui dçvorent les pro*. 
dudions de la terre. En 1772 , elles firent de fi grands 
fravages que les habitans perdoient Tefpçrance de pour- 
voir y tenir plus longtems. Enfin , on y aprit qu'oa 
prouve, en d'autres Pays de ces mêmes climats, une 
*utre efppçe de fourmis , noires & fort petites , qui , 
fans faire aucun mal aux productions de la terre , dé- 
pruifeut ces fourmis rouges , & même , les rats, les 
lézards, fcs ferpens & d'autres animaux nuifibles. 
On en aura 9 fans doute , introduit h h* Martinique, 
Les habitans de cette Ile a voient, déjà auparavant, 
pté exppfés à divers maux acablans : une maladie ipi? 
démique leç avoiç rendus fous: ils couroient commç 
fies enragés : les uns fe noy oient} d'autres grimpoient 
au haut des arbres & des rochers , pour voler , & s'a? 
bîmoient , en fe précipitant. Le mal de Siam , autre 
fléau terrible f en fit encore périr un grand nombre P 
Pes tremblemens de terre & des ouragans afreux ont 
aufli défqlé l'Ile, en divers tem$. Malgré tous ce$ 
maux , la Colonie a profpérp au point qu'on y a comp- 
té , en 1787» plus de 11 mille blancs, de 4,yoQ 
Noirs libres , & dp jq , 200 Nègres- 11 y a des Caraï- 
bes , quiparoiflent compris dans les Noirs libres. Ces 
habitans, originaires de l'Ile, s'étoient d'abord opofés, 
de toutes leurs forces , à J'établiffement des François, 
dont ils font, aujourd'hui^les meilleurs amis. On fait 
fponçer à environ 20 millions de livres de France, les 
$tpprt?tiops annuelles de l'Ile , & à 60 miUe quintaux, 
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le fucre qu'on en tire. On y a établi plufieurs rafine- 
ries de fucre. Elle eft divifee en 12 ou I ? paroifles. U 
y a un Gouverneur général , & un particulier , un In- 
tendant, 2 Lteutenans de Roi, plufieurs bons forts « 
avec des bonnes habitations ; entr'autres , le Fort 
Royal , & le Fort St. Pierre y fur la côte occidentale» 
& la Trinité^ fur l'orientale. 

Le Fort Royal , vers le milieu de la côte , eft auprès 
d'une petite ville, où demeurent les principaux Com- 
mandai! s & Oficiers du Roi. 

2$ . Su Lucie, ou S te Aloufie , 10 li. S. de la Mar- 
tinique , contient de 36 à 40 IL quarées. Elle a été 
cédjeeaux François en 1783. Ils s'y étoient déjaéta. 
blis plufieurs fois auparavant , auflî bien que les An- 
glois. Ces 2 nations s'en étoient chaflecs tour à tour* 
L'air n'y eft pas des meilleurs. On y voit 2 haute* 
montagnes qu'on apelle les Pitons, qui la font recon- 
noitre de fort loin. Il y a des bons bois, & dans là partie 
occidentale , plufieurs bayes & havres profonds. Le 
terroir y eft bon : on dit que la Colonie commence 
bien à fleurir. On y a compté , en 1787» plus de a, 100 
blancs, 1667 Noirs libres, & 16, 68?efolaveSé Uy 
a encore un aflez grand nombre de Caraïbes. 

24. St. Vincent , 6 li. S. deSte Lucie , contient 
de 20 à 2f li. quarées. Elle a été au nombre des lies 
neutres # jufqu'en 1762 , lorfqu'eile a été cédée aux 
Anglois. La partie intérieure eft hériflee de montagnes 
d'où pluÇeurs torrens fe précipitent. 11 y a des vallées 
très-fertiles. Ses principales productions font, le fucre» 
des meilleurs des Antilles, & le tabac. Uy a des bons 
bois. Elle eft encore peuplée de fes anciens habitans 
originaires, les Caraïbes, & de Nègres fugitifs, dont le 
nombre remporte même fur celui des Caraïbes : on y 
en a compté de 14 à if mille; ils ont de fort bons villa* 
ges. On y compte 4 mille blancs. On eh tire,annuell*» 

H 4 


ixo Iles Antilles. Caraïbes. 

tnent , autour de 120 mille quintaux de fucre. En 
1784» on a apris qu'il s'eft ouvert un grand volcan, 
dans la partie ocupée par les Caraïbes, L'Ile eft corn- 
prife dans le Gouvernement de la Grenade. 

A 2 ou > IL S- S. O. de St. Vincent , eft la péri te 
Ile de Rskia , ou Bccova , d!envirou } li. quarées de 
furface. Elle a un bon havre > mais elle manque d'eau 
douce i ce qui fait qu'elle n'eft fréquentée que de quel- 
ques Caraïbes de St. Vincent, qui y vont, quelque- 
fois , pour pécher , ou cultiver des légumes. Il y a 
quantité de<vipèrcs fort dangereufes. 

%%. Barbadt , $0 li, S. E. de la Martinique, & 24 
li. £. de Sce Lucie, un peu au S., contient environ zç 
li. quarées de furface , & apartient aux Anglois. C'eft 
leur plus floriffante colonie des Caribes. Ils s'y établi- 
rent en 1 62 f , & y profpérèrent en peu de tems 5 après 
avoir abatu les bois qui la couvroient. Cependant, ils 
eurent; à lutter, comme dans les autres Antilles,contre 
les ouragans , les tremblemens de terre , des maladies 
<épidémiques &c. Il paroît que leur état le plus florik 
fant a été vers la fin du 17* fiéçle : on y compte encore 
environ 20 mille blancs &go mille noirs. L'air y eft 
fort chaud & aflez mal-fain. Le fol y eft aflez uni: il 
n'y a que quelques petites collines* L'eau y eft un 
peu rare : il y a cependant , quelques bonnes four ces. 
On y conferve l'eau de pluie , dans des citernes. Il n'y 
a point d'eau courante qu'un ruifleau,fur lequel nage 
; une liqueur grafle qui brûle comme de l'huile , & 
dont on fe fert , en effet , dans les lampes. Le terroir 
y eft très-fertile : les arbres y font toujours verds. Ses 
principales productions font le fucre , le coton , l'in- 
digo, le gingembre. On y a quantité de fruits exceU 
lens, dont on fait de très-bonnes confitures , furtout 
.des pommes-çle pin , des guaves , des platanes , des 
oranges , de* citrons. On y fait , avec l'écorce du ci- 
tron , une liqueur délicieuie , qu'on apelle eau de Bat* 
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iade f dont il fe fait un fort grand débit, auflî bien 
que de fon rum: mais, fpn plus grand revenu pro- 
vient du fucre. En 17 jo ,on en exporta près de joo 
mille quintaux : il paroit qu'on en tire beaucoup 
moins , à prêtent La Colonie tire plus de 3 mille Nè- 
gres par an , pour recruter ceux qui cultivent fes ter* 
tes. Il y vient , en certains tems , de la Terre ferme , 
ujie fort, grande quantité d'oifeaux, La Mer y abonde 
en poiflons d'une infinité d'efpèces : il y a auffi des 
tortues vertes. On y trouve des ferpens & des fcor- 
pions ; mais point de grenouilles ni de Crapauds. Les 
mouches & moucherons, de plusieurs efpèces , y four- 
millent^ font fort incommodes.. Il y a auflî des mou- 
ches lui faines. Il y a un gouverneur, un Confeil de 12 
perfonnes , & une Aflemblée de zz Députés, que les 
11 paroifles nomment tous les ans. 

Bridgctown , fur la côte occidentale, eft une Ville 
d'environ laoo maifons, bâtie en pierre, bien peu- 
plée , belle , forte , riche , fort commerçante & défen- 
due par plusieurs forts. Elle pafle pour la plus grande 
& la plus belle des Caribes. Ses rues font larges & 
droites. On y trouve toutes fortes d'artifans, qui y 
font fort bien leurs afaires. Il y a une bayé , qui fert 
de port , un bel hôtel de ville, un collège où l'on en- 
feigne les feiences &c, 

11 y a pJufieurs autres habitations i mais il ne paroit 
pas qu'il y ait point de bon port, 

26. La Grenade , 20 li. S. S. O. de St. Vincent , & 
à 3 f li. du Continent , contient environ 40 li. quaréeg. 
Les François, qui y étoient établis , depuis Tan 16 f 2» 
l'ont cédée aux Anglois, en 1762. Ils y avoient trouvé 
des Caraïbes , & l'avoient achetée d'eux : mais ceux* 
ci , s'étant repentis de leur marché , maflacrèrent les ' 
François. Une nouvelle colonie de François maflacra 
ces perfides , pour n'être pas expofée à leurs furprifes 
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& à levrs infidélités , de forte qu'il n'y en a plus , S ce 
qui paroît. On y compte 7 mille blancs & jo mille 
noirs. On dit que l'air y eft mal-fain ; mais qu'elle n'eft 

fas auflï fujette au± ouragans que les autres Caribes. 
,Ue eft bien arofee , & fon terroir eft très-fertile. Elle 
produit , abondamment , du fucre , du café > du cacao» 
de f indigo, du tabac , du gingembre. On y (ait une 
grande quantité de rum excellent. Les progrès de la 
colonie ont été très-rapides. En 1779 , on compta que 
Tes productions avoient valu environ 24 millions de 
livres de France. On compte qu'on en tire, annuelle* 
ment, 4J0 mille quintaux de fucre, en y comprenant 
les Grenadilles. Il y a plufîeurs bons ports , & de* 
bonnes bayes. Elle a un Gouverneur particulier , dont 
dépendent St. Vincent & les Grenadilles , qui font 
une fuite de fort petites Des , entre la Grenade & S& 
Vincent On dit qu'il y a, dans une de ces petites Iles» 
lin lac , dont l'eau eft rouge , comme du fang. 
' 27. TabagOy }3 IL E. S. E. de la Grenade, 43 li. 
S. de la Barbade , un peu à l'O. , & 14 li. N. E. de la 
Trinité , contient environ 2 f IL quarées , & apartient 
*ux François , auxquels les Anglois Pont cédée en 
17g;. Elle leur a voit déjà apartenu auparavant, auffi 
bien qu'aux Hollandois. Elle eft auflî mpins fujette 
aux ouragans que les autres Caribes. Elle eft bien 
arofée & très-fertile. Ses principales productions font 
le fucre , le tabac , l'indigo , le coton. Il y a. du bois 
d'ébêne noir , & du vert , qui fert auflî en teinture , 
& donne un beau vert naiflant. On pèche quantité 
de perles fur les côtes. On y compte 42 f blancs , de 
1 f à 20 mille noirs , 60 focreries ; outre plufieurs 
plantations de coton & d'indigo. On dit qu'elle a été 
fou vent ravagée parles fauvages du Continent, qui 
y viennent tous les ans. 
2g. La Trinité* ou Trinidad, à 7 ou 8 H. du Con- 
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iftnent , à l'entrée du golfe de Paria , un peu au N. 
des bouches de l'Oronoque, contient de 400 à 4f o H. 
quarées 9 & apartient aux Efpapnols • qui y ont une 
colonie. Us font, Couvent t inquiétés par les fauvages 
de l'Ile. L'air y eft mal-fain \ mais le terroir eft fertile; 
& produit du fucre , du tabac » de l'indigo , du gingem* 
bre , du coton , v du maïz. 11 y a , au fond d'un golfe do 
la côte occidentale , une Ville , apellée St. JoJeph p 
qui eft aflez commerçante & capitale de l'Ile. 

Plufiçurs auteurs font dépendre cette Ile de la Terr* 
ferme, ne la comprenant pas dans les Caribes, non plus 
que ie6 4 fui vantes , qu'on apelle Iles fous lèvent % 
parce que le vent fouflant toujours de l'E.N. E.» dans 
ces parages, elles font fous le vent , par raport au* 
précédentes Caribes 9 qu'on apelle Iles fur, le venu 

29. Marguerite } ou Margarita 9 40 li. O. S. O. de 
la Grenade , & de 8 à 10 li. N. du Continent , con- 
tient environ 120 li. quarées , & apartient aux Efpa» 
gnols. En 1626, les Hollandois la ravagèrent: on die 
que dès-lors , elle n'a été habitée que par des mulâtres* 
& les Indiens originaires. Les Cartes y marquent ce- 
pendant une habitation, fous le nom de Macanaù , k 
l'O! Elle eft fertile , mais elle manque d v eau i on eft 
obligé d'en aller chercher dans le Continent. Cepen» 
dant, on dit que fa verdure en rend l'afpeél Fort agréa- 
ble. Les Espagnols y ont fait , longtems , la pèche deç 
perles , qui font fort abondantes fur fes côtes» ( du 
moins , l'étoient autrefois. ) Cette pêcherie étoit éfc 
timée Ja principale de l'Amérique > moins pour l'abon- 
dance des perles, que pour leur beauté & leur grofc 
feur. On en trouyoit le plus auprès de la petite Ile de 
Cubagup , filtre la Marguerite & le Continent, 

Environ 1 3 li. O. de la Marguerite , on trouve l'Ile 
de Tortuga } qui eft, à peu-près, de la grandeur de la 
Barfeade , & apartient aux Espagnol?» Elle abonde w> 
fnincs de fej, 
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30. Buen-ain , ou Bon-air , 1 $4 li. O. de la Gre- 
nade , & à 27 li. du Continent , contient de g à 10 li. 
quarées , & apartient aux Hollandois, qui y tiennent 
un Gouverneur, Il y a un port aflez grand , une fource 
d'eau douce , un bon marais falant, quantité de chè- 
vres &c. 

31. Curaço , 16 lut), de Bon-air» & à 20 li. du 
Continent, contient de 27 à 30 li. quarées,& apartient 
àufli aux Hollandois , qui la prirent furies fcfpagnols , 
en i6j2. C'eft la plus confidérable de leurs Caribes ; 
ou plù-tôt , la feule qui foit un peu confidérable. Elle 
eft fort unie & aflez fertile. On dit cependant qu'on 
n'y a point d'eau que de celle de pluie. Ses principales 
productions font» le fucre, le tabac, le gingembre, 
des fruits , des racines. On en tire auflï des laines & 
des cuirs. 11 y a beaucoup de bétail» des (Mines dont 
le produit eft fort confidérable &cj mais, ce qui fur- 
tout la rend confidérable pour les Hollandois, c'eft 
le commerce qu'elle leur facilite avec les Efpagnols 
du Continent, & qui leur vaut , dit-on, jufqu'à 24 mil- 
lions de liv. de France par an. 11 y a plufieurs forts, & 
jine Ville, de même nom, aflez confidérable & jolie ; 
avec un port, très-commode pour les gros vaifletfux , 
& protégé , aufli bien que la Ville , par une forte cita- 
delle. Les Juifs y ont une fynagogue. 

$2. Oruba y 10 ou 1 2 li. O. de Curaço , autre petite 
Ile , qui apartient auffi aux Hollandois. On en tire des 
chèvres ,des brebis & quelque peu de fucre. 

3 j. Bahama , j8 li. E. de la Prefqu'ile de Floride , 
&94 li. N. de Cuba, eft la plus feptentrionale des An- 
tilles. On dit qu'on y trouve une efpèce d'araignée > 
qui a deux pouces de longueur, & 6 yeux. Autour de 
nie , furtout au N. , eft un grand banc de fable , qui 
envelope auffi celle de Lucaye , ou Lucayonèquc, en- 
viron 1 j li* E. de Bahama. Ces % lies donnent leur 
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nom à toutes les Iles de Bàhama , ou Lucayes , qui : 
font au N. de Cuba & de St. Domingue , au nombre' 
de 4 à y cent ; mais dont la plupart ne font guères qv* J 

des rochers : il n'y en a que i % qui fpyent un peu con- 1 

iîdérables. Elles apartenoient,autrefoïs,aux Espagnols,' 
qui paroiflent les avoir tout-à-fait abandonnées., Oa 
dit même qu'ils les ont dépeuplées , pour faire travail- 
ler les Indiens à leurs minés , dans d'autres terres. Les* 
Anglois fe font mis en poffeffion de quelques-unefc , eit 
dernier lieu. L'aproche en eft fort dangerèufé j p<irc# * *? 
qu'elles font environnées de rochers. Le terroir ,. ë^ 
général , y eft aflez fertile en maïs & en fruits. Il yx 
quantité d'arbres de mahagonis , furtout â Bahama.* 
Le paflage qui fépare ces Iles de la Floride, eft: apeirj? 
Canal de Bahamd. Il eft fort dangereux , à caufe aes ; 
tempêtes qui y font fréquentes , &, fûrtoyt , de la vïb-: 



'Ëfpagne y paflei 
Mexique & de la Havane, On trouve de l'ambre gris» 
fur le rivage de ce cânaL . V. : 

34. Providence, ou Abacoa, %% lf. S. de Bahamd / 
un peu à l'E., & 60 li. N. de Cuba, a environ if li. de 
longueur , fur f ou 6 , de largeur. Les Ânglois, qui 
s'y font établis, y ont des plantations de fucre, de co- 
ton , d'indigo, d'ananas &c. Mr. Valmont-de Bornage 
dit que la chair de la plupart des poiffons des environs^ 
de cette Ile , eft vénimeufe : ( peut-être , pour avoir 
mangé du fruit du manchenilier.) 
* Bermude, Lit. feptentrionale , J2$ ç , longit. 49 , 
300 li. E. de Charleftown, dans la Caroline, & j j-oli. 
N. de Porto-rico, eft une petite Ile , qu'on ajoute ici *' 
pour n'en pas faire un chapitre à part , quoiqu'elle ne 
îoitpas des Antilles. On ne lui donne que è fi. de Ion» 
gueur, & une, de largeur. Elle donne fon nom à quel- 
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ques autres Iles , plus petites encore, qui en font près» 
découvertes en i$iz$ ou 1727, par fiermude , Ëfpa- 
gnol. En 1609 5 Un Anglois , nommé Summcfs y dont 
elles portent auffi le nom > y fut porté par la violence 
des vents , & fon vaiffeau fut brifé contre les rochers 
qui. les environnent de tous côtés, & en rendent l'a- 
bord très-dificile. Les Anglois s'y établirent peu de tems 
après : ils y font , aujourd'hui » au nombre d'environ 
jo mille. Elles ne contiennent qu'environ 20 mille ar- 
pens de terre , entre toutes. Selon quelques relations * 
il y règne un printems perpétuel, & il n'y a point d'en- 
4roft»au Monde, où l'air foit plus pur, & le climat plus 
tempéré * ni où Ton jouïfle d'une meilleure fan té , ni , 
énûn , où Ton trouve , plus abondamment * ce qui eft 
abfolument néceflairc à l'entretien de la vie , excepté 
l*ean« La viande , le poiflon , la volaille , les herbes , 
les racines , les fruits , furtout les oranges , y abon- 
dent On y fait a moiflbns par an ; en Juillet & en Dé- 
cembre. Outre le blé, ony recueille quantité de tabac , 
de la foye , de la cochenille &c. D'autres relations di- 
rent que l'air n'y eft plus fi pur qu'autrefois , & que la 
plupart de ces Iles font fi ftériles que ni les Efpagnols 
i)i les François ne fe font fouciés de s'y établir. Elles 
ajoutent que leur principale production eft le tabac , 
fort inférieur à celui du Continent s qu'on y recueille 
aflez de blé d'Inde & d'excellens fruits , & qu'on y 
trouve des bois propres à la conftrudtion des vaifleaux, 
entr'autres, des cèdrçs, de la plus grande efpèce. D'un 
autre côté , ces Iles font fort expofées aux tempêtes. 
Les tonnères & les éclairs y font afreux. On y manque 
abfolument d'eau douce. On y a creufé des puits, pour 
conferver l'eau de pluie , ou celle qu'on va , dit - on , 
chercher jufques dans la Caroline. Il y a des tortues 
d'une grofleurprodigieufe , dont la chair eft fort déli- 
cate. On trouve, fur les côtes , des perles & de l'am- 
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bre gris. Les animaux venimeux n'y peuvent pa$ vivre* 
Il paroît cependant qu'il y a de fore grofles araignées s 
on dit , même , qu'elles y font des toiles £ fortes que 
les petits oifeaux s'y prennent. On trouve de fort gran- 
des baleines > dans la Mer d'alentour* 

St. George , dans la Bermude , eft une Ville d'en- 
viron mille maifbns , bâtie? en bois de cèdre, On dit 
qu'elje eft défendue par 7 ou 8 forts , & 70 pièces de 
canon. Ceft la réiïdencq du Gouverneur & du Coru 
feil , tous deux nommés par le Roi. Il y a aufïï une af- 
femblée des Reprétentans de 3 paroifles : de forte que 
le gouvernement y eft fur le même pied qu'à la Jamais 
que. Les habitans conftruifent des petits vaifleaux lé- 
gers , excellens voiliers , .qu'ils vendent aux colonies 
des Caribes i auflî bien que de>s provisions , &c. 

Huitième division de l'Amérique. ' 

TERRE FERME; 

au N. c}e rAmçriquc méridionale. 

Cette Contrée fut ainfi nommée par Colomb , par- 
ce que ce fût la I e » Terré ferme qu'il découvrit; faVoir, 
dans fori j* voyage , en 1498. Comme elle eft, 'toute, 
fi tuée dans là zone torride , les chaleurs y font fort 
grandes'; quoiqu'elles foyent un peu tempérées par 
les vents du N. ,' & par les pluies , qui y durent près 
de 4 mois. L'air y eft mâl-fain , dans les lieux bas , 
le long des côtes ; à'eaufe de quantité de marais qui s'y 
trouvent. Les terres y font fertiles. On y recueille par- 
ticulièrement du maïz, toutes fortes d'excèllens fruits, 
du fucre , du tfacao de la meilleure qualité , du tabac 
excellent, de l'indigo , du coton , du gingembre, de la 
cochenille ; des baumes, diyerfes gommes , & plantes 
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tnédecinales. Il y a d'excellens pâturages & quantité de 
"bétail. On y trouve des riches mines d'or , d'argent & 
de pierres précieufes » comme faphirs & éméraudes. 
On y trouve auffi de la pbudre d'or , parmi le fable 
des rivières , du jafpe &c. Il y a les mêmes animaux 
qu'au Mexique & au Pérou, furtout une quantité 
prodigieufe de finges. Les Cordillères s'y divifent en 
deux cbaines : l'occidentale s'étend vers Panama , & 
renferme beaucoup d'or. On dit qu^utre qu'on 
y en trouve de fort gros grains, on tire fouvent f 
gu 6 marcs d'or 5 quelquefois jtifqu'à 20 marcs , 
d'une tranchée de 40 pieds de longueur , fur f ou 
6 de largeur. La branche orientale, après avoir paffé 
par Santa Fé , va fe terminer à la Mer du N., vers Ca- 
racas. La principale rivière de cette Contrée eft YOre- 
noquc , - qura fa fource dans le Popayan : elle fe jette 
dans la Mer, par 16 embouchures principales.; feç dé- 
bordemens font (î grands que les peuples , qui habi- 
tent le long- de fdn b&ufsf^fônff, dit-Oiii obligés defe 
faire , dans ces tems , des efpèces de tentes , fur des ar- 
bres. Il y à diverfes pêcheries de perles , fur les côtes. 
JLorfque-.les Efpagnctjs, s'établirent dansja Terre 
ferme « çlleétoit fort peiiplçç , mais ils firent jiénr un 
nombre prodigieux de fes habitans > quoiqu'ils en eut 
fent été bien reçus , & que ces Indiens fe ifuflerit même 
fournis fans réfiftance. l/fcvèqûe de Chiâpâ a donné, 
des, <:r,uaut;çs exercées . Mf^lè^ E-fpâgnols ,'jfés compa- 
triotes j contre ces malflerfréux ^ndierf^i t û ne relation 
qui faiç drefTer les cheyeu*. JWit qu'on eu fit périr plus 
d^ 4 mal lions, dans la Venezuela $ qu'on ^t expirer, 
dans les tortures les plus cruelles , leurs Princes & au- 



z milKoiTis d'Indiens , k des côtes de la Gvçfang & 'de la 
Nouvelle Andaloufie^ dont plufieurs "périrent en Mer, 

faute 
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faute de provisions $ d'autres ,4Îans les milles , bu à la 
pèche des perles : qu'enfin , les Efpagnota fe faifoienc 
un jeu de couper les mains & le nez de ces malheu- 
reux, pour les donner à leurs gros chiens, qu'ils te* 
noient exprès pouf les faire pourfuivre & déchirée en 
pièces. Le grand nombre de témoins , qui ont -dépofé 
contre ces atrocités inouïes, dans les diverfes pour- 
fuites qui s'en faifoient devant les tribunaux , en Efpa- 
gne, ne permettent pas d'en douter ; quelqu'éxagérées 
& incroyables qu'eltes paroiflent. 

Les Indiens de Terre ferme ont le vifagè rond j le 
nez court; des grands yeux , pleins de feu 5 un grand 
front ; les dents blanches & égales ; les lèvres minces, 
& de beaux traits. Leurs cheveux font noirs , grofliers 
& forts : ils les portant fort longs , Se les laiflent flotec 
fur leurs épaules : les femmes les atachent , & les laif- 
fent auffi pendre derrière le dos. Plufieurs vont encore 
nuds * excepté autour de la ceinture,, où ils fe cou* 
v rent d'une efpèce de tablier. Us fe frotent le corps 
avec de l'huile , ou d'autres graifles , & fe peignent de 
diverfes couleurs , avec des figures , même au vifage. 
11 y a cependant des relations quidifent que la plupart 
s'habillent , à préfent, & qu'ils ont , pour leurs jours 
de fêtes * des efpèces de robes de toile de coton , qui 
leur defeendent jufqu'aux pieds. Ils fe parent le cou 
de chaines de grains & de coquillages , fort pefantes , 
qui leur defeendent prefque jufqu au ventre. Us por- 
tent auflî , à leurs lèvres & au nez, des boucles, ou an- 
neaux, & d'autres pendans 3 comme font plufieurs au- 
tres peuples de l'Amérique. Les hommes s'ornent la 
tète d'un cercle de jonc * jou de rofeaux , garni de plu- 
mes ) en forme de couronne. Ils vont toujours armés 
d'un arc , de flèches, d'une lance , d'un poignard. Plu- 
fieurs commencent à fe fervir d'armes à feu , qu'ils 
achètent des Européens. Us font bons foldats & fart 
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adroits à lancer leurs traits. On dit que , pour en ren- 
dre les bleflures mortelles » ils les trempent dans le 
fang de certains ferpens venimeux. Leurs maifons font 
conftruites de grandes poutres, & fi fpacieufes qu'une 
feule contient , (bu vent, plusieurs centaines de per- 
fbnnes. On dit que les Espagnols trouvèrent, à leur 
arivée , 10 mille perfon nés logées dans S maifons. 

On <divife la Terre ferme en 9 Provinces * 1 , Pa- 
nama » x , Carthagène \ 3 , Ste Marthe > 4 , Rio-de la 
Hacha ; 5 , Venezuela $ 6, Nouvelle Andaloufie ; 7* 
Nouvelle Grenade s g , Popayan » & » 9 , Guyane. Les 
8 premières compofentla Terre ferme propre» qu'on 
apelle auflî Caftilk d'or , & qui apartient > toute » aux 
Efpagnols s auffi bien qu'une grande partie de la 9 eni \ 

L Province de PANAMA , ou de Dàrien, au N. O* 

L'Ifthme de Panama fait la plus grande partie de 
cette Province, qui abonde en pâturage; mais» d'ail- 
leurs » eft affez ftérile. On y voit » par-tout, des mon- 
tagnes d'une hauteur prodigieufe , & des vallées pro- 
fondes, inondées pendant la plus gratide partie de Pan- 
née. Le Ciel y eft prefque toujours couvert : cepen- 
dant l'air y eft fort chaud , ce qui le rend maUfain ; 
furtout depuis May jufqu'en Novembre. Les côtes, de 
part & d'autre » ne font guères que des fables arides , 
oikles terres marécageufes , qui produifent, à peine, 
quelques grains. Les arbres y font toujours verds & 
pouflent quantité de feuilles ; mais point de fruits. On 
y trouve des riches mines d'or, &une forte d'herbe , 
qui fertde chanvre , aux habitans. Le flux delà Mer 
eft extraordinairement grand, furies % eûtes. On die 
qu'on trouve, dans ce Pays, une race d'Indiens, apellés 
IDarUns > peu nombreufe , de plus petite ftature & 
d'une compléxion plus délicate que les autres. Leur 
taille ne pafle pas 4 pieds : ils font blancs , d'une blan- 
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cheur de lait t tout leur corps eft couvert d'une efpèc* 
de fin duvet, ou coton , court & blanc: leurs cheveui 
& leurs fouroils font aufli blancs : ils ont des grands 

Jreux y rouges & foibles , qui ne peuvent pas foutenif 
a lumière du foleil t ils voyeiU admirablement bien * 
à la clarté de la lune : ils habitent dans des cavernes* 
Us font peu vigoureux > ou plutôt , ils font éféminés. 
Panama^utla Mer du 8ud,&u fond d'une belle bayei 
capitale , Evèché, Ville d'environ f mille âmes , afi 
fez belle,& fiége d'une audience royale. Elle eft défen- 
due par une bonne citadelle de pierre. 11 y a un port i 
mais il ne peut recevoir que des petits bàrirriens. Les 
plus gros s'arètent kPMco,k % li.de là. La rade n'éft ja-t 
mais fans vaiffeaux. Cette Ville eft comme l'entrepôt 
des richefles du Pérou , du Chili &c , & le centre dû 
commerce entre ces Pays & l'Efpagrte. Un trailfporté 
les marchandifes, de là» à Porto- bel o, par terre. Il y a* 
ordinairement » 2 mille hommes employés à cela. L'E* 
vèque eft fufragant de Lima : il fe qualifie de Primât 
de Terre ferme. On apelle aufli la Ville, Nouveau Pa* 
kamûs pour ladiftinguer du Vieux Panama, x ou } lié 
plus à TE. t qui fut détruite en 1670. 

Vifihmt de Panama , ou de Darieri , cjuî Unit t*A-* 
mérique feptentrionale à la méridionale , n'a qu'en vi- 
ron 14 H. de largeur, dans une longueut de plus dé 
y o IL i Se il Jr a , *ri plusieurs endroits , de part & d'au* 
tre» des rivières dont les fources parôiflent fort peU 
éloignées* & dont les unes fe jettent dans la Mer du S.j 
les autres , au N. j de forte qu'il parolt qu'il ne feroifi 

Sas dificile * en suidant de ces rivières» dont on agrari* 
iroit les lits , de percer cette langue de terre , dans là 
petit efpace que laiflent ces rivières 1 dût * on le fairtf 
par un canal foûterrain» fi on ne pou voit pas, abfolu* 
mène, couper entièrement les montagnes qui paroifi 
ieni régner dans toute h longueur de Pifthme. Tanl 
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3e grands ouvrages , qui ont illuftré divers peuples, 
furtout les anciens Romains , nous permettent de ju- 
ger que celui-ci ne feroit pas impraticable. Quant à 
l'utilité d'un tel canal , pour la jon&ion des 2 Mers, 
$1 ne paroit pas qu'elle ait befoin d'être démontrée 9 
furtout, après tant de recherches inutiles, & très-dif- 
pendieufes , d'un paflage qui évitât le grand détour 
de l'Afrique , pour aller aux Indes orientales. On au. 
roit encore , ici, l'avantage de voguer fur la tranquile 
Mer du Sud , où les vents font réguliers & conftans. 

Environ if ILS. S. E. de Panama, on trouve un 
grand nombre d'Iles , apellées Iles Royales ou des 
Perles, autour defquelles on pèchoit, autrefois, quan- 
tité de perles. Il paroît qu'on a difeontinué * quoique 
quelques relations en parlent comme fi on y en pè- 
choit encore. 

Porto-bélo , fur la côte fepténtrionale , environ i f 
li. N. de Panama ; Ville forte & très-importante , qui 
tire fpn nom de la beauté de fon vafte & excellent port, 
défendu par J bons forts. L'or , l'argent & les autres 
riches productions du Pérou & du Chili, dépofés, d'a- 
bord,à Panama,comme on vient de le dire,font voitures 
ici, en partie, fur des mulets, ou, félon quelques rela- 
tions, fur une efpèce de gros moutons, apellés vieuves^ 
qui font les véritables mulets du Pays ; & , en partie , 
par la Chagre 9 rivière navigable, qui paffe à la dit 
tance de quelques li. de Panama , & fe jette dans la 
Mer du N. , i J" li. O. de Porto-bélo. Le fort de Chagre 
défend fon embouchure.Toutes ces marchandifes font 
enfuite embarquées à Porto-bélo , fur laflote royale, 
pour l'Europe. Celles qui y arivent de l'Europe font , 
de même , dépofées dans ce port , & tranfportées à Pa- 
nama , pour être embarquées de nouveau , pour leur 
deftination. A l'arivée de la flote , il fe tient , à Porto- 
bélo i (ou, du moins, il fe tenoit, ci-devant,) une 
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des plus fameufes foires du Monde , oui duroit de 2 à 
6 femaines. Le concours des marchands y et oit fi gran4 
que les moindres boutiques s'y louoient, dit-on, mill# 
écus. Les vivres y étoient auflî , alors , d'une cherté 
exceffive ; la livre du boeuf s'y vendoit jufqu'à JO fois 
de France» tandis qu'en d'autres teins, elle ne coûte 
guères plus de demi fou.. On prétend que la malignité 
exceffive de l'air dé cette Ville , qui enlevoit un très* 
grand nombre de per formes , a fait abandonner cet 
foires , car il y mouroit jufqu'à 500 perfonnes par 
femaine. 

Su. Marie, environ 40 H. S. E. de Panama, fur une 
rivière de fou nom, à 6 ou 7 li. de fon embouchure 
dans le golfe de St. Michel > Ville aifez confîdérable , 
bâtie par les Efpagnols, après la découverte des riches 
mines d'or qui font auprès. La rivière eft navigable. 
IL CARTAGÈNEj 
à TE. de la Province de Panama. 

Ce Pays eft rempli de montagnes d'une hauteur 
prodigieufe , & de forets. On prétend qu'on voit le# 
montagnes de 60 à 70 li. loin. Elles font partie de la 
longue chaine des Cordillères des Andes , qui s'éten. 
dent jufqu'au détroit de Magellan. Les vallées y font 
AiTez fertiles. On en tire du baume,des gommes & d'au* 
très drogues fort eftimées, des éméraudes, du miel , du 
poivre, de la poix , du fang-de dragon & d'autres fines 
couleurs. On pèche des perles autour des Iles qui font 
vers les côtes. Ce Pays eft borné, à TE., par une gran- 
de rivière apellée Rio grand* , formée de celles de la 
Madelaine & de Ste. Marthe. 

Cartagint , fur la Mer t vers le N. ; capitale , Uni- 
verfité, Evêché, grande & belle Ville, fort riche, très- 
commerçante & très- forte, bâtie en if 62. Ceft une des 
plus considérables & des plus importantes de toute 
rAménque. On y compte 40 mille Espagnols , & un 
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plus grand nombre d'Indiens. Elle eft fituée dans une 
île, qui communique avec le Continent par une chaud 
fée de if o pas. Les ruçsy font larges , & les maifons, 
bien bâties , en pierre. Elle eft défendue par j forts. 
L'air y eft fort mal-fain : les eaux y font auflî fort mau- 
vàifes*mais il y a un port fort commode,qui paiTe pour 
un des meilleurs de l'Amérique , & qu'on peut fermer 
*vec une chaine.C'eft le rendez- vous; des galions d'fcf- 
pagne, qui vont àPorto-bélo. Us y déchargent une 
partie de leurs marchandifes. On y tranfporte auflï 
tous les revenus que le Roi tire de la Terre ferme. 
On y remarque les palais du Gouverneur & de PEvè- 
que, qui font fort beaux, aufli bien que plufieurs cou- 
vent L'Evèque eft fufragant de la Nouvelle Grenade. 

Tçlu , environ }Q li. S. de Cartagçne , fur une ri- 
vière, à quelques li. de la Mer ; Ville remarquable , 
par ce qu'on en tire le fameux baume de Tolu , qui 
diftille d'un arbre femblable aux bas-pins, qu'on trpu- 
f e auffi dans la Nouvelle Efpagne , mais plus com- 
munément dans l'Ile de Tolu » près de cette Ville. Ce 
baume 4 les mçmes vertus que ceux de Judée $ du 
fçrpii, 

III. Ste. MARTHEj 
à l'E. de la Province de Carthagène. 

Ce Pays , comme le précédent , eft couvert de fort 
Jiauteç montagnçs & de forêts. Il produit cependant 
beaucoup de grains, furtoqt du maïz,quantité de coton 
$c d'excellents fruits } particulièrement des oranges, 
des limons , des grenades &c. On y trouve des mines 
d'or , de cuivre, d'éméraudes, de faphirs & d'autres 
pierres précieijfes jdes bois de Bréfil , des fklines , du 
piarbre , du pprphire , du jafpe , de Pambre gris. On y 
fabrique de la très-belle poterie.ll y a une pêcherie de 

{>erles , fur les côtes. Il fait exceffivement chaud dans 
es vallççs ? furtout près de la Mer y pendant que les; 
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montagnes y font éternellement «ouvertes de neige ? 
particulièrement celle de Ste Marthe, qui.eft vers le 
S. 0. 9 à laquelle on donne de jo à 40 li. de tour , & 
2 li. de hauteur perpendiculaire. Oir prétend qu'on 
l'aperçoit de Pile St. Domingue , à plus de 200 lieues. 
Ste Marthe , fur la Mer , vêts PO., capitale , Eve* 
ehé, Ville médiocre, fituée dans un lieu fort foin * avec 
un bon port , commode & environné de hautes mon- 
tagnes. On dit que les maifons n'y font conftruites 
que de rofeaux. On pèche des perles , aux environs. 
L'Evèque eft fufragant de la Nouvelle Grenade. 
. Baranca > furnommée de Malambo > à PO. , fur le 
Rio grande , près de la Mers Ville commerçante, avec- 
un bon port. 

IV. R I o*de LA HACHA î 

au N* E. de la Province de Ste. Marthe. 

Ce Pays > qui eft fort petit , abonde en blé d'Inde 8b 
en bétail. Il y a des falines fort confidérables. 

La Hacha , ou Rio-de la Hacha , fur la Mer , envfc. 
ron jO li. E. de Ste Marthe , fur la rivière de fon nom, 
oapitale > petite Ville, d'environ cent maifons ; avec 
un affez bon port. Elle étoit , autrefois , très-riche par 
la pèche des perles qui fe feifbit fur fes côtes, près des 
Ranckcries > petits villages d'Indiens* Son terroir eft 
très-fertile. 

V. VENEZUELA? 
au S. E. de Rio-de la Hacha. 

Cette Province eft entrecoupée de quantité cte monv 
tagnes fort hautes , entre lefquelles on trou ve de^ pe- 
tites vallées. Elle eft très-fertile , furtout en grains * 
pâturages, fruits , bétails fiicre , cacao , coton , tabac » 
gibier &g. On y fau, louvent , 2 récoltes par ?n. Il y 
a des mines d'or : on trouve auffi de la poudre d'or 
dans le fable des rivières. Il croit une grande abon- 
dance de bois de campècbe > fiu les eûtes, ouïes Aik 
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glois le viennent couper, depuis la Jamaïque. Le Pays 
eftfort peuplé : cependant» il fournit pluûeurs autres 
Colonies de provisions ; car tout y abonde. On pècho 
des perles en pluûeurs lieux de la côte. 

Venezuela > ou Coro , fur la Mer , au S. de Curaço, 
capitale , Evèché, aflez bonne Ville, fituée dans une 
Ue,& bâtie fur pilotis. Il y a d'abondantes falines. L'E- 
vèque ell fufragant de St. Domingue. 

Maracaibo^xxx le grand lac de fou nom,auN.,& près 
du golfe de Venezuela ; Ville aflez confidérable,riche, 
commerçante & bien bâtie. Quelques auteurs en font 
la capitale de la Province , à laquelle ils donnent auflî 
fon nom. H y a un fort bon port, où Ton conftruitdes 
vaifleaux. Il s'y fait un grand commerce de cuirs , de 
cacao , d'excellent tabac. Il y a, le long du golfe , de 
fort belles prairies, où Ton cultive du tabac, des can« 
nes-à fucre , de l'indigo. 

Varinas > ou V4nnt y environ 7f li. S. de Coro» 
bourg fameux par Ion tabac , eftimé le meilleur qu'on 
connoitie. On en tire auilî du coton , des peaux & des 
bézoards. Quelques Cartes mettent ce bourg dans la 
Province de Nouvelle Grenade. 

Caracas , Lc'on-de Caracas , ou Si* Jago-de Léon+ 
vers le milieu de la côte , environ 70 li. E. de Coro » 
quelques li. dans les terres > Ville aflez considérable, 
& riche par fon commerce de cacao. L'air y eft fain. 
Elle ett dans une belle plaineibrt vafte& abondante en 
bétail, auflî bien qu'en cacao. Elle donne fon nom à la 
Cote des Caraqucs > qui s'étend plus de 20 IL , & fi fa- 
meufe par l'abondance extraordinaire de cacao qu'elle 
fournit, eftimé le meilleur qu'on connoifle. Les **• 
caoyersy croiflent naturellement ., auflî bien qu'en du 
vertes autres Contrées de la zone torride , en Amérû 
que. Ils font la principale richefle de ce Pays. La tige 
de l'arbre a de 7 à g piflds^e hauteur > fu» 40U f » d* 
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circonférence. 11 reffemble aflez à l'oranger. Il produit 
de 50 à f o grofies gouffes , delà taille de nos concom* 
bres les pins longs, dont chacune renferme de 60 à go 
amandes , avec lefquelles on fait le chocolat , & qui 
fervent de petite mottoîe en divers Pays de l'Améri- 
que. 

Nouvelle S/govie , vers le milieu du Pays ; Villa 
bâtie en 1 5-5*2 , fur une rivière , près d'une fort haute 
montagne , où Ton trouve des mines d'or. 

VI. Nouvelle AND ALOUSIE* 
à TE. du Venezuela. 

L'embouchure orientale de l'Orénoque borne cette 
Province , à l'E. Les Efpagnols ne font guères établie 
que furies côtes. Ses principales productions ' font 1* 
fucre , le tabac , le.fel , des gommes, des drogues , du 
bois de Bréfil & plufieurs autres fortes de bois do 
teinture , &c. On p échoit, autrefois , des perles , fur 
les côtes. Quelques auteurs comprennent toute la 
Guyane , fous le nom de Nouvelle AndalouGe. 

Comana , Corduba , ou Nouvelle Cordoue y fur 

la Mer, au S. de l'Ile Marguerite, vers PO. ; capitale» 

bonne Ville, forte, fituée à l'entrée d'une petite baye. 

VII. Nouvelle GRENADE; 

au S. de Rio-de la Hacha , & de Ste. Marte* 

Des hautes montagnes environnent tout ce Pays; 
Il eft riche en mines d'or , où Ton fait conftamment 
travailler de 1 2 à 1 f mille Nègres. Il y en a d'autres f 
de cuivre , de fer , d'acier , de pierres précieufes , fur- * 
tout d'éméraudes. 11 abonde en bons pâturages , en 
grains { fruits , bétail &c. On y a , furtout, quantité de 
chevaux & dé mulets. Le commerce & l'agriculture 
commencent à y fleurir. 

Santa Fé-de Bogota, vers le S. O. , fous le 4 f Hég. 
de lat. feptentrionale ) capitale, Univerfité, Arche- 
vêché , Ville aifez eonfidérabls , ûtuée fpr une petite 
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rivière près des montagnes. C'eft le fiége d'un tribu- 
nal fouverain, & la réfidenee d'un Vice-roi, dont Tau- 
torité s'étend, non-feulement fur cette Province, mais 
auflufur toute la Terre ferme Efpagnole , & même, fé- 
lon quelques-uns , fur la Province de Quito, au Pérou. 
La rivière, fait, à 10 li. de là , une cataraâe , qu'on die 
de 3co toifes. 

Pampelune > vers le milieu , de 70 k go li. N. E. 
deSanta-Fé , & autant S. , de Maracaibo; Ville renom- 
mée par fes mines d'or, & par la quantité de moutons 
que fon terroir nourit. 

Tacayma , fur la rivière de Santa Fé , près de fon 
confluent avec celle delà Madelaine; bonne Ville, 
dans un terroir abondant en toutes fortes de fruits, & 
en cannes-à fucre. Il y a, auprès, des bains chauds, 
entre deux torrens fort froids. 

Tunja , 20 li. N. N. E. de Santa Fé j Ville capitale 
d'un canton de fon nom, où Ton trouve beaucoup d'or 
& d'éméraudes. Elle eft fituée au haut d'une monta- 
gne. 

VIII. POPAYAN;/auS.O. 
. Cette Province eft traverfée , du N. au S. , par une 
chaîne de hautes montagnes ftériles , prefqu'imprati- 
cables, dont quelques-unes font des volcans > mais, à 
ro. y vers les côtes de la Mer , le fol eft bas , uni & 
inondé pendant une grande partie de l'année. On y 
trouve des riches mines d'or , d'argent & de pierres 
précieufes ; & de la poudre d'or , dans les rivières & 
les torrens > ce qui y a atiré un grand nombre d'Elpa- 
gnols ; quoique le Pays foit des plus défagréables & 
des plus qial-fains , & qu'il (bit peuplé d'Indiens fau- 
vages , indomtés , barbares , courageux & rufés , qui 
leur font une rude guerre. On dit qu'il y pleut pen- 
dant les j quarts de l'année. On en tireauffi du fucre. 

Popayan , environ 80 li* dans les terres , fur la ri- 
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vfcre de Cauca, capitale, Evèché & réfidence du 
Gouverneur de la Province* Les habitans font , prêt 
que tous, créoles. On eftime que fon fol eft élevé de g 
ou 9 cent toifes au-deflus du niveau de la Mer. Il croit 
cependant du fort bon blé aux environs* L'Evèque eft 
fufragant de Santa Fé-de Bagota. 

Cali y fur le bord occidental de la Cauca , environ 
20 lu en deflbus de Popayan j Ville médiocre , où , fé- 
lon quelques-uns , réfide le Gouverneur de la Fro* 
vince. Elle eft dans une vallée agréable. 

Gorgone > fur les côtes \ Ile remarquable , par l'a* 
tondante pêcherie de perles des environs* 

IX. GUYANE; à TE. 

Quelques auteurs renferment cette Contrée dans 
la Nouvelle Andalousie : d'autres ne la comprennent 
pas même dans la Terre ferme. Selon les plus nouvel* 
les Cartes , elle eft bornée , à l'O. & au N. O. » par 
YOr/nofue & le Rio Nêgro, qui font 2 grandes & 
belles rivières , dont la dernière parole un bras de l'O- 
rénoque , & fe jette dans celle des Amazones » qui eft 
la borne méridionale 1 de forte que la Guyatie, renfer- 
mée dans ces bornes » feroit une Ile, de plus de if o li% 
d'étendue du N. au S. , & de 3 à 4 cent li. , de l'E. i 
PO. : mais quelques auteurs ne retendent ,*au S. > que 
jufques vers l'Equateur. Il y en a qui ont nommé Do- 
rade y la partie méridionale , & Caribanie y la fepten» 
trionale. L'intérieur de cette Contrée nous eft fort peu 
connu; n'étant prefque point fréquenté des Européens* 
quoique beau & fertile. 11 eft peuplé de nations In- 
diennes très - nombreufes. L'air y eft exceflivement 
chaud & mal-fain \ furtout dans les lieux qui n'ont pas 
encore été défrichés » & qui font , par conséquent , en- 
core couverts de bois. Toutle Pays eft arofê d'un nom- 
bre prodigieux de rivières , d«nt <juel^i)e*-uue$ faut. 
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fort grandes. Lés côtes font baffes & fu jettes aux inoïC 
dations , dans la faifon des pluies. Il y croît beaucoup 
de maïs & de manioc. Les Européens y cultivent auffi 
du fucre , du café » du tabac , du coton. Ils en tirent 
encore des pelleteries , des gommes, des bois de tein- 
ture & de fenteur. Quelques relations difent qu'on y 
recueille auffi de la foye. On y trouve une infinité 
d'efpèce d'animaux ; furtout d'oifeaux. Les perroquets 
& les finges y font fort communs. On y eft incommodé 
d'une infinité d'infeétes. Il y a quantité de couguars » 
ou tigres rouges , de ferpens à fonnette , & d'autres 
grands ferpens , qui ont jufqu'à jo pieds de longueur*. 
Les habitans Indiens font fauvages , brutaux & fort 
vindicatifs. On dit que plusieurs ont leurs huttes fur 
des arbres, comme des nids ; furtout ceux qui démen- 
tent autour de l'Orénoque. Us viennent fort vieux. 
Onaffùre qu'il s'en trouve plufieurs qui vivent jufqu'à 
160 ans y & qu'il y a des femmes qui ont des enfans 
jufqu'à l'âge de go ans. Les côtes font ocupées par les 
Efpagnols , les Hollandais , les François & les Por- 
tugais. 

i. La Guyane Efpagnole eft le long de l'Orénoque, 
tflez avant dans les terres , où il y a une Ville , apel- 
lée St. Thomas > près de ce fleuve » à environ 1 y o li. 
de fon embouchure. 

a. La Guyane Holhmdoife tient depuis la rivière 
de Pomaron , à l'O. , jufqu'à celle de Maroni , à l'E. & 
ce qui fait environ J f o li. de côtes : mais elle ne s'é- 
tend que de 2 5 à jo li. dans les terres. Il y a des cata- 
raâes qui empêchent de remonter les rivières plus 
haut Elle eft divifée en 1 colonies , très-floriflantes , 
qui prennent leurs noms de 2 rivières > Suriname & 
Derbice, le longdefquelles elles font, principalement, 
établies. Les Anglois s'étoient établis fur les bords de 
la Surinam* y jmais ils y renoncèrent en 1 667 , par la 
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paix de Bréda. L'air y cft , ordinairement, fort chaud; 
mais , depuis la fin de Novembre jufqu'en Juillet, le 
vent du N. E. , qui y règne alors , fans difcontinuer , 
& des pluies fréquentes , y tempèrent beaucoup le$ 
chaleurs. Près de la Mer , le fol eft bas & marécageux ; 
mais , plus avant dans les terres » il eft haut & plus 
fain. Les arbres y font toujours verds, & la plu- 
part répandent un^ odeur agréable. Les fruits , le 
poiflbn & le gibier y abondent. On y recueille une 
fort grande quantité d'excellent fucre , de tabac , de 
café, de cacao, de coton, de gingembre» dégom- 
mes &c. Il y a beaucoup de bois propre à la teinture , 
& une plante nommée ordlanc, qui fert aufliàla, 
teinture, & fe cultive » à peu-près , comme l'indigo. 
Les fourmis y font fort incommodes : elles ravagent 
les plantations. On y eft auflî tourmenté par les mou- 
cherons. Les Indiens font peu nombreux dans les en- 
virons : ils fe font familiarifés avec les Européens , 
& viennent librement manger ches eux. Us vont 
nuds; hommes & femmes. Les Marons font affçz nom- 
breux , dans les bois , & quelquefois dangereux. Les 
plantations font bordées de forêts , compotets, prin- 
cipalement , de bois de fer , & d'arbres fruitiers qui 
nouriifent les Marons , retirés dans ces vaftes forêts. 
Chaque plantation a de cent à ? cent Nègres , fous les 
ordres de 2 blancs, Européens, dont l'un, ftibordonné 
à l'autre, eft obligé de veiller , fans cefle , fur les ef- 
claves, pour les faire travailler \ aidé d'autres fubor* 
donnés , qui font des Nègres de confiance , mieux trai- 
tés que les autres. On dit que , pour les tenir dans le 
devoir, on eft obligé d'ufer d'une extrême fe vérité ; 
qu'on excufe , en alléguant leur naturel pervers & 
malin , & leur parefle. On les fouète , quelquefois 
jufqu'à la mort : on leur fait foufrir divers tournions 
afreux $ fnrtout lorfqu'ils fe rebellent , ou qu'ils fnu 
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petit tin blanc* Chaque Nègre a fa femme , & vft avec 
elle & fes enfans , dans une chaumière féparée * de 
forte que leur habitation forme un village. Ils ont , 
autour de leur* chaumières , un efpace de terre , dont 
on donne une portion à chacun , pour y cultiver les 
fruits & racines qui leur fervent de nouriture , avec 
le poiflbn fec , le tabac & le rum qu'on partage à 
chacun * tous les 6 mois * en leur laiffant le foin de 
les ménager. Us ont des tâches journalières , après 
lefquelles , ceux qui font diligens ont encore aflez de 
tems pour cultiver leurs propres plantations de raci- 
nes, qui exigent fort peu de travail. Ils n'ont du re* 
pos que les dimanches , & le i * jour de l'année * qui 
eft une grande fête pour eux , & pour lequel on leur 
«corde quelques petites douceurs. Dans leurs recréa* 
tions , ils danfent , ils chantent & jouent d'un inftru* 
ment qui a quelque raport avec une eaifle de tambour; 
mais fi long qu'il reflemble à un tuyau de fontaine , & 
dont le fon eft lugubre. Leurs chanfons ne font guè* 
tes qu'une ennuyeufe répétition d'un refrein très-in~ 
fipide* qui n'a point de îèns * & auquel une femme 
répond. Les airs en font plutôt éfrayans qu'agréables* 
Leurs danfes ne confident qu'en un certain trépigne* 
ment» fans changer de place , auffi infipide que leurs 
chanfons. Les z blancs , dont la demeure eft éloignée 
d'un jet de pierre de celle des Nègres * mènent une 
vie très-folitaire \ n'ayant perfonne à fréquenter 3 vu le 
trop grand éloignement d'une plantation à une autre. 
Ils ont 9 chacun , une Nègreffe , qui leur tient, lieu 
d'époufe, racommode le linge & a foin du ménage. 
Une autre Nègreffe fert de cuifinière. On eft entré 
dans ce petit détail , pour donner une idée de la ma-, 
nière dont les Nègres vivent & font traités „ dans les 
Colonies , & compléter le tableau qu'on a fait de la 
traite des Nègres , à l'article de la Guinée. 
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La Colonie de Surinam , qui eft, de beaucoup, 1* 
plus confidérable , a deux propriétaires , qui font , la 
Ville d' Amfterdam , pour j cinquièmes, & Ja Com- 
pagnie des Indes occidentales , pour les 1 autres cin- 
quièmes : mais la Souveraineté apartient aux Etats- 
Généraux. Elle eft gouvernée, à Amfterdam, par un 
Collège de dix Directeurs , dont f font nommés par 
la Ville d' Amfterdam, & les r autres , par la Compa- 
gnie. Ces Directeurs nomment , avec l'aprobation 
des Etats-Généraux , un Gouverneur de la Colo- 
nie, qui y exerce l'autorité fouveraine, au nom des 
Etats & de la Direction ; excepté dans les cas impor- 
tai™, pour lefquels il doit conf'ultar les Confoils, d* 
juftîce & de police , dont il eft préfident On y tient 
toujours quelques troupes réglées ; outre qu'il y a usa 
milice établie. On y compte 60 mille Nègres. 

ParmarUo , à 2 li. de la Mer, fur la rive gauche de 
laSuriname, afon confluent avec une autre rivière 1 
Ville de 4 à f cent maifons, la feule de la' Colonie» 
avec un fort, où demeure le Gouverneur. La plupart 
des maifons ne font que des baraques de bois , fans 
vitres. Les rués y font unies , droites, fort larges & 
fort propres. Elles ont, de chaque cotés des larges 
bandes de gazon , & des grands arbres ,. bien taillés 
& toujours verds, fuiront des orangers: le milieu 
eft couvert de coquillages, qui en rendent le fol 
terme , comme un pavé. La rivière y eft fort large j 
if s plus gros vaiffeaux arivent jufqu'à la Ville, mêmes 
Ses près des maifons. On la remonte, avec des ba- 
naiBBi pour aller aux plantations. Les forts, MidgJ- 
bourg & Amfterdam, en défendent l'entrée. 

La Colon ie des Berbices , ou de la Berbice , a un 

I venuMir particulier, & environ 7 mille Nègres. 

Françoife , qu'on apelle auffi Francu 

• environ 1 jo li. de côtes , depuis la 
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rivière de Matoni jufqu'au cap 4t Nord, vers le a € dêg. 
de latit. feptentrionale. L'Ile de Caycnnt , qui en eft 
la partie la plus floritiante, eft vers le f e dég. de lat. 
On lui donne 7 li. de longueur , fur 1 de largeur. 
Elle a la rivière d'Ouya * à l'E. i la rivière de Cayen- 
jie, à l'O. Uai bras, formé par cette dernière rivière & 
celle à'Orapu, lafépare du Continent. Les François 
a'y établirent vers l'an 163P mais» s'étant retirés, les 
Anglois y furent jufqu'en 1664) Jorfque les François 
y revinrent Elle eft, prefque toute, fabloneufe & 
entrecoupée de quantité de collines , que l'on cultive 
jufqu'au îbmmet : ailleurs , le fol eft fort bas * & , en 
certains endroits , fi marécageux qu'on ne fauroit al- 
ler , par terre , d'un bout à l'autre , (ans de fort grands 
détours. Le terroir en eft bon: c'eft un fable noir, 
facile à travailler , de % pieds de profondeur. Au-def- 
Jbus, on trouve une terre rouge , propre à bâtir, à 
faire des briques & des tuiles , & même , de la belle po- 
terie. On fcfpère que, lof fque l'Ile fera entièrement 
défrichée , & qu'on y aura fait » par tout , des canaux, 
pour écouler les eaux, elle fera encore plus fertile, 
& que l'air y fera fort bon ; car il eft déjà beaucoup 
meilleur que lorfqu'on s'y çft établi. On y étoit , 
alors , fujet à des maladies très-fâcheufes. On y eft 
encore incommodé d'une infinité de mouches & d'in- 
feltes , de toutes efyèces , dont on efpère auffi d'être 
délivré , du moins , en grande partie , Jorfque toute 
l'Ile fera défrichée & deflechée. En 1787» on y a 
compté 1346 blancs, 1762 noirs libres, & 10,430 
efclaves* Les principales productions de la Colonie 
font, le tabac, le cacao, qui y abonde plus qu'en 
aucune des Antilles , le fucre , toutes fortes de fruits , 
le coton , qui y eft très-fin & très-beau , le rocou , qui 
fertàla teinture, l'indigo, qui y eft excellent, le 
café» la vanille» laçancllefauvage, toutes fortes de 

fore 
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fort beaux bois , propres à la marqueterie , le rbanioc 
& d'autres racines , le baumô dé copahu , l'huilé d'un 
arbre plus fécond que l'olivier , &c. On y trouve des 
mines d'argent. . , 

Cayenhe ; fur la pointe dp N. O. de l'Ile , capitale 
de toute la Colonie \ petite Ville , ou l'on ne compte 
guères plus de 200 maifohs , &qui a ]a Mer , au N. , 
& le port , à TO. C'eft une efpèce d'éxàgbhe irrëguJ- 
lier, entouré de murailles & de f baftions 5 avec quel* 
ques demi-lunes & U A foifé. Il va encore , dans cette 
enceinte , un fort, au bord de la Mer ; qui commande 
la Ville & le port. Il y à une place d'arme , des cafer** 
nés, Un hôpital , un Gouverneur , un Confeil fou- 
verain & une garnifon d'environ 300 hommes de 
troupes réglées; outre qu'à la moindre alarme, les 
habitans , tant de la Ville que dé la campagne ,' font 
obligés de prendre les armes. 

Remire ^ dans la partie orientale, 2 lt. S. E. dé 
Cayenrte , eft un bourg. 11 y a encore quelques autres 
habitations. L'entrée de la rade de l'île eft dificile 5 à 
caufe des courans rapides qui y régnent. La rade qui 
eft du côté du continent eft plus fûre & plus commode.' 
4. La Guyane Portugaife prend depuis le cap dé 
Nord jufqu'à la rivière des Amazoneg, & s'étend, 
daiis letf terres , jufqu'du Rio-Nègro , ou les Portu- 
gais ont fait , en dernier lieu , de nouveaux établifle- 
inens ; y ayant , dit-on , découvert de nouvelles in& 
nés de diamdils & d'or. 

Neuvième divièioA ùb l'Amérique. 

PÉROU; fur la Mer du Sud ; 
entre le 2 e dég. de latit. feptent. Si. le 26 e de lat. mérict 

Gb Pays a de 7 à g cent IL de côtes. Sa largeur eft 4 
en plufieurs endroits , de 2fO li.> mais» dans la plûu 
Tome IV. K 
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parc , feulement de cent li. s félon les bornes qu'oïl 
lui donne communément s de forte qu'il peut conte- 
nir environ 100 mille li. quarées. Il fut découvert erj 
1514, par des vaifleaux envoyés de Panama, par Jes 
Espagnols* On n'y fit cependant point d'établHTemeiit 
alors; mais, en ifjOy deux avanturiers obfcurs 
Pizarro & Almagro , qui, apparemment, avoient fai^ 
quelque fortune aux Indes , munis de pouvoirs du 
Roi d'Efpagne, & fuivis de quelques troupes, oféreni 
entreprendre la conquête de ce puiflant Empire , & y 
réufïîrent * fécondés de la.divifion de x frères, cohe 
ritiers de l'Empire , qui fe le difputoient. S'étant ren 
dus maîtres & Atabalipa y l'un de ces Princes, qui 
avoit vaincu fon frère, & Tavoit fait mourir , ils le 
firent auflï mourir, contre la -foi promife. Peu de 
tems après , ces heureux avanturiers , qu'on repre- 
fente comme des monftres de cruauté, de perfidie &| 
d'avarice, fe firent la guerre entr'eux, &s'emredé- 
truifirent. Il y eut un grand nombre de révolutions 
pareilles, avant que le gouvernement pût y prendre 
une forme réglée & (table. 

Les Rois , ou Empereurs , du Pérou, étoient apellés 
Incas. Il y avoit 400 ans, (ou, félon quelques au- 
teurs , 600 ans , ) que l'Empire étoit fondé , lor fque 
les Efpagnols le conquirent. Ces Princes ornoienc 
leur origine de fables pompeufes , & fe difoient def- 
cendusdu Soleil. Ils furpaflbient tous les autres Prin- 
ces de l'Amérique , dans l'art de gouverner, & dans 
la difeipline militaire. Us avoient divifé leur empire 
en 4 parties, & distribué le peuple, à-peu-pres, comme 
îll'eft à laChine,endixaines,cinquantaines,centaines 
& milliers,de perfonnesyavec des Oficiers,pour veiller 
à l'entretien du bon ordre. 11 y avoit, dans chaque 
villagejdes Juges,pour terminer tous les uiférens. On 
avoit un foin tout particulier de labourer & d'enJc- 
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tpfiéncer lés terras ; & , comme l'eau y ëtt rare , on les 
co%ofoit par des canaux tirés des rivières. Elles étoient 
^Vvifées ert j portions j Une, pour le Soleil* une,- 
«r%ur le Roi * la j\ pour le peuple. Celle-ci étoit fub- 
•ffl el iivifée en autant de portions qu'il y a voit de familles»' 
:ursi felpn le nombre de perfonneS qui les compofoienu 
" rlque la portion du peuple ne fufifoit pas à ion en-' 
etien , on prenait fur les z autres. Dans le labourage 
s terres , on commençoit par celles des orphelins ,» 
s veuves , des vieillards, des impôtens & des foldatsf 
ui étoient, pour* lors , à la guerre ; & tout ce travail 
faifoit en commun. Enfuite , chaque famille labou- 
it fon champ : enfin, on cultivoit , encore en com- 
ilsjmm, les terres du Gouverneur de chaque lieu, Se 
?t/ telles du Roi & du Soleil; 

e: Le Pérou eft un Pays Unique par des fîhgulatitéé 
! Iju'on ne trouve dans aucun autre. La nature l'a di- 
re^ifé en j régions , tout-à-fait diférentes J qui régnent 
t £ans toute fa longueur. La i ri eft celle de la Cdte* fur 
r-|ine largeur de 10 à 30 li. ; plus ou moins, félon lesr' 
ieux : elle eft fort élevée ; mais aflez unie. On l'apèllé 
a nos. La a de , qu'on apelle Sierra , eft une chaîné 
e montagnes alfez arides & pelées , qui tiennent une 
rgeur de zo k 30 li La ? f eft celle des Andes. C'eflr 
auffi une chaîne de montagnes , éloignées dé 20 a 40 
li. de celles* de la Sierra , qui quoiqu'aflez hautes , né 
' femblent que des humbles collines , auprès des An- 
de$»dontla largeur eft de 40 à f o li. On pourroit ajou- 
ter * pour 4* région, le fol, extraordinairement élevé f < 
qui fe trouve entre la Sierra & les And es, & qui va tou- 
jours en s'élevant, depuis la Sierra jufqu'aux Andes. 
11 n'eft pas étonnant que des régions G diférentes, di- 
férent extraofdinairement , par leur terrer & leurs* 
productions , auifi bien que par divers phénomènes j 
fore étranges, de la nature. 

K * 
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Au - delà c^ 3* ou 4 9 degré dç latit. méridionale « 
il ne pleut jamais dans la région des La nos , excepté 
en très-peu d'endroits. Les maifons n'y font couvertes 
que de quelques liâtes, fur lefquelles on jette une lé- 
gère couche de cendres,pour abforber la rofée & l'hu- 
midité de la nuit. Cependant » le Ciel 7 eft fréquem- 
ment cou veit de nuages j furtoot lorfque le Soleil eft 
nu S* de l'Equateur. On croit que la caufe pourquoi il 
n'y pleut point , eft la grande hauteur des montagnes 
de la Sierra * dont l'abri empêche qu'il y fou fie d'au- 
tres vents que celi^i d'entre le S. & le S. O. , qui régne, 
Constamment , fur la côte * lequel ne trouvaut point 
d'opofition , ne comprime pas aflei les nuages pour 
exprimer les vapeurs qu'ils renferment > & qui fe con- 
vertirent, toutes, en bruines. Ce qui confirme cette! 
opinion, c'eft qu'il pleut, quelquefois , fur les colli- 
tes de la côte , qui ont le moins d'abri s comme font 
les rochers dlAtico & d'Aréquipa, la hauteur de Guya~ 
quiK & les lieux fitués en delà d'Ariqua. Les bruines 
y arofent fufifamment les terres ; au point que les fa- 
bles fecs & brûlans s'y revêtent d'hçrbe & de fleurs , 
& fournirent de horçs pâturages. D'ailleurs , on a foin 
d'arrofer tous le* lieux où l'on peut conduire de l'eau 
des rivières & des ruilleaux : mats les hauteurs font , 
ptefque toutes, incultes & inhabitables. On n'y a, ja- 
mais , ni tcmnères 1 ni éclairs , ni orages , ni grêle , ni 
neige. Le vent confiant , de S. ou S. O. , qui y règne , 
contraire à celui qui règne > ordinairement, dans les 
autres Pays de la zone totride,y eft merverlletifemcnt 
agréable , doux & {aiili au lieu qu'ailleurs , il eft le 
plus violent 4e tous * le plus tempétueux & le plus 
contraire à la fanté. Sans ce vent, toute la c6te ferait 
inhabitable s à caufe des grandes chaleurs. La terre y 
çft fifeçhe, qu'on n'y trouve ni four ces ni puits, fi ce 
n'eft à la profondeur d'environ %Q piftds, & feulement 
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près des rivières. Cependant , on dit que les nuits y 
font, quelquefois, fi froides qu'on a peine à les fupor* 
ter. Au N. du j f ou 4* degré de latît, méridionale, 
jufqu'à Panama, on a, dit-on, des pluies fi fortes & (\ 
fréquentes \ furtout, lorfquè le foleil y eft vertical x 
& l'humidité qu'elles y répandent , y rend l'air fi 
pernicieux à la famé > que , quoique ces Pays foyenfc 
pleins de pailletés d'or, qui s'y trouvent dans le fein 
de la terre 5 il ne fe trouve que peii de pêrfonnes qui 
ayent le courage d'y aller demeiirer. Il pleut dans la 
Sierra , par intervales , comme en d'autres Pays », fur- 
tout depuis Septembre jufqU'en Avril. Il y neige & il 
y fait froid. 

Les Andes* qu'pn apfclle auflî Cordillères , font de* 
montagnes qui paflent pour les plus hautes du Monde. 
On leur a trouvé, eh plufieurs endroits, plus d'une 
IL & demie de hauteur perpendiculaire , au-defTus du 
niveau de la Mer. Elles forment une chaîne des plue 
longues que l'on connoiiTe s car elle s'étend dans tonte 
la longueur de l'Amérique méridionale , depuis l'ifth- 
me de Panama jufqu'au détroit de Magellan; efpacè. 
de près de 2 mille fi. Leur fommet eft toujours cou- 
vert de neige, par-tout, quoique dans la zone torridd 
Plus bas, il pleut prefque toute l'année. Àcofta rapbrté 
que l'ait eft fort pur , fur ces montagnes , & fi fubtil 

Jju'en les traversant, avec plufieurs Efpaguols, ils 
urent, tops , faiGs d'un tel vomiffement , qu'Us rerii. 
dirent quantité die (ang , & que plufieurs firent viô<* 
lemment purgés; ce qui dura quelques heures $ ju£ 
«Jtfà ce qu'ils fuflent Un peu redefeeridus, & fans Hiduc 
vaife fuite. Les bêtes font auflï expofées à ces éfets t r 
âu$ti*y en trouve-t-on point j fi ce n'efl; quelques*!* 
gognes. L'hsrbey eft, fouvent, brûlée & toute noire. 
Les Efpagholà traverfoient autrefois ces montaghes i, 
|«uit àllçf au ÇhjK i^iqais > ayant toujours perdu beau-. 
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foup de monde, d^ns ces traverfées* ils vpntà'pr&r 
fent par Mer j ou bien , ils cotoyent les montagnes j 
ce qui eft aulfi acompagné de dangers j car on y trouve 
jdes déferts arides & brûlans,où l'on a beaucoup à fou- 
frir des chaleurs excefijves & du manque d'eau. Le 
jnème A coda dit encore qu'il a voie apris,du Général 
Coftilla, qui ayoit perdu £ ou 4orteuils, en traver- 
sant ce$ montagnes, qu'ils étoient tombés fans aucune 
douleur , même fans qu'il s'en fût aperçu ; & qu'un 
grand nombre de fes foldats étoient tombés morts , 
tout-à-coup > fans que leurs corps euflent>dans la fuite, 
donné aucune puanteur , nife fuflent corompus. Acot 
ta raporte divers témoignages de ces effets furprenans 
de l'air , dans ces traverfées. Cet air eft vif & froifl > 
mais point violent. PluÇeurs de ces montagnes font 
des volcans terribles , qui vomiflent des flammes. On 
en compte de I f à 20 principaux. Ils caufent fouvenç 
fie violens tremblemens de terre, qui font plus fré- 
quens , au Pérou , qu'en apeun autre Pays du Monde. 
Les vaNées font les meilleurs quartiers (lu Pérou * 
par elles font d'une très-grande fertilité ; furtout celles 
qui font un peu avant dans les terres , entre les mon- 
tagnes de la Sierra. Elles abondent en toutes fortes 
4e graine & de fruits excellens. Ce font auffi les quar- 
tiers les mieux peuplés , & où l'air eft le plus tempéré. 
11 y a plufieurs lacs , dans les montagnes. Les princi- 
pales productions du Pérou » en généra] , font le maïz , 
le froment, le feigle & d'au t nés grains d'Europe , le 
poton, le. fucre, le cacao, le tabac,la cochenille, la fal- 
fepareille,le fang de dragon, I'ascur en pierre & autres 
belles couleurs, le fameux baume du Pérou, qui a les 
mêmes yertus que celui de Judée,le ftorax,le gayac & 
plufieurs autres gommes & drogues. On dit qu'on y*fè- 
pie,plante,recueille & moiflbnne dans tous les tems de 
j'année indiféremment. Il y a auffi des vallées qui don- 
nent du fruit toute l'année) même des raifins. Acofta dit 
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qu'il y a des arbres dont une moitié donne du fruic 
durant 6 mots % & l'autre moitié, durant les A autres 
mois de Tannée. On y a an (fi la racine de manioc, dont 
on fait le pain de caflave , & le coca > (i ettimé des lit* 
diens,& qui eft un objet de très -grand commerce. 
Cetl un petit fruit & une petite feuille d'arbrtfleaux 
qui fe trouvent particulièrement dans les Andes 9 & 
qui repouffent tous les 4 mois. On die qu'on mêle la 
coca avec des écailles d'huitres , calcinées , & qu'on ett 
forme des paftilles , qu'on tient longtems dans la bou<* 
che , & qu'on fuce , fans les avaler. Ceil une frian- 
dife pour les Indiens , qui prétendent qu'elles les 
remplirent de courage : ils ufent du coca , comme les 
Orientaux , du bétel. Le maguey , cet arbre merveil- 
leux, dont on a parlé à l'article du Mexique, vient 
auifi fort bien au Pérou. La vigne y a fort bien réufli : 
on l'y multiplie tous les jours. On y fait aujourd'hui, 
dans les vallées chaudes , quantité d'excellent vin» 
qu'on dit même meilleur que celui d'Efpagne. Il y a 
cependant plufieurs relations qui difent qu'on n'y ex* 
prime , des raifins* qu'une liqueur trouble & un peu 
falée. Peut-être en étoit-il ainfi, dans les commence- 
mens, avant qu'on eut trouvé des lieux ou des plans 
convenables. On y a des olives > mais on n'en fait 
pointd'huile.Tous les arbres de ce Pays font (auvages: 
on n'y fait ce que c'elt que de les gréfer & élaguer. 
11 y a, vers les côtes , & dans les autres lieux bas , des 
grandes forêts , remplies de plantes & d'arbuftes qui 
nous font inconnus. Outre les cotonniers, les palmiers 
& d'autres arbrefc fruitiers des Indes , il y a des arbres 
d'Europe , tels que les noyers , les figuiers , les pè« 
chiers &c : mais ,dans les lieux un peu élevés , les ar- 
!>res d'hurope font rares \ excepté les faples. On y 
trouve auifi diverfes espèces de cèdres , Se d'autres 
arbres » diverfes plantes falutaires &c. On remarque 
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encore que, vers la Mer, les forêts ne font guères que 
des taillis ; mais qu'où trouve les arbres plus grands > 
à mefure qu'on s'avance dans les terres, jufqù'à 7 ou S 
li. des côtes , où ils font à leur plus grande hauteur * 
ce qui continue dans un efpace plus ou moins large , 
félon les lieux ; jufqu'à ce qu'enfin leur hauteur dimi- 
nue jufques vers les Andes. U paroît que cette région 
favorable aux arbres eft la même que la Sierra , ou du 
moins,la renferme.On y trouve diverfes fortes de bois 
d'ébène , de gayac & d'autres bois , précieux par leur 
aromate , leur couleur & le poli admirable dont ils font 
fufceptibles. Le fameux arbre du kina , ou quinquina* 
dont l'écorce eft (1 merveilleufe en médecine , croie 
fur les Andes , particulièrement vçrs le Potofi , & la 
Province de Quito* Il reflemble à un cérifier. On trou- 
ve encore , au Pérou , Yip/cacuanq 9 de la meilleure 
çfpèce qu'on connoifle , plante oui eft auïfi d'un fort 
grand ufage en médecine. 

La plupart dès rivières & des (orrens du Pérou châ- 
tient quantité d'or, qui eft communément de 1 8 à 20 
carats. Les montagnes renferment quantité de mines 
de ce métal j auffi bien que d'argent , de mercure , de 
cuivre , d'éméraudes. Celles d'argent , furtout , y font 
fort communes & fort riches: ce métal s'y trouve dans 
une efpèce de pierre , apellée cinabre , dont on tire 
le vermillon. Lorfque les Efpagnols arivèrent dans ce 
Pays , les utenciles de cuifine des Indiens étoient d'or 
& d'argent. Les. maifons des riches , & les temples» 
étoient couverts de lames d'or. Le Roi d*Efpagne ne 
faic exploiter aucune mine pour fon compte : il les, 
abandonne à ceux qui en ont fait la découverte , s'en 
réfervant, feulement, la cinquième partie ,& la direc- 
tion générale , à laquelle il commet des Oficiers , qui 
obligent les Chefs des Indiens à fournir un certain 
nombre . d'où vriçr&, pour y travailler. On a découvert, 
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au bailliage de Choco> une mine d'un métal inconnu 
jufqu'alora , qu'on a apellé platine , ou or blanc. Il eft 
d'un tiflu grain u , mais ferré , très-dur , brillant , cou- 
leur d'argent , gris dans les fra&ures , fufceptible dit 
poli : il a la pefanteur fpécifique & la fixité de l'or. U 
eft inaltérable à l'eau forte & à tous les acides , ex- 
cepté à l'eau régale : il eft peu malléable , peu dudlile, 
mais cependant, amalgamable. Le feu le plus violent 
ne peut le mettre en fufion 5 mais» par le moyen d'une 
grande lentille de verre, expofée aux rayons d'un fo- 
leil ardent , il entre en fufion par partie , & fans in* 
terméde : la partie fondue devient traitable fous le 
marteau. Le Roi en a fait fermer la mine , auffi bien, 
que celle de Santa Fé. f 

Le bétail » le gibier & la volaille abondent au Pérou. 
On dits cependant , qu'avant que les Efpagnols y an- 
vatfent , il n'y avoit point de volaille privée » excepté 
une efpèpe de fort gros canards. Les chevaux qu'on y a 
tranfportés de l'Europe,y ont extraordinairement mul- 
tiplié : ils font maigres, mais d'un fort bon fervice. On 
protend que les chevaux d'Europe n'y peuvent pas vi- 
vre, & que la plupart y crèvent au bout d'un an. Les 
autres beftiaux y ont multiplié de même. La plupart 
vivent fauvages dans les bois , où l'on va les tuer, à la 
chafle. 11 y a des moutons d'une efpèce fort fingulière, 
qu'on apelle pacos , & guanaques : ils font de la gran- 
deur & couleur d'un daipn mais leur figure aproche 
de celle des chameaux , furtout par leur long cou , & 
leur bode fur le dos* ils marchent auiîi comme eux, à 
tfce levée. Us n'ont point de cornes. Ils font fort doci- 
les & fervent à porter des fardeaux. Les Péruviens n'a- 
voient t autrefois, point d'autres bètes de charge: ils 
a voient des caravanes de plufieurs milliers de ces ani- 
roauKipour porter des marchandifes d'une Province à 
r*ujtte. Leur pas eft fort fur ; ils ont, derrière les pieds, 
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«ne efpèce cf éperon , ou d'ergot, qui leur fert à grim- 
per , de forte qu'ils peuvent traverfer les montagnes 
les plus efearpées avec beaucoup plus de facilité que 
d'autres bêtes de charge , & avec un fardeau d'envi- 
ron i;o livres -, mais ils ne font guères plus de s li* 
par jour. On dit qu'il y en a qui pourroient portera 
hommes. Leur chair eli fort bonne & fort délicate. Les 
pacos ont beaucoup de laine, fort belle & fort fine. 
Les guanacos n'en ont que fort peu,ou point > mais ils 
portent mieux les fardeaux. Ils font d'une légèreté ex- 
traordinaire à la courfe. lis vont en grandes troupes. 
On trouve encore, au Pérou , une efpèce de chèvre 
ituivaçe, apellée vigogne , beaucoup plus grande & 
plus forte que la chèvre commune, & fans cornes. 
Elle eft fi légère à la courfe qu'un lévrier ne fauroit 
l'ateindre. bile pait & fe retire dans les endroits les 
plus élevés des montagnes , parmi la neige & les gla- 
ces. Ces animaux vont par trempes. Quand ils rencon- 
trent quelqu'autre bète , ou des hommes , ils s'en* 
fuyent , en chaflanj leurs petits devant eux. Cepen- 
dant , on a trouvé le moyen d'en prendre en vie» & de 
les aprivoifer. Ils ne multiplient pas beaucoup. Ils 
ont une laine qui eft comme de la foye blanche , & 
fort eftimée , tant parce que fa blancheur conferve 
toujours fa beauté , que parce que les étofes qu ? ou 
en fait font fraiches , & fort agréables dans les cha- 
leurs. On en aporte beaucoup en Europe. Les Indiens 
mangent la chair des vigognes, quoiqu'elle ne foit pas 
bonne. On trouve, dans le corps de ces animaux , une 
efpèce de bézoard , de la groffeutyl'une noix , auquel 
on atribuê les mêmes vertus qu'aux bézoards orien- 
taux. 11 y a encore, dans ce Pays, une autre forte 
d'animaux lauvages , apellés taraguas, qui font plus 
grands & encore plus légers à la courfe que les vigo- 
gnes , & fe tiennent aulfi dans tes lieux les plus élevé* 


Pérou. 'if t 

qu'il y a des arbres donc une moitié donne du fruit 
durant 6 moisî& l'autre moitié, durant les .6 autres 
mois de Tannée. Ou y a aniïi ta racine de manioc, donc 
sn fait le pain de caflàve , & le coca , û e trimé des In- 
diens , & qui eft un objet de très - grand commerce. 
Ceft un petit fruit & une petite feuille d'atbrûTeaux 
qui le trouvent particulièrement dans les Andes, fie 
ntTent tous tes 4 mois. On dit qu'on mêle le 
l'iiuitres, calcinées, & qu'on en 
' ' l'on dent long tems dans la bou- 
.:. ; les avaltr. C'eit une frian- 
s , qui prétendent qu'elles les 
; : ils ufent du coca , comme les 
Le maguey , cet arbre merveil- 
é à l'article du Mexique , vient 
û. La vigne y a fort bien réufli = 
les jours. On y fait aujourd'hui, 
udes, quantité d'excellent vin» 
leur que celui d'Efpagne. Il y a 
relations qui difent qu'on n'y ex- 
ju'une liqueur trouble & un peu 
toit-il ainlî , dans les commence- 
ut trouvé des lieux ou des plans 
a des olives i mais on n'en fait 
■s arbres de ce Pays font fauvages: 
'eit que de les gréfer & élaguer. 
, & dans les autres lieux bas, des 
plies déplantes & d'arbuftes qui 
Outre les cotonniers, les palmiers 
liciers des Indes , il y a des arbres 
les noyers, les figuiers, les pé- 
ris les lieux un peu élevés , les ar- 
; excepté les failles. On y 
es -ces de cèdres, & d'autres 
nues ...lu taire* &c. Ou remarque 
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lis & amicals avec les Efpagnols ; leur donnans de 
l'or, des pierres précieufes, des efclaves des 2 féxes , 
& toutes fortes de provifions : qu'ils ne firent jamais 
mine de commettre aucune hoftilité » jufqu'à ce que 
les Efpagnols les y eurent contraints, par leurs outra* 
ges & leurs cruautés. Ils n'avaient ni arts 9 ni métiers 
particuliers ; mais chacun étoit fon propre maflbn , 
charpentier, tiflerand, cordonnier, tailleur. Ils fe 
procuroient, par trocs, ce qui leur manquolt» Les 
étofes de laine & de coton qu'ils fabriquoient , & qu'ils 
teignaient en toutes fortes de couleurs , étoient leurs 
principales manufactures. Les tapis, & les draps 
dans lefquels ils couchoient , étoient faits de là laine 
de leurs brebis, ou du fin poil de leurs chèvres. Ils 
«voient , pour coucher, des draps , ou des filets, fuf- 
pendos en l'air , par les 2 bouts, comme les palankins. 
On y çft plus au frais & moins expofé à la vermine 
que dans des lits comme les nôtres. Une gaze , qui les 
couvre , garantit auilî , fort bien , des moucherons. 
Ils faifoient peu de commerce , & ne connoiffoient 
point le fer : leurs haches étoient faites de cuivre, ou 
de cailloux. Us n'avoient pas , non plus, l'ufage des 
poulies , ni des autres machines fi avantageufes pour 
multiplier, ou féconder, les forces; cependant, tlst 
avoient élevé de fort beaux édifices, & très- folt des : 
on en voit encore quelques-uns. Les divers outils , 
que les Efpagnols leur portèrent, leur firent un plaifir 
infini 9 comme firent les miroirs , à leurs femmes. 
les difôrens peuples fe diftinguent particulièrement 
par la coifure. Quelques-uns portoient des pièces en- 
tières de coton, arrangées, à-peu-près, comme les 
turbans des Turcs : d'autres portoient des efpèces de 
chapeaux ; d'autres , des bonnets , en forme de patift 
de lucre. La plupart avoient la tète rafée. Il n'étoit 
permis , à perfomie , de changer la forme de fon ha- 
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billement. Leurs principaux ornement Soient des ba* 
gués, des pendans d'oreilles , des chaînes de coquil- 
lages & de joyaux , à leur cob. Us allongeoient ex» 
traofdinairement leurs oreilles. Herréra raportequd 
les premiers Efpagnols qui fe présentèrent dans la par- 
tie ieptentriouale du Pérou , furent repouffés par un 
peuple entièrement nud, peint, les uns en rouge, 
les autres en jaune ; excepté quelques - uns* ( appa- 
remment , les Chefs » ) qui avoient des manteaux , & 
d'autres vètemens , de coton » ou de laine , & étoient 
ornés de joyaux. Les femmes étoient eoifées en che- 
veux, qui leur pendoient jufqu'au milieu des reins , 
flotans, ou trèfles. » 

On diftingue , aujourd'hui , les Péruviens qui de- 
meurent au bas des Andes, de ceux qui font plus haut. 
Les premiers forment des efpèces de petites Républi- 
ques » fans mélange , dirigées par leurs Curés Efpa- 
gnols» & parleurs Gouverneurs» affiftés de quelques 
Indiens. Ils fe peignent , en bandes rouges » avec du 
rocou. Us vivent ians défiance , laiffans les portes de 
leurs maiforis toujours ouvertes. Ils profeâent les mé- 
tiers de charpentier , maâbn , tifleran. Leurs maifoni 
font fi amples qu'on en peut élever une » des plys 
grandes » dans un jour. Us s'occupent auffi à la charte 
& à la pèche. Ceux qui font * immédiatement * au pied 
des Andes » ne font guères plus bazanés que les Efpa* 
gools. Ceux qui habitent les Andes mêmes, font fort 
difécens &, dit-on , beaucoup plus nombreux. On les 
représente comme pareil eux, ftupides, diiRmulés» 
traître?, inconftans. Ils font pauvres. Plusieurs d'en- 
tr'eux fe répandent dans les villes , où ik'fervent com- 
me domef tiques \ & dans les campagnes» oùils tra* 
vaillent à la terre. Ou dit que les métifs font , à préu 
fent, le plus grand nombre des habitans du Pérou » 
où ils jouï/fent de tous les privilèges des blancs. Ile 


exercent tous les artsnécefiàires dans les Villes. Com- 
me ils font fort durs envers les Indiens , & qu'on veut 
épargner, à ceux-ci , tous les travaux qui pourroient 
les furcharger , ils ont des protecteurs, d'ofice, dans 
toutes lés villes: ils font exemts de la jurifdiftion de 
linquifition , & fournis , feulement , à la coreftion des 
Evèques & des Cures. Frézier dit que, malgré les 
guerres & la deftru&ion des Indiens, il refte encore 
une famille de la race des Incas , qui demeure à Lima, 
& dont le chef, apellé Amputro > eft reconnu , par le 
Roi d'Efpagne, pour descendant des Empereurs du 
Pérou : que le Roi l'apejle cou fin , & ordonne au Vice- 
roi de lui rendre une efpèce d'homage public , à fon 
entrée dans Lima. Dans cette cérémonie , Ampuéro 
eft placé dans un balcon , fous un dais , avec fa femme. 
Frézier dit encore que les Péruviens font fort adonnés 
à la débauche du vin & des femmes > qu'ils font timi- 
des, malins, diflîmulés, fournois, fans ambition 
pour les richeifes , indolens. On dit qu'il y a encore , 
dans les montagnes , furtout du côté de Cufco , des 
peuples qui ont confervé leur liberté, & haïflent 
mortellement les Eipagnols , dont ils tuent autant 
qu'ils en peuvent atrapet. Us retiennent l'idolâtrie de 
leurs ancêtres, qui confifte , principalement , dan» 
une grande vénération pour le Soleil, qu'on dit qu'ils 
adoroient autrefois , en lui ofrant des facrifices , dans 
des temples élevés à fon honneur. Ceux qui font fou- 
illis aux Efpagnols ont embrafie le Chriftianifme. Le 
Roi envoyé , au Pérou , un Vice-roi , avec une auto- 
rite preique abfoluë , mais feulement pour 7 ans; 
terme qui lui eft plus que fufifant pour acquérir des 
richeffes immenfes. Il paroit que le Paraguai , le Chili 
& la Terre Magellanique , font dans fa dépendance. 
Le Pérou eft di vifé en $ Audiences royales, ou Gou* 
^ernemensi QMito, Lima & La Plata. - 


1. Gouvernement db Q.UITO'5 âtiN. 
Plufieurs auteurs font dépendre ce Gouvernement 
du Vice-roi de Grenade. On y trouve des mines d'or* 
une grande abondance de bétail & de toutes fortes 
d'excellens fruits. 11 renferme } Provinces, Quito y 
los Qjiixos Se los Paçamores. La première eft renfer- 
snée par 2 branches des Andes , dont l'occidentale elt 
à 40 ou 4f li. de la Mer. La vallée qui les fépare n'a 
que 5 ou 6 li. de largeur j plus ou moins , félon les 
lieux ; mais elle eft fort longue , & élevée de 14 à 1 5* 
cent toifes au-deffus du niveau de la Mer; ce qui eft 
3 ou 4 cent toifes plus haut que les pointes les plus 
élevées des Pirénées. Les montagnes f de part & d'au-* 
tre, font prefque toujours couvertes de neige. Le» 
2 chaines courent l'efpace d'environ 170 li., depuis 
Cuença , & même au-delà , jufques vers l'Ifthme de 
Panama : mai» la vallée qui les fépare n'a pas , par- 
tout 9 la fertilité merveilleufe de celle de Quito , où 
. il n' eft pas rare de vpir des arbres chargés , à la fois > 
de boutons , de fleurs & de fruits. L'air y eft aflez tem- 
péré : il y a quantité de villages & de bourgs , habités, 
par des Efpagnols , ou defeendans d'Efpagnols , & des 
Indiens : on y trouve aufli des petites Villes aflez jo- 
lies , bâties en pierre & en grofle brique. Chacune de 
ces habitations eft ornée d'une grande place quarée y 
dont Péglife fait un des ornemens , & où abqutiflcnt 
plufieurs rués exactement alignées » qui vont fe per- 
dre , au loin, dans la campagne. 

Quito y un peu au S. de l'Equateur , environ 5*0 IL 
dans les terres , capitale , Evêché , Ville confidérablo 
& aflea bien fortifiée , où l'on compte de jo à 40 mille 
âmes, dont un tiers d'Efpagnols,. ou d'origine Efpa- 
gnole. Sedon plufieurs relations , elle contient autant 
d'hubitans que Lima. Il y a un grand îjombrg de coin- \ 
munautes, x collèges , qui composent une petite Uni* 
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verfité, un Gouverneur , une Audience royale , des 
manufactures de coton , de laine , de lin , pour la con- 
ibmmation du Pays. 11 s'y tient des grandes foires, 
i où les Indiens vont trafiquer, par échanges. Les den- 
rées & autres marchandifes du Pays y font à fort bon 
marché ; mais celles qui viennent du dehors y font 
d'une cherté éxceffive ; fans doute , à caufe de la di- 
ficulté à les voiturer fi loin , dans les terres , & à une 
fi grande élévation. Il s'y fait un bon, codimerce en 
chapeaux , toiles , draps , coton, lin , fucre , fel &c. 
C'étoit , déjà autrefois , une des principales Villes du 
Pérou. Elle avoit été * longtems , la capitale d'un 
Royaume particulier. On a trouvé que fon fol eft 
élevé de 1460 toifes, au-deffus du niveau de la Mer, 
& que la montagne de Chouffalong > qui en eft près , 
eft encore plus haute , de plus de mille toifes. Il y a , 
près de Quito , un volcan fort; dangereux , qui jette 
quelquefois tant de cendres que les rues de la Ville 
en font remplies * au point , dit-on , qu'on ne pour- 
roit plus y paffer. Il paroît qu'il occafionne âuflï des 
tremblemens de terre aux environs. En 17^ 6 , le 28* 
d'Avril, il y en eut un terrible qui renverfa entière* 
nient la Ville de Quito ; mais la plupart des habitans 
eurent le bonheur de fe fauver 5 s'étant retirés à la 
campagne , à caufe de diverfes fécouâès , moins for- 
tes ^ qui s'étoient faites fentir quelques jours aupa- 
ravant, & qui continuèrent jufqu'au 3* de Mai fui* 
vant , prefque tous les jours. 

Les Péruviens avoient conftruit, entre Quito & 
Cufco, dansl'efpace de près de 500 li. , 2 grands che^ 
mins , de 2f pieds de largeur , qui ^voient coûté des 
peines incroyables : l'un étoit dans la plaine , où il 
. avoit falu afermir le fable & les terrés légères; l'autre , 
au travert des montagnes , où Ton avoit rafé plufieurs 
hauteurs , & comblé des vallées fort profondes. Il y 

avoit* 


avètt'i de diïlancè en^tW^feë ,-àes maifons ^ëur les 
Ofictérs de la Coût 1 , dés magâftis* Sec. Les* çheàiin* 
des anciens Romains $ qn*pn Vîntes avëc r bien tle là ràfc 
fon j ne l'emportent pas for c# magnifique ouvrage. 

A 16 li. de Quito i vers le N., la terré éft tellement 
imprégnée de fel* furtôiit au village dé^^é; Catherine* 
qiron en fournit prefqtfé 1 tbtice la 3 ProviAcë ; dont ce 
canton pafle pour le plufc ftftifë^* & même, des Andes; 
On y a d'excellens melons d'ëaii. ' ,u '- » 

Puerto - vwo * près de la Aler , à PO. dé Quito i pë* 
tite Ville , qui elt un des plirâ anciens établiflertiens des 
Efpagnols * au Pérou. Elle eft fur une petite rivière; 
Les maifbns y font conftruftes de ro féaux , & couver- 
tes de paille * ou de^feuilles de palmier. Il y en a qui 
fout affei jolies. On cultive , aux environs , dtf cacao j 
du tabac. On y recueille auffi du coton ^ de l^cire &c; 
' GuyaQuiljGuajaqiiiti 6u la Culate y à y H.dela Mer* 
vers le J*dég. de lat. méridionale $ Ville cônfidérablë 
& des plus florifla rites du Pays ', avec 2 forts Se un boit 
port. Elle eft fîtuée fur la rive occidentale de là Guyai 
qui), qui eft large & profonde, & immédiatement au-* 
deflbus de fon confluent avec ïa JDniâey qui eft une 
autre rivière fort belleé Cette fituation en fait une eC* 
pece d'entrepôt du commerce entre Panama &Limâ; 
C'eft auffi à ce port que Ton débarque ce qui eft defti- 
népour Quito. La Ville eft divifée eh vieille & nou* 
telle , & toute bâtie en bois. Il y a un tribunal de Pin-i 
quifition. La rivière fe jette dans le golfe de mèrtié 
nom. La navigation y eft bonne : elle eft fort poUTofo. 
neufe? mais pleine de crocodiles. Le flux y eft cônfidé- 
rablë. Elle a moins de pente que les autres rivières , 
dont eue reçoit un grand nombre. Les montagnes défi 
environs de la Ville abondent en cacao. 

Paita ){\\r la Mer, vers le j*dég<de lat. méridio-' 
Haie i petite Ville ouverte * d'environ aoo maifons j 
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fi tuée fur la rivière d/e Clwftymaya , qui y forme ua 
bon port ;.mais dans on.captorf fort ftériJe, qui n'efc 
que fable & ardoife. 11 y a un fort. Les maifons n'y ont 
qu'un étage & ne font conftçuites que de rofeaux & 
d'argile, ,& couvertes de feuilles fèches. La plupart des 
habitans foo^ fie* Indien* , des efclaves Nègres & des 
mulâtres, lïy, a fort peu de blancs. C'eft un lieu de re- 
lâche pour les va idéaux, qui vont du Mexique à Li- 
ma. Les environs font fi arides qu'on n'y trouve pas 
une goûte d'eau bonne à boire, ni aucune forte d'her- 
bages ou d'autres provifions,excepté du poiiTon & quel* 
ques chèvres ; mais il y a , vers le N. , à 2 ou 5 fi. de 
là , une Ville d'Indiens , nommée Colan > d'où l'on 
tranfporte à Paita, fur des radeaux, de l'eau, du maïz, 
des herbages , de la volaille &c. La Ville fut pillée & 
brûlée en 1741 , par les Ànglois , fous Anfon. 

Baéça y environ 2 f li. £. S. E. de Quito ; Ville bâ- 
tie en 1 5 f 9 , capitale de la province de las Quixos. 

Zamora , 1 10 li. S. S. £• de Quito , auprès des An- 
des, auflî dans la Province de Quixos ; belle Ville , 
auprès de laquelle on trouve des riches mines d'or. 

Valladolidy vers le 4 e dég. de lat. méridionale , en- 
viron 60 li. dans les terres, Ville aflea bien bâtie & bien 
peuplée , qui fait un grand commerce de fel. Elle eft, 
dans la Province de Paçamorcs, de las Satinas, ou de 
Cualfongo , abondante en grains , bétail , mines d'or 
&c. L'air y eft aifez tempéré. 

Le Pays de Maynas , v oifin de cette Province , & , 
ci-devant , renfermé dans l'Amazonie, fait , à pçéfent, 
partie du Pérou. Il paroit que les Efpagnols y ont des 
habitations , dont la principale eft Borja. 

A environ 1 y o li. des côtes de Quito , autour de l'E- 
quateur ; on trouve les Iles Galapes , Gualpegas , 
Gallapagosy pu des Tortues, qui ofrent un bon relâ- 
che aux va 1 fléaux. Elles ne font pas habitées , mais 
elles abondent en excellentes tortues , en oifeaux &c. 
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IL Gouvernement de LIMA; au milieu. 

Lima, à 2 lu de la Mer ; lat. méridionale , 12° 6' ; 
capitale de tout le Pérou, fiége d'un Confeil fouverain, 
Univerfité, Archevêché^ grande & belle Ville , fort 
peuplée, extraordinairement riche &fort commer- 
çante , qui pafle pour la plus grande de toute l'Ame* 
rique méridionale. Elle fut fondée par les Efpagnolr, 
en i f 5 f , & apellée d'abord , los Reyes. On y compte» 
félon quelques relations, environ 60 mille âmes j félon, 
d'autres, feulement de 2f à 2g mille, dont g ou 9 mille 
blancs : le refte eft de métifs, de nègres,de mulâtres & 
d'Indiens. Elle eft ficuée dans une vafte plaine , agréa- 
ble & fertile , au bas d'une vallée , fur une petite ri- 
vière de même nom. Les rues y font droites & de bon- 
ne largeur , partout égale. Les maifons n'y ont qu'un 
étage ; parce qu'elle eft fort fujetce aux tremblement* 
de terre. Il n'y en a que quelques-unes qui ayent un 
étage , au-defius du rez-de-chauflee ; encore n'eft-il 
conftruit qu'en canne , pour le rendre léger. Elles ne 
font couvertes que de nattes, fur lefquelles eft une lé- 
gère couche de cendres , pour abforber les rofées. Il 
n'y en a prefque point qui n'ait un aqueduc. Les fu- 
perbes édifices , élevés par les fondateurs , ont été ruï- 
nés. Il y a g paroifles , plufieurs belles églifes , 12 ou 
if hôpitaux , if couvens d'hommes , & 12 de filles. 
Ces couvens font fi vaftes qu'on prétend qu'ils occu- 
pent , au moins , le quart de la Ville. On y compte 4 
saille réligieufes. Les murs des grands édifices font de 
brique cuite* mais les autres,même les plus belles mai- 
fbns,font en brique crue* c. à d.,de terre pétrie avec un 
peu d'herbe,& fèchée au foleil; ce qui duxe,cependantv 
des fiécles; parce qu'il n'y pleut jamais. Les murs de 
la Ville ne font que de cette brique. Vers le milieu eft 
la place royale,dont un côté eft ocupé par la cathédra- 
le.& l'Archevêché s un autre, par le palais du Vice-roL 
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qui eft fuperbé , & . les 2 autres, par d'autres beaux 
édifices publics , avec une fuite, de portiques unifor- 
mes. Au milieu eft une fontaine , en bronze , avec f 
-Jbaffins & un grand nombre Je figures , de même mo- 
tal. La rivière eft prefque toujours guéable , excepté 
lorfqile les pluies tombent fur la montagne , &que les 
jieiges fondent. On la faigne , en plufieufs endroits , 
pour arofer lA campagnes & tes rués de la Ville, avee 
fes jardins , où elle eft conduite par des canaux < cou» 
verts. On la pafle fur un pont de 5* arches , pour aller 
à une petite partie de là Ville* qui eft au N.* & au-delà 
de la quelle eft une promenade charmante * de f lon- 
gues allées d'orangers, dont la principale eft ornée de 
trois baifins de pierre, pour les fontaines. La beauté de 
ces arbres » toujours verds ; le parfum des fleurs & le 
grand concours des calèches , qui s'y aflemblent tous 
les jours , à l'heure de la promenade , font de ce cours* 
un lieu de délices. La douceur merveilleufe du climat* 
& la molle tranquilitc dont on y jouit* y invitent à la 
volupté* On y a toutes fortes de fruits pendant toute 
l'année ; car , dès qu'ils commencent à manquer dans 
la plaine , ils font en maturité fur les montagnes voi- 
sines , d'où Ton en aporte en Ville, en abondance. Od 
dit que les habitans fe livrent beaucoup à la débau- 
che. Le luxe y eft prodigieux , auflï bien que les ri- 
chefles. On y compte plus de 4 mille calèches * tirées 
par des mules, qui font les voitures ordinaires du Pays. 
On raconte qu'à l'entrée d'un Vice-roi * en 1 682 , les 
rués par où il devoit pafler, pour fe rendre à (on palais* 
furent pavées de gros lingots d'argent, eftimés jzo 
millions de liv. de France. 

L'Univerfité de Lima a été incorporée à celle de Sa* 
lamanque , pour la faire jouir des mêmes privilèges» 
On y compte igo Doâeurs , en diverfes facultés * & * 
ordinairement» près de z mille écoliers. Il y a 20 chai- 
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les bien rentres , & 3 collèges royaux. Lima a àufli ua 
tribunal de Pinquifition. Les tremblcmens de terre y 
a voient caufé de grands dommages, en 167$ & Jé87* 
Un tremblement plus terrible la détruifit prefqu'én* 
tâéremettt; en 1746 , le 26 d'Oâobre. 

Cëllao y à Pembouchure de la Lima , & à 2 li. de lm 
Ville de Lima i Ville aâèç considérable, forte & com-% 
merçante; avec une rade qui paffe pour la plus grande*. 
la plus belle & la plus fàre de la Mer du Sud , en Amé- 
rique. La Ville eft (ituée ûir une langue de terre qui 
n'eft élevée que de 9 ou iq pieds au-ctetfus de la haute. 
Mer. Elle eft fart régulière : fes rues font bienâlignées» 
mais fort mal propres , & remplies de poufliëre. On y 
compte de 4 à f cent familles Espagnoles , & f eau-, 
vens. Le Aux ne s'y élève que de 4 à f pieds. Le Gou- 
verneur de la Ville eft envoyé d'Efpagne , par le Ro£, 
& changé tous les f ans. La Ville fut prefqu'çmiére-*. 
ment détruite , en 1746, par le tremblement de terre 
qui fit tant de mal à Lima. La Mer couvrit tous les édi- 
fices,& noya tous les habitais. U n'y refta qu'une tour. 
De 2 f vaifleaux qu'il y avoit dans le port, 21 furent 
engloutis , & les 4 autres furent portés à une In dans, 
les terres. 

A une H. du Callao., on trouve Pile St. Laurent % 
d'environ 1 f li. de longueur , qui défend la rade de 
ce côté. C'eft l'éxil des noirs & des mulâtres, condam- 
né» , pour quelque, crime > k tirer du moilon pour ks., 
édifices publics. On exile les blancs, à Baldavia* 

Guanaca, 45- U. N. de Lima ; Ville triche <& agréa* 
ble , capitale d'un canton de ion nom, abondant ea 
tout ce qui eft néceffqire à la vie , & où Pou compte ja 
mille indiens, 

La Ihirillay ou Santa PttriUa^ fur la Mer, environ: 
80 li. N.'N.O. de Lima ; petite Vjlle, dans larvallée» 
& fur la nviérç 3 de Sont* 1 qu'on y patte y dit-.on ^ 


t$G Pérou. Lama. 

for des fruits qui reflemblent à des courges » enfilés i 
une corde. 

Truxillo y vers le 8 e dég. de lat. méridionale , près 
de la Mer , fur une petite rivière , dont l'embouchure 
forme un port ; Evèché, belle Ville , riche & commer- 
çante , bâtie par les Efpagnols en iJSi Son terroir eft 
très-fertile. Elle a, dansjfon reflbrt , plus de fo mille 
Indiens. 

Caxamalca , lat. mérid. 8°» à 30 li. de la Mer; Ville 
capitale d'un quartier de Pays de fon nom , abondant 
en maïz , pâturages, fruits & mines de divers métaux. 
, Valvcrde , environ 60 H. S. E. de Lima, près delà 
Mer ; Ville riche , qui tire fon nom de la belle vallée » 
toute plantée de vignes, où elle eft fituée. Il y a un port. 

Cqftro-vcrreyna ,* lat. S. 1 J° , 60 li. S. E. de Lima ; 
Ville remarquable par tes mines d'argent , fon bon ta- 
bac & la falubrité de fon air. 

Piféo , à \Y\. de la Mer; lat. 13 40' 5 belle Ville» 
avec une bonne & grande rade, dans un quartier fer* 
tile en bon vin & en excellens fruits. Elle étoit, autre» 
fois, au bord de la A$er ; mais , en i6g2 , le 19 d'Oc- 
tobre y il y eut un tremblement de terre fi violent que 
la Mer fe retira de \ li. , & remonta , enfui te, avec tant 
de force , qu'elle inonda prefqu'autant de terrein , au- 
delà de fes bornes; de forte qu'elle ruina la Ville. 
On en voit encore les masures , qui s'étendent depuis 
le rivage jufqu'à la nouvelle Ville, qui a été rebâtie 
plus avant dans les terres. Elle eft divifée par quar- 
tiers réguliers : fes rues font bien alignées , & elle eft 
traverfée par une petite rivière de même nom , ou par 
uucanaj qui eu eft tiré. On y compte environ joo fit- 
milles; la plupart de meftices , mulâtres, ou noirs. U 
n'y a que peu de blancs. 

, Cufco , vers le 1 j c dég. de lat. méridionale.» envi- 
ron cent U. dans les terres;. Evèché y^tancte Ville * 
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agréable & commerçante ; où l'on compte de 40 à f o 
mille âmes, dont environ lés ; quarts font des Indiens* 
Elle eft fituée au pied d'une montagne , fur le pen- 
chant d'une colline , & arofée de 2 petites rivières. II 
y a f paroifles , plufieurs couvens , dhrerfes manufac- 
tures d'étofes , d'indiennes & autres toiles de coton , 
de cuirs &c. On y remarque la plus belle, ou, dir 
moins , la plus grande place publique de toute l'Amé- 
rique , où aboutirent 4 grandes rues tirées au cordeau» m 
qui viennent de 4 côtés opofés. Les égJifes y lont ri- 
ches & magnifiques. Les Indiens de cette ViHe furpat 
lent tous lès autres Américains en peintures , dont ils 
remplirent le Pérou, toutes mauvaifes qu'elles font. 
Cufco étoit , autrefois , la capitale du Pérou , & la ré- 
fidence des Incas. Quelques relations difent que leur 
Palais fubfifte encore : tous les murs y étoient revêtus 
d'or & d'argent. Il eft , ou étoit , fi bien muni de mu- 
railles & de tours , qu'on le regardent comme impre- 
nable. L'hiftoire dit qu'il étoit tout confirait de pierre 
de taille d'une groffeur fi prodigieule que 40 chevaux 
pourroien t,à peine, en traîner une , & que, cependant, 
elles avoient été amenées de loin. Elle dit encore que 
les Incas obligeoient tous leurs vaflaux à bâtir un pa- 
lais dans cette Ville , & que ces édifices , dont la plû- 
part,dit-on,fubfiftent encore,étoient conftruits fi artik 
tetnent, & les pierres fi bien arangées & cimentées, que 
les murs paroiflbient d'une feule pièce. Les murail- 
les des temples étoient couvertes de plaques d'or, dans 
lefquelles on avoit enchafle des turquoifes & des émé* 
nudes. Celui du Soleil avoit encore 7 fontaines dont 
les baflïns & les tuyaux étoient d'or. Enfin, tout ce qui 
pouvoit être de métal, dans ces temples & dans le pa- 
lais , étoit d'or. On peut juger , par-là , de la richefle r 
iromenfe du butin que firent les Efpâgnols * à la priïe - 
de Cufco. ^ 


Le terroir des environs de Cufco eft trèsnfertile : 
pn y a des raifins frais durant toute l'année. L*air y eft 
pur : cependant , on dit qu'il eft froid , & que fes va- 
riations font fi fubiees qu'on y éprouve (buvent , en 
un même jour, les extrêmes du chaud &du froid. On 
compte plus de 200 mille Indiens , dans le territoire 
deJa Ville, tributaires des Efpagnols. En-delà de Cuf- 
ço , les deux chaines de montagnes s'éloignent beau-, 
coup, Tune de l'autre, & laiflent , entre deux , une 
vafte plaine , de plus M ifo li. , qui eft la Province 
de CoIIûq. Cette campagne , que quelques auteurs 
renferment dans le Gouvernement de la Plata,eft aro- 
fée d'un fort grand nombre de rivières , & abonde en 
herbages & en bons pâturages. Cependant , le terroir 
y eft fi froid & fi fec qu'aucune efpèce de grain n'y 
réuffit , pas npème le maïs ; mais jpn y fuplée par une 
petite racine» apellée papa s, dont on fait, après l'avoir 
fèchée au, foleil ,;& pilée , ce qu'on apelle çhugno. y eC- 
pèce de pain , qui fait la principale nourriture des ha- 
bitans de cette Province , & dont on tranfporte quan«r 
tité aux mines du Potojï. On mange auffi les papas 
fraîches, bouillies, ou rôties. On y trouve encore d'au- 
tres racines & petites herbes » qui fervent auffi à I4 
nouriture. Npnobftant que le pain de grain manque 
dans cette Province , elle pafle pour la tnieux peuplée 
&la plus riche du Pérou , par la quantité de beftiaux 
qu'on y nourit \ comme vaches, moutons;, chèvres &c. 
Les perdrix y abondent. L'air y eft fain. \\ n'y a point 
de forêts. On trouve, dans cette Province , fous le 1 f * 
dég. de lat. , & près de cent li. dans les terres , un 
grand laq qyi porte le même nom, ou celui de Titicaca- 
lia près de go li. de tour. On dit que les meilleures 
habitations du Pérou fe trouvent fur fes bords. Sou 
*%ft e(l faiçç & amère \ moins , à la vérité > que celle 
delà Mer j mais elle eft fort épaifleî Il fe décharge par 
une rivière |ui£oule vers le S.S.E.,# forme un autre 


hc^pellé J?aria ou 4c hs ^u/igp^prefqu'atifll grand 
que le preruier,& dont les environs nouriifent quantité 
de beftiaux , furcouc des porcs , qui s'engraiffent mer- 
yeilleufement des herbages qui croilTenp fur Tes bord$ 1 

La Pa[ y furnomrçrëe , en CollaQ p .ou Nuejira Sém 
nora-de laPa\ , près du lac de Collap, ftuS.lj Evè« 
ché, Ville fituée au pied d'une montagne ? dans une, 
vallée abondante en vignes » & en fruits qui commets 
cent à mûrir en Janvier, 

Guamanga f ooi St.Jcan-dt la Vi3oire y àe $f à 7a 
IL O. de Cufco» un peu au N., & go li. S. £. de Lima i, 
Eyëché , Ville aflez confîdérable , capitale d'une Pro- 
vince de fon nom, & remarquable par Jes confitures, 
fes manu fa (Sur es & les mines d'or, d'argent jd'airrçan 
&, furtout» de mereure,qu'on trouve dans la Provence* 
qui eft, d'ailleurs , fort peuplée. On dit, qu'on trouve, f 
dans quelques-unes des mines de mercure , des puits, 
de4Qo pieds de profondeur. Selpn quelques relations, 
Guamanga & Su Jean-de la Vidtoire feraient 2 villes 
diférentes,dont la dernière feroit le fiége de PEvêque. 

Guancavclica y environ zo li, O. de Guamanga ; 
petite Ville , riche & abondante en mines de mercqre 
&de cinabre» On en tire, furtout, une fi grande quan- 
tité de mercure qu'elle en fournit tous les moulins d'or, 
& d'argent , du Pérou, il y a une fource fort remar- 
quable, dont on dit que Peau fc pétrifie iî promtement 
que la plupart des maifons de la Ville font bâties des. 
pierres qui. en proviennent ; lefquelles font d'un blanc 
un peu jaunâtre , légères & aflez dures» Elle eft dansr 
la Province de Guamanga , qu'on apelle aufli ^ quel- 
quefois , du nqrn de,cett$jVille f 

Artquipa , à 24 li. de la Mer 5 latit. l6° 40'; Evô-*> 
ché , Ville médiocre , fitijée fur une rivière , daips un, 
terroir trèfr-fertileu On y compte environ 60b familles 
Çfpagnolçs. 11 s!y fait un bqn commerce de vin & d'eau. 
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de vie. L'air y eft fort tempéré, & paffe pour le plu* 
pur de tout le Pérou. Le féjour en eft fort agréable. 
Cependant il y a,'pirès de là , un volcan, dont Pouver- 
ture eft fur une montagne prefque toute de fable , & 
d'une hauteur prôdigieufei telle qu'on n'y pourrait 
pas monter en nibins de % jours $ mais il n'eil plus 
dangereux , & ne jette plus de feu. 

PuttOy environ 70 li. S. de Cufco 5 petite Ville , où 
Pon ne compte qu'environ igo familles , & dans un 
àiauvais climat ; mais confidérable par la quantité de 
minières d'argent qui fe trouvent aux environs. 

III. Gouvernement de LA PLATA5 
ou de Los Charcas ; au S. 

Il y a ,*lans cette partie du Pérou , des vallées chau- 
des , d'une fertilité merveilleufe , & des rochers fort 
rudes > abondans en mines , les plus riches qu'on con- 
noifie. Mr. De Bomare dit que , " quoique les mines 
„ de Potofi ,-&de Lipts , eonfervent toujours leur ré- 
» putation de richeffe , on a cependant découvert , en 
» 17 12, celles â'Oruvo, à g li. d'Arica, & celles 
„ SOllacha , près de Cufco , qui paflent pour plus 
n riches. * 

La Plat a y Suchifaca , ou Chuquifaca , vers le 1 9* 
degré de latit., environ 1 1 f li.dans les terres; capitale, 
Archevêché, Ville confidérable, riche &bien peuplée» 
fituée fur la petite rivière de Chachimao. On y comp- 
te 60 mille Indiens. Ses rues {ont tirées au cordeau. 

Potofi , environ if li. O.., ou S. O. de la Plata ; 
Ville confidérable , bien bâtie , très-riche & fort peu- 
plée. On y «compte environ 10 mille Efpagnols & 60 
mille Indiens. Il y a des relations qui difent qu'on y a 
#u compté jufqu'à 1 fo mille âmes. Les vents y ren- 
dant Pair fort froid. II y a pliifieurs églifes magnifi- 
ques,^ plusieurs couvens. Elle eftr fameufe par la 
mine d'argent , qui en eft près , la plus riche qu'on 
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connôîffe , fur h Terre. Elle Rit découverte eiM54f * 
dans une montagne d'une li. de tour & d'environ 600 
toifes de hauteur. C'eft un roc folide , où le minécal 
eft ii dur qu'on ne peut le cafier qu'à grands coups de 
gros marteaux. On y trouva , d'abord , des plaques 
d'argent , couchées , les unes fur les autres , jufqu'à la 
profondeur d'une toife. Enfuite , on trou va 4 grandes 
veines , qu'on fuivit jufqu'à la profondeur de ,200 toi- 
fes , où les filamens étoient encore de la même qualité, 
& auffi riches qu'à la fuperficie. On aflftre que les x 
Rois d'Efpagne ont tiré , de cette feule mine , dans 
l'efpace des 50 premières années, pour leur cinquiè- 
me partie , la valeur de 20 , 202 millions de livres de 
France. On dit* que l'argent eft auffi commun , dans 
la Ville de Potofi, que le cuivre l'eft, en Europe , & 
que nombre de particuliers y comptent leurs richefles . 
par millions. La plupart font fervis en vaiflelle d'ar- 
gent: leurs meubles font magnifiques; enfin, le luxe 
y eft prodigieux. Toutes choies , tant pour les befoins . 
que pour les douceurs de la vie , y abondent , autant 
qu'en aucun lieu du Monde ; quoique le terroir delà 
montagne foit fec & tout-à-fait ftérile. On y aporte 
tout fur des voitures. Ce lieu eft auffi le mieux habité 
de tout le Pérou. On dit qu'il y a , ordinairement, 20 . 
mille Nègres qui travaillent à la mine; mais qu'elle 
commence un peu à s'épuifer. La montagne a été tel- 
lement creufée qu'elle eft prefque percée à jour , de 
toutes parts. Le travail y devient, tous les jours , plu* 
djficile & plus funefte aux ouvriers sàcaufe des exha^ 
laifons qui fortent du fond. On y rencontre des veines 
métalliques » qui rendent des vapeurs fi pernicieufes 
qu'elles tuent fur le champ. L'humanité frémit d'à* 
prendre à combien de millions d'Indiens & de Nègres 
ce rude travail a déjà coûté la vie. . 
, Il y a ,. près de Potofi , au bout de la vallée de Ta* 
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fdpayttfMn Uq de forme ronde, dont Peau» eft fort 
ehaude *• quoique la terre d'alentour foit très-froide. 
On voit, au milieu , un bouillon em en t de plus de %o 
pieds en quaré , qui eft fa fource. On fe baigne fur les 
bords ; mais on ne pourrait en foufrir la chaleur 9 un 
peu plus avant. 

Les mines de Pqrco , à 6 ti. de Potofi , font aban- 
données, 

Arica , fur U Mer ; latit. , 1 8° 26' i aflea jolie petite 
Ville, où Ton compte de ifoa 200 familles $ avec 
une bonne rade. Elle étoit , autrefois , plus conGdéra- 
ble & aflez forte, avec un bon/port, mais * les trem- 
blemens de terre , auxquels elle eft fujette , Pont 
prefque détruite. On y portoit, autrefois, l'argent 
des mines du Potofi , pour le transporter, par Mer * à 
Lima ; mais La Feuillée dit que, depuis que les An- 
glois , fous Drake , y eurent pris ; bâtimens , qui en 
étoient chargés , on le tranfporte par terre. 11 y a, aux 
environs, quantité de métairies , où l'on ne recueille 
que de Vaxy , ou piment , efpèce de poivre rouge , 
dont les ha bi tans' du Pérou affaifonnent tous leurs 
mets. On y en recueille une quantité prodigieufe , au 
moyen de la gana , fiente d'oi&aux, qui, diç-on , fait 
un des meilleurs revenus d'Àrica ; car il s'en fait un 
fort grand débit à Lima , & aux autres lieux de-la côte. 
On prétend qu'elle fertilife tellement la terre qu'elle 
donne jufqu'à 4 & f cent pour un , de toutes fortes de 
grains* 

Sta Cru\> furnorarnée <k la Sierra -lAntiga* ^ 
iif li. E. delà Plata $ Evèché , Ville limée ?u pied 
d'une montagne, dans une campagne fertile en bons 
fruits , & capitale d'une Province de fon«om, dont le 
miel & la cire font la principale richefle. 

S ta Ctu^de la Sierra nueva y Vilîe, 4f li.N.O. de 
l'autre Sta Cruz, avec laquelle on la confond Joutent. 
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DîxiéMs Dïrisiofr jde t'AMÉkiquEk 

AMA20NIE , ou PAYS DES AMAZONES i 

' I a 

au S. de la Terre fermée ' 

On a déjà dit , à l'article delà Guyane , que plufiéur) 
Géographes étendent les bornes feptenttionales à% 
l'Amazonie jufques vers l'Eqyateuj; ; mais que d'autres 
la bornent à la rivière des Amazones , comme on lf 
fait ici > vu que cette limite eft naturelles ^u lieu quç 
l'autre eft imaginaire , aufli bien que les autres bornef 
de cette grande région , encore prefau'incoi;mue,qu'oa 
étend, au S., jufques vers le ié* où 17' degré de 
latit. \ de forte quelle peut avoir de f à 6 cent In d'él 
tendu* , 4e l'E. àl'Q. i & environ ) yo IL di» N. au Sf 
On n'en connoit rien que les bords de l'Amazone > <2 
de quelques autres grandes rivières qui fe jettent dans 
celle-là , & que l'orç a, remontées* , 

UAm4{on* 9 ou rivière des Amatfnes y fort d'un 
laedu Pérou $ entre les jo 1 & 11 e degrés, de .latit. mfc^ 
ridionale; On remarque , Comme une, .chipfe fort fùr- x 
prenante,* qu'en tout fon cours , elle n'a qwp J3»3 toi- 
îes de pfnte , quoiqu'elle ait , au Pérou , plufieurs 
cataradlos. On remarque encore que , excepté à fes % 
extrémités , «lie coule dans des plaines immenfes , 
unies, fans le moindre coteau. Elle eft fort large , forç 
profonde & fans cataradte , depuis le Pérou. Dans la 
faifon des pluies , elle fe déborde prodigieufement, & 
inonde les terres fort au loin. Elle reçoit , de part & 
d'autre , un nombre prodigieux de rivières , dont 
plufieurs ont 5 ou 6 cent IL de cours. Depuis fa jonc- 
tion avec le Rio Nègro & avec la Madèra , elle a en- 
viron une IL de largeur » en quelques endroits, a ou $ 
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Ji. , & même avantage : elle en a de f o à go , i ion 

embouchure ; mais elle y forme quantité d'Iles, ainfi 

que prefque tout le long de fon cours. Sa profondeur 

eft de jo à 40 braffes, jufqu'à f 00 H. dans les terres. 

Elle eft navigable prefque partout, particulièrement 

depuis Jaen , où elle commence à prendre fa diredion 

vers TE. Le flux de la Mer s'y fait fentir jufqu'à 200 

ft. dans les terres, où les Portugais ont , diîent-ils , un 

fort , nommé Pauxis. Son lit eft fort reiferré dans 

cet endroit; car il n'y a que 907 toifes. Au moyen des s]] 

Vents d'Eft , qui fouflent , prefque conftamment dans m\ 

ce Pays , avec affez de force , les vaiffeaux remontent i:ot 

facilement la rivière *> prefqu'en auffi peu de tems :déi 

qu'ils en mettent à la defcendre ; fa voir , de 8 à io::l L 

mois. ' ,efe, 

En 1 f 3 9 , Gonzale Pizaro , frère du conquérant du maf, 

Pérou , ayant découvert l'Amazone , au Pérou , 8t:ks < 

ayant ouï dire qu'elle arofoit des Pays abonda'ns erfcs j e , 

or, entreprit de fuivre f^pMMurs , acompagné de ?4$d'£j 

foldats Efpagnols, tant cavaliers que fanta&ïns , & M:jJ> à 

2l mille Indiens , pour porter le bagage , & les mufti^ ^ 

lions de guerre &de bouche. Ils partirent de Quiet j j a 

pour cette découverte ; mais ils eurent tant de dificuij es 

Ces à furmonter > foit par les pluies abondantes & cotfcit '1 

tinuelles , les inondations &• les marais , jufqu'aot fl' 

Andes ; foit , fur ces montagnes , par les neiges »-fef ce ( 

froid &c j foit, enfin , par le manque de provifionirk^ 

dans les déferts qu'il fallut traverfer , qu'un grai^ 1J 

nombre , tant des Efpagnols que des Indiens , péé:^ u 

rent. Us bâtirent enfuite un brigantin , fur lequel LJ & ] 

embarquèrent fo hommes, fous le commandemei^ s c 

d'Orellana , pour aller ' l ,_ ' "' et} 

provifions , & revenir 

quoi Orellana defeendit , . 

4e Pizaro , qui, après avoir atendulongtcins , s'en n tn ^j^ 
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tourna à Quito , où il ariva avec go ETpag nols , feule* 
ment; tous les autres, & tous les Indiens, ayant péri, 
km cette expédition. Il paroît que la rivière , fur la- 
quelle Orellana s'étoit d'abord embarqué, étoit la 
Coca, qui, plus bas , prend le nom de Napo , d'où il 
ariva dans l'Amazone, qu'il fuivic jufqu'à la Merj 
aprè$ une navigation dcig cent IL, félon fon eftime* 
La rencontre qu'il a voit faite , en defcendant cettq 
Mire, de quelques femmes armées, dont un Cacique 
Indien l'avertit de fe défier , la lui fit nommer A m a- 
me^ou rivière des Amazones , au lieu àtMaragnorip 
comme on l'apelloit auparavant. Mr. de la Condami r 
^académicien François, qui l'a desfcenduë l'efpac* 
le if oo li. , a vérifié , par la tradition du Pays > t qu'il 
f mit efeûivement , fur fes bords , ces femmes guer- 
rière^ mais qu'elles fe font retirées vers la Guyane , 
il y a plus d'un fiécle. Il a parlé à des habitans donc 
In pères les avoient vues. Orellana , ayant obtenu, à 
ii Cour d'Efpagne , une commiflîon pour faire la con- 
fiée du Pays qu'il avoit parcouru , s'en retourna, 
tytnpagnéde foo volontaires, & arriva à l'embou- 
dure de l'Amazone , en i f f 4 1 mais il rencontra fanç 
Racles » avant que de l'avoir remontée l'efpaoe* 
bernent, d'environ cent IL % qu'il abandoriça l'en* 
teprife. Il mourut en s'en retournant. Plufieurs,avan- 
lirierg dépendirent , enfuite , cette rivière, depuis le 
W Téxeira, Portugais, la remonta en 16J7, de- 
Paria , au Brefil , jufqu'au Pérou , à la faveur des 
tsd'Eft 1 puis , entra dans le Napo, qui le çonduu 
icz près de Quito , où il fe rendit , par terre. Il 
Mcendit enfuite. Comme on ne trouva pas, dans 
Contrée , l'or qu'on avoit efpéré d'y trouver eu 
ndance, on ne s'eft pas beaucoup empreïTé d'y for- 
àcg établiflemens. Cependant, ou dit que les Et 
oh en ont quelques-uns , dans la partie occideu- 
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taie , Se les Portugais , dans l'orientale , ftfr les bords 
de l'Amazone & de quelques autres des principales 
rivières. 

' Les châTehrs devroient être fort grandes , dans cette 
Contrée , vu fon climat : on dio cependant que l'air, 
jjui, d'ailleurs , y eft fain , eft aflez tempéré , tant par 
les pluies abondantes qui y tombent , & y font débor* 
der les rivières , pendant la moitié de l'année , que par 
les nuages dont le Ciel y eft ordinairement couvert, 
&par un .vent frais, qui vient de l*Eft,&y foufle 
prefque conftamment. On y a les pluies lorfque le 
îbleil y eft Vertical , ou. à peu^près , c'eft-à-dire , dana 
le tems où les chaleurs y devfoient être les plus gran- 
des* Ces pluies font fouvent acompagnées de terribles 
orages , tonères & éclairs. Quelques relations difent 
qu'on ii'y a point trouvé de mouches » ni d'autres in- 
fectes : d'autres difent que', depuis la jon Aion de FA- 
tnazone avec le Xingu , ou Ariopana , grande rivière 
qui vient du Sud, à peine trouve-ton , fur la rive 
droite delà première, aucun de ces infectes ,~fî incom- 
modes , qu'on nomme mouftiques & maringoins «tan- 
dis que » fur le bord opofé , on en eft tourmenté. Les 
arbres y font toujours verds , & on y a , en tout 
tems , defc fruits , des fleurs & du jardinage. Les prin- 
cipaux Fruits de ce Pays , font les bananes , les guaves , 
l'ananas, le cacao &c. Il produit du blé d'înde & du 
manioc, quantité de cotôtl & de cannes-à fucre,du 
tabac , de la falfepareille , du baume excellent , de 1* 
gomme , de Torique , qui fert à teindre en écarlate , & 
plufieurs autres coulëUrfc fineé & rares , &c. Les prin- 
cipaux arbres , dont lés forêts y' font remplies , font le 
cèdre,le chènej'ébénierje bois de fer,les bois de Cam- 
pèche , de Bréfil & autres bois de teinture, le canelier 
îauvage &c. On y trç>uve quantité de tigres , d'élans, 
definges.Onditque les tigres y font auffi beaux & aufli 

gros 
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gros que ceux de l'Afrique, & qu'ils fotltuhe guerre* 
très-dcftrudlive , aux crocodiles, qui font fort corn* 
muns , & d'une groflcur gionftrueufd , dans l'Araaaon* 
& les autres grandes rivières du Pays. Ils leur enfon- 
cent les grifes dans les yeux,feul endroit où ils peuvent 
les ofenfer j à caufe de la dureté de leurs écailles. Le 
crocodile entraîne quelquefois le tigre dans l'eau j 
où celui-ci fe noyé plutôt que de lâcher prife* 11 y a 
des fi nges d'une infinité d'elpèces j les uns, fort grands* 
d'autres , dit-on » aufli petits que des rats, H y en a qui 
reflemblent un peu à des petits lions, & font dificifes à 
aprivoifer s ils ont le poil long & luftré » la queue deux 
fois aufli longue que le corps ; la tète , petite & qi^arée 1 
les oreilles , pointues & faillautes , comme les chats* 
Les grands ferpens,& ceux à fonnète, y font auflî 
fort commutas. Les chauve-fouris y fourmillent telle- 
ment, qu'en plutieurs endroits, elles ont détruit J^ 
gros bétail que des miflionairesy avoient mené, & 
qui commençait à t'y multiplier. Elles leur fucent le 
fang, auffi bien qu'aux chevaux* aux mulets &, même, 
aux hommes , quand ils ont l'imprudence de s'endor* 
mir hors de quelque abri* Les diverfes efpèees d* 
perroquets & autres oifeaux » qui fe retirent dans loi 
forets, font inombrables. Leur plumage eft admirable j 
mais leur ramage eft tout-à-fait di (bordant. 

On trouve, dans l'Amazone , une efpcde de lam* 
pivye, dont le corps, comme celui de la Jatfcproye or- 
dinairejcft percé d'un grand nombre d'ouvertures 1 
mais a > de plus , la propriété de la torpille s quand on 
la touche avec la main > ou feulement avec un bâton i 
on retient * dans le bras , un engourdifTement doulou* 
reux i on en eft quelquefois renverfé. 11 y a deg/i/nt/j* 
tins , ou Vaches matines , grands poiflbn* » de 7 i$ 
pieds de longueur , qui mangent l'herbe des bords de 
la rivière , & dont la chair & la graiifc ont aiTca df 
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1 rapport avec celles du veau. Les femelles ont des 
rrtammelles > dont elles abritent leurs petits. Les tor- 
tues y abondent tellement qu'on prétend qu'elles 
pourroient , avec l^urs oeufs , fufire à la nourriture 
des peuples qui habitent fur les bords de l'Amazone. 
On prétend qu'elles font aufll plus délicates que les 
autres. Les lacs & les marais , que Ton renconrre'fré- 

Juemment » le long de cette rivière , même aflez avant 
ans les terres *fe rempliifent de toutes fortes de poif- 
fons * dans le tems de (es débordemens , & y demeiu 
rent lorfque les eaux fe retirent , renfermés comme 
dans des réfervoirs naturels, où l'on les prend avec 
beaucoup de facilité. 

Les habitans de l'^nazonie font bazanés : ils ont 
les yeux noirs , & ^PLiheveux , longs & noirs : ils 
vont ordinairement nuds -, mais, quelquefois, ils por- 
tent des efpèces de manteaux de peaux de bêtes. Quel* 
ques relations difent qu'ils fe font des habits de toile 
de coton t peut-être n'eit-ce que depuis que les Euro- 
péens font dans leur voifînage. Leurs cabanes font de 
bois» de claye& de chaume, d'un feul étage. Ils les 
placent ordinairement à portée de quelque rivière ; 
mais fur des éminences > pour être garantis des inon- 
dations. Us font divifés en un fort grand nombre de 
peuples i dont la plupart ont des langues dlférentea. 
Quelques-uns ont des Caciques, ou chefs, qui portent 
des efpèces de couronnes de fort belles plumes > triais 
]a plupart n'ont point de fupérieurs ; fi ce n'eft que 
les vieillards ont aflèz d'autorité furies jeunes gens. 
Il y a des relations qui difent que les femmes vivent 
feparécs des hommes * toutes celles d'un Canton de- 
meurant eitfemble j & qu'ils nefe raflemblent que 4 
fois Tan. Leurs armes font l'arc , les flèches & la lance. 
Ils ont auffi des farbacancs , avec lefquelles ils lan- 
cent, à une demi portée du fufil, des petites flèches 
empoifonnées. Ils ont des canots , faits de gros troues 
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d'arbres Vuides. On dépeint ceux que léS miflionàireS 
ont convertis , le long de l'Amazone , comme ftupides 
& poltrons. Oh dit encore que plusieurs de ces peuples 
fe font retirés plus avant dans les terres » il y a plus 
d'un fiécle , dès qu'ils eurent vu les Européens i dé 
forte qu'il ne refte , le long du fleuve , qu'un petit 
nombre de bourgades de ceux que les miflîonaires ont 
tirés de leurs bois. On dit aufli qu'il y a des peuples» 
entr'autfes,les Omaguaï > qui font dans l'ulâgè dé 
prelfer, entre % planches, le front des en faits nou- 
veau-nés > pour leur faire la tète plate. Leurs oreilles 
font longues de 4 ou j\ pouces: ils les percent d'uit 
trou de plus d'un poUce de diamètre , où ils met* 
tent un gros bouquet. 11 y en a quelques - uns , tels 
que les Pétas , qui fe parent avec des o& d'animauic , 
pafles dans leurs narines & dans leurs lèvres. 

Corupà , ou Gurupa , fur le bord méridional dé 
l'Amazone , près de l'endroit où elle s'élargit extraor. 
dinairement,à l'embouchure, Ville Pot tùgaife,avec uit 
bon fort Elle eft agréablement fituée, fur un fol élevé. 


Onzième birisiON djt l'Amérique. 
B R É S I L ; à l'E. de l'Amérique méridionale. 

Les côtes de ce Pays s'étendent depuis l'embouchure 
de l'Amazone jufqu'au Rio de la Plata > efpace d'en- 
viron 1400 li. , ocupé par les Portugais, dans la lar- 
geur de 20 à f o li. : ce qui renferme , de 30 à 40 mille 
li. quarces. La nature parolt avoir borné ainfi la lar- 
geur de ces côtes , par une longue chaîne de monta- 
gnes qui les fuit dans toute leur longueur , & que quel- 
ques auteurs apellent Cordillères duBréfil: cependant, 
Ja Contrée marquée, fur les Cartes , fous le nom de 
Bréûl, ocupe un efpace beaucoup plus grand s car, 
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dans la pavcie feptentrionale , elle a de j à 4 cent lu 
de largeur : mais ces bornes , dans des régions fi peu 
connues, ne fignifient pas grand 1 chofe. Il jr a cepen- 
dant des relations qui affurent que , le long de quel- 
ques grandes rivières » il y a des établiflemens Portu- 
gais , jufqu'à 400 li. dans les terres ; tels que ceux qui 
communiquent du Grand Para aux mines de St. Paul. 
Il paroît que leur premier établissement , dans ce Pays , 
p. été en M49. Les François y trafiquoient déjà, de- 
puis quelques années. En 1 f f f , ils vinrent à Rio- 
Janeiro, avec une colonie de Calviniftes; mais ils 
Jurent chafles par les Portugais , qui demeurèrent en 
paifible pofleflion de ce Pays, jufqu'en 16J0 , lorfque 
les Hollandois s'emparèrent d'une partie , qu'ils gar- 
dèrent jufqu'en 16^4. Le Bréfiléft, aujourd'hui, la 
plus floriflante des Colonies Portugaifes. Le fils aine 
du Roi de Portugal porte le titre de Prince du Bréfil. 

L'air eft fort chaud dans la partie feptentrionale du 
Bréfil , qui eft dans la zone torride. On ya , parti- 
culièrement en Mars & Septembre, des pluies extraor- 
dinairement abondantes, qui tombent en torrens, & 
des vents variables, fou vent accompagnés d'ouragans 
furieux. Dans ces tems , tout le plat Pays eft inondé, 
& l'air y eft mal-fain : mats dans la partie méridionale, 
furtout au - delà du Tropique , Pair eft fort fain & 
plus tempéré que dans la plupart des autres Pays de 
ce Continent , qui font fous le même climat. Vers leS 
côtes , iJ eft conftamment rafraichi par Jes vents de 
Mer, & , plus avant dans le Pays, par ceux de terre, 
qui font plus frais encore. Les eaux y font fort bonnes | 
& abondantes. Il y a quantité de lacs, & de rivières 
qui fe débordent tous les ans. Les plus confidérables 
fervent à la navigation , & les petites , à faire tourner 
les moulins à fucre. Le Pays n'eft point fu jet aux trem- 
blemens de terre: on y connoît aucun volcan. 11 eft 
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charmant & des plus agréables ; tout entremêlé 3eb6& 
& de vallées , ou plaines , couvertes de belles pifenïès';: 
prefque tous les arbres y font verds , toute Paridée.- 
Les côtes font aflez bafles , & il y a quantité de Ètins* 
ports. Le terroir y^eft très- fertile , abondant etVtrùSz j 
Aiillet, citrons, oranges, ananas / cocos & autres 
fruits excellens, dont on confi't une grande c^uaiWitéV 
en fucre , tabac , coton , indigo , café , vâftïïfe ,, catio 4 
qui y fert de petite monnoie, baumes , gbfnmeg; ipé* 
cacuanhâ & autres drogues , fafran , gingembre, ca* 
nelle bâtarde, anis, fimples Sec. Les calihes-à futrèt 
f abondent plus qu'en aucun autre Pays <tù Monde i 
elles y viennent à la hauteur de 8 pieds , À prennent 
i pouces d'épaifleur. Le fucre en eft efturie te\meil- 
leur &le plus beau de l'Amérique. 11 y croit une ek 
pèce de cotonier, de la hauteur des plus grartds ar* 
bres } au lieu qu'ailleurs ,'iî ne vient .àùê fort petit. 
Il y a des forêts entières de ce bbis J dïi d$ Êré/ïï 9 dôrit 1 
on fe fert.pôur la teinture , & dont liés arbres vien- 
nent auflî grands qtfe les chênes. Oh y trouve det 1 
bois de prix , eftimés pour letir force & leur incbrup- 
tibilité; des bois de conftrudibn , pour la marine;' 
une efpèce d'arbre , apellé côpaïba , ou cà'paftu > 'dont % 
le bois eft fort dur, & dont on tife, |iar ïncifion , Une' 
huile blanche , fort, clâîre & liquide > qu'on apelle 
baume de copaku , merveilleùfe pour Jes playes. Ôii 
tire encore, de ce Pay^ des huiles, des peaux, des. 
cuirs , des fanons de baleine , de Pambre'grisl'La^iiu- 
dre d'or abonde tellement , dans les ri vièf e t s & les'tor- 
rens, qu'on compte qu'on en tire, annuellement* 
pour plus de $5 millions de livres de France; outre 
le tiersd'autant, qui fe change, à Buènos-aires, <J6ii- 
tre de l'argent. Enfin, outre les mines de diamans qui 
s'y trouvent, on a découvert, vers le milieu de ce 
iiccle , ( 1 8 e . ) que plufifurs rivières châtient , parmi 
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le fable , unfe fort grande quantité de diamans * telle- 
ment que, de peur qu'ils devinflent trop communs, 
le Rota donné, à une Compagnie, le privilège ex* 
clufif de les chercher dans tout le Brcfil \ mais , fans 
pouvoir y employer plus de 800 efclaves. L<e Roi pot 
îede pn diamant, forti des mines du Bréfîl, qui pèfç , 
dit-on, j 680 carats, ou 12J onces, & qu'on eftiroe 
5*152 million; de livres de France. II y a des minçs 
de fort beaux; crîftau* , de jafpe , dç rubis , de topa- 
fts , d'ame£ifte$ , de cuivre , d'or & d'argent. On di; 
que la mine d'argent de Guncaçlana produit, annuel- 
lement , au-delà de 20 millions de livres de France. 
\j$ BréfiJ nourit quantité de bétail , d'animaux fau- 
vages & de grands ferpens. Il y a auflî des ferpens, à 
fonnète , & une autre efpèce que les habitant nom- 
ment ibiboboca y & qu'ils çftimçnt beaucoup* non- 
feulement à caufe de la beauté fingulière de fa peaii , 
nuancée ^es plus belles çôulçurs, mais, auffi parce 
qu'il ne. fait cfu mal k perfonnç , Sç, furtout, qu'il 
mangç les fourmis qui font fort incommodes * & le 
fléaq de l'agriculture , dans ce Pays% D'ailleurs , fa 
chair leur fournit un mets exquis. Il y a une efpèce 
4e ces ferpens, beaucoup plus grands, qui font fort 
dangereux * car ils attaquent tous les animaux qu'ils 
rencontrent, & s'çn tortillent autour de leur col, avec 
tpntde force qu'ils Jes étranglent* Il y a encore, au 
Bréfil , une autre efpèce de ferpens , pas plus gros que 
le petit /doigt , & fort courts , m^is qui jettent , par la 
tète & par-la queue , un venin fi violent qu'on ne con- 
noît point de remède qui en puifle guérir.On y trouve 
auflï des fçorpions & une efpèce d'araignée vénimeufe, 
d'un pouce & demi de longueur » qui a 8 grandes jam- 
bes. Qn y voit une infinité d'oifeaux d'un plumage 
admirable x diverfes efpèces de perroquets , des tou- 
cans j deç colibris. On dit qu'on y trouve un oifeau , 
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«pelle gonambuSi , qu'on prendrait potir te colibri % 
à une partie de la description qu'on en fait On le re«* 
pré fente comme de la groffeur H'un frelon , avec des 
ailes d'un blanc lui font, & chantant admirablement 
bien. Il y a aufli ,des mouches lui&ntes» On prend, 
fur les: côtes, quantité dé fort grands poiflaiis, qui: 
font des efpèces de baleines;, & dont la graiffe rend- 
beaucoup d'huile. Les efclaves & les Indiens en man-t 
gent la chair* Il y a auflî quantité de afacodâea, •• ■ - 

La plupart des BrafiUtns. ,. origiitairesfelu,Paya , fer 
font retirés dans l'intérieur de* terres* llsfottrdmfési 
eu piufiewb peuples , dontles,principaiia fontJès 'Tà+. 
puyes^ au- Nï & au N. E. , les Tupiqucs $ i véçs le mi- 
lieu^ &lefc TopinamkeSy .qui.dîoininoiéntautrefbisj 
dans le Pays , d*où la plupart fe £biit;retirétf dansrl'ÂV 
maionie: ce» font les plus grands ennemie des Por-i 
tugais. Leur, langue, eft encore fort répandue au* 
Bréfîh. ( En général , ces peuples font beaucoup moins 
uomhreux .qu'ayant Pativée d^s Portugais , qui , dit» 
on* en -on tifitic périr un fort» grand nombre , dan» 
les cotnmencemens, par. tontes fortes de moyens. 
Quelques relations difentque , dans k petite Province 
de S©regtpe,;-oùronen cotnptoit plusfde dent mille, j 
les Portugais ks ont réduits, .en peu (Pansées , à 4; 
ou s cent. La plupart font encore libres. 1ht ont'laj 
tète gtofle y les épaules larges , les cheveux noirs , le: 
nez gros & camus ,' parce, dit-on* qu'ils l'écrafentaïuac 
enfam nouveau-nés» Leur «aille eft médiocre. Lestfep^- 
tentrronauxfont de couleur de cuivre fort formé y phug 
rouge que lqs Mexicains & les Péruviens ; mdis ceuxi 
du S* ne, font que baaanés. Ils font robuftes , toujours t 
gais, point fujets aux maladies , & viennent fort; vieuxTr 
Ils voptrntfds, excepté quelques-uns-, qui fe couvrent 
de peaux de bêtes fauvages,comme de tigres ou d'ours.' 
Ils laiflent floter leurs cheveux fur leurs épaule;. Leur» 
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principaux ornerrrens font des pierres brillantes, pen- 
dues à leurs lèvres & à leurs narines , des bracelets de 
plumes &c Les hommes partent, & leur tète , des et 
pèces de bonnets de plumes, cjuireflemblent à des cou. 
sonnes. Les femmes fë couvrant de quelques feuilles 
autour de la ceinture. Ils ne fëment ni ne moiflbnnent; 
niais ils vivent de la ehaffe , de la pèche & des fruits 
que leur terre , très- fécondé * leur prodigue : il paroît 
qu'ils .font «uffi du pain de mknioc. Ils font fréquem- 
ment? en guerre; les uns, avec les- autres. Qn les dé- 
peint comme violent fort vindicatifs & Fort adonnés 
àiafodomicL On trouive, dans les voyage* de Correal, 
& dans plufiçurs autres rélatiort s, qu'ils mangent leurs 
prifonniers de guerre ; que le jour deceieftin eft une 
fête , où Tau, boit & danfe beaucoup , & que lés prifo- 
xiiers , «eux-mêmes, prennent part à la première partie 
delajftte, s'y divertiflent & font paroître tant de 
gaiètéi&xteçourage ,.oa plutôt, de bratalitév qu'il fo* 
roit i aipoflïble à ceux qui ne fauroient pas ce qui en eft, 
de s'imaginer que ces; malheureux daflïnt , bientôt 9 
ètrrles viâtmes delà fête. Prefque tou&les 1 entretiens 
de: ces peuples roulent fut leurs, exploits guerriers ; 
ç. à d. , fur les cruautés qu'ils ont éxetaées ; cependant, 
pjluûeursçélations le^rep réfente ne comtme fort hofpi- 
taliers a vdfc .les étrangers* Ceuxrqiri font. axés près des 
étâbliflemens Portugais , fe font humanrfés , & la plu- 
part, ont embraflfé le Chriftianifine; ils demeurent dans 
de& hameaux de 4 ou f maèfonsieuIement,raais filon-, 
gyes que.çhacune pourniiteontenfr plus de §oa per- 
fannes« Ils couchent dans des branles, ftjfpend us com-» 
me les palanquins* Quand les Portugais voyagent , ils 
fe font porter en palanquins*. . , 

. On .compte y au Bréfil ,12 qités» 66 bourgs , un fort 
grand nombre cite villages & de peuplades , Un Arche* 
vèché; 4 E vèchés & environ 430 miUeiam&â non corn- 
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pris* le£ Indiens* Les Portugais en font, tout au plus» 
la fixième partie. Les autres font des efclaves Nègres» 
qu'on y fait travailler à la terre , aux mires &c. On 
compte qu'il y a plus de 40 mille Nègres fugitifs. Les 
Portugais ont divifc la Gâte en 1 f Capitaineries , 01* 
Gouvefneraens , dont 8 » ou 9 , apartiennént au Roi , 
& les autres , à des Seigneurs particuliers qui y ont 
formé des établiffemens à leurs dépens : mais tous re- 
connoiflent la fouvera'meté du Roi > qui y envoyé uit 
Viçe-roi, ou Gouverneur général. On les trouve dans 
Tordre fuivanti en commençant à l'embouchure de 
l'Amaïone. 

.1- J* Para , Paria > Grand Para , ou Beltm , fur la 
Muju> A environ %%- >li..de fon embouchure dans PA% 
mazone , Vffrs le 2 e dég. delat. méridionale ; capitalo 
delà Capitainerie de fon nom , Evèché , Ville de 8 à 
.1© mille aross, bien bâtie & forte. Les rues y font 
droites, les maifons belles , & les églifes magnifiques; 
Elle èft défendue pan une citadelle & un autre fort. 
lia Muju fe jette &\ni ube autre rivière qui , félon les 
Cartesles plus récentes , paroît s'unira un bras de l'A- 
mazone» Ou donne , à la Capitainerie» environ 1 çolû 
des côtes , tant fur la Mer que fur l'embouchure dé 
l'Amazone , & on y compte fo mille âmes. Elle four* 
ait principalement , du {tteve , du coton y du tabac* du 
eafé , du cacao » de la vanille, de la falfèpareille , des 
bois de bréfïl, dont il y en a une efpèee qui diftille 
une huile auffi odoriférante que le baume, & dont l'é- 
corce , brûlée , fert de parfum. On compte , dan» 
l'intérieur , plus de jo plantations de fucre. On dit 
qu'on y trouve du girofle. 

\St\George-dos Alamos , à 1 \ li. de Para , eft un 
bourg, avec une forterefle régulière. 

A 14 li. de Para , en . defeendant l'Amazone , on 
trouve une langue de terre » féparée en pluûeurs Iles, 
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dont la plus grande, nommée Johannts > ou> Maraye; 
eft fort peuplée & défendue par un petit fort. Elles 
apartienneht i divers Portugais , à titre de Raronies. 
U y a pluCeucs forts fur les bords de l'Amazone. 

Z. Maranhào , ou Maragnon> fur la Mer , environ 
100 IL E. S. £. de Para , dans une Ile , à PO. du Gou- 
vernement de fon nom , dont c'eft la capitale ; Evèohé, 
Ville forte, mais petite; avec un fort bon port & un 
fort château. C'eft la réfidence d'un Gouverneur» dont 
l'autorité s'étend fur les ? Capitaineries feptentriona- 
les , qui font très-fertiles & très-riches. Elle a été bâtie 
par les François , qui s'étoient établis dans Plie , en 
1 6 12 >& l'a voient nommée Su Louïs-dc Maragnon. 
UAbé Lenglet Papelîe St. Philipe. On donne , à Plie, 
de 26 à 4f li. de tour , & on y compte 1 f mille âmes. 
L'air y eft fort agréable &> fort fatn. Tout y abonde , 
furtout , dit Echard , le girofle. Là Province a- envi- 
ron 70 li. de côtes. .„.••!'. 

5. Siara , fur la Mer , environ 1 5*0 IL E. de Mara- 
gnon, prefqu'a l'embouchure- de la rivière de fon nom,' 
ou de Siope \ & vers le milieu du Gouvernement , 
dont elle eft la capitale. Il y a un port » mais il n'eft 
bon que- pour les pdtits bàtimens : il eft défendu par 
\n\ bon château , fitué tout auprès, fur une montagne. 
La Province de Siara eft mal peupJée & peu commer- 
çante: on n'y compte. que ia mille âmes > quoiqu'elle 
ait environ 1 y cvli.de côtes^ / . . . 

4. Rio-graruic y oli NutûLios Rtyes , fur la côte 
orientale , à l'embouchure du Kio-grande , vers le 6 f 
dég. de lat. méridionale* petite YiMe, capitale du Geu^ 
v^rnemcntde fon nom , qui liV qu'environ 30 liv èç 
côtes, & où Poh compte environ 12 mille âmes. A y li. 
de la Ville eft le port , défendu par une des meilleures 
fortereffes du Bréfit. On dio que la rivière prend Ta 
fource dans un lac d'environ 10 li. de tour , d'où Pon 
tire les meilleures perles du Bréfil. 
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f. Pqraiba , fur la Mer , vers le 7* dég. de lat, à 
l'embouchure d'une rivière dfe fon nom ; petite Ville, 
d'environ 4 mille âmes. Quelques auteurs difent que 
ion vrai nom eft Nuefira JSenora-de la Neves. Il y a 
un port , défendu par 2 ou j forts* Ceft la capitale de 
la Province de Paraiba , qui paroit encore moins été n- 
due que celle de Rio- grande. On y compte 20 mille 
âmes & 21 factoreries defucre. Il y a quantité de bois 
deBréfîl. 

6. Tamaraca , ou Ithamaraca , fur la Mer, vers 
le gç dég. de lat. , dans une Ile de Ton nom , fur une 
hauteur ; petite Ville , avec un bon port , dont l'en- 
trée eft défendue par un château. Quelques auteurs 
Fapellent Ste Marie de la conception ; & d'autres , 
Hueftra Senora-dc la conception. L'Ile eft féparée du 
Continent par un canal de 3 li.de longueur,& 1 li.de 
largeur. Il y a j fabriques de fucre. La Ville eft capi- 
tale du Gouvernement de fonnom,qui,felon quelques 
Cartes, eft encore moins grand que les 2 précédens , & 
où l'on compte environ 10 mille âmes. On y trouve en- 
core la Ville de Goy/7/10, avec ; paroiflès aux environs. 

7. Olinde, fur la Mer * lat 8° 1?' > capitale du 
Gouvernement de Fernambouc , au N. duquel elle eft 
fituée ; Evèché , jolie Ville, fort commerçante, où l'on, 
compte environ 12 mille âmes , outre la garnifon; 
avec un bon port, défendu par plufieurs forts, un col- 
lège , plufieurs couvens, des belles fontaines. Elle eft 
dans une fituation des plus charmantes, fur une hau- 
teur. Les Portugais Papellent paradis de t Amérique. 
La maifon , ci-devant des Jéfuïtes , eft fuperbe. On y 
fabrique des lames d'épée, fort renommées pour leur 
excellente trempe. Le Récif y ou St. Antoinc-du Récif \ 
près d'Olinde, eft un fort, bâti fur un rocher, au bord 
de la Mer ; avec un bourg fort peuplé & fort commer- 
çant 9 & un bon port a bien défendu. On regarde le 
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fcécif comme la plus forte place du Brcfil. La Province 
de Fernambouc a environ go li. de côtes. Elle produit 
une grande quantité de fucre , & tant de bois de tein- 
ture qu'on dit, indiféremment , bois de Bréfil, pu bois 
de Fernambouc. On y compte de f o à 60 mille âmes. 

8. St. Chrifiophey ou SeregipeSor la Mer, vers le 
Ii c dég. de lat, iurla rivière de Wa\abaris y capitale 
de la Province de Sérégipe , Ville bien fortifiée s avec 
un bon port, pour les petits bâti mens, La Province n'a 

Su'environ 30 li. de côtes mais elle s'étend fort avant 
ans les terres , le long de la rivière de St. François^ 
qui paroit la borner au N. Les Indiens difent que cette 
rivière , qui vient de Paraguay , difparoît , vers le mi- 
lieu de fon cours , & reparoît quelques li. plus bas. On 
compte ., dans la Province , environ 20 mille âmes , 
& 2f fabriques de fucre. On en tire auffi du tabac r 
des cuirs &c. Il y a beaucoup de bétail. 

9. San Salvador ; lat. 12° 14/ > fur la fameuie 
baye de tous Us Saints > Ville affez confidérable , où 
Ton compte plus de 20 mille âmes. Selon la plupart 
des auteurs , c'eft la capitale de tout le Hréfil , la réfi- 
dence du Vice-roi, le fiége d'une Cour fouveraine & 
d'un Archevêché. Elle eft fituée fur une hauteur , fort 
efearpée du côté de la baye , &, prefque toute, envi- 
ronnée , du côté de terre , par un étang , de 1 f à 20 
brades de profondeur en quelques endroits, & enfoncé 
dans une vallée , entre 2 montagnes, dont la pente eft 
fort roide. Outre ces avantages de fa fituation, elle eft 
encore défendue par 3 bons forts & divers ouvrages. 
Au bas , vers la baye , eft la Ville bafle. Cette Ville eft* 
fort commerçante & extraordinairement riche. Les 
rues y font bien alignées & larges > mais le fol en eft a 
montueux que la plupart ont une pente très-rapide, qui 
les rend impraticables aux caro(Tes,&, même, aux chai- 
fes^à porteurs. Les gens riches s'y font porter en palan- 
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kins, qu'on y apelle fcrpentins. Il y a un grand & ma- 
gnifique collège, un beau palais de l'Archevêque , une 
cathédrale fort riche, plufieurs couvens. On y remar- 
que une églife, ci-devant des Jéfuïces, qui eft fort belle, 
& bâtie de marbre, touttranfporté depuis l'Europe,à ce 
qu'on aflfare. Les maifons y font bien bâties. Prefque 
tous les habitans font noirsjcar on compte qu'il y a près 
de 20 Nègres pour un blanc > de forte qu'on croiroit 
être dans une Ville de la Guinée. Ces Nègres vont tout 
nuds ,tant hommes que femmes ; excepte autour de la 
ceinture. Ce font des efcla ves , qui fervent au luxe des 
riches & voluptueux habitans, & à décharger les au- 
tres de leur travail. On dit qu'on voit, fort communé- 
ment , des Nègrefles parées de riches coliers en chai* 
nés d'or , à plufieurs tours , de grandes boucles d'o- 
reilles , de croix , de plaques fur le front , & d'autres 
ornemens d'or , fort peians. La baye eft fi grande 
qu'elle pourroit, aifément, contenir z mille bâtimens, 
en toute fureté : auffi eft-ce le rendez-vous de toutes 
les flotes deftinées pour le Bréfil. Les Portugais l'apel- 
lent 9 comme par excellence , l&Bahia , la Baye : la 
Ville eft auflî apellée ainfi, affez communément. Tous 
les ans, vers le mois de Mars, une flote , d'environ ?.o 
vaifleaux , y arive de Lisbonne , chargée principale- 
lement, de toiles , d'étofes , de bas , de chapeaux , de 
fer, de quincaillerie &, furtout , de provifions de bou- 
che , comme farines , bifcuits , vin , huile , bçure , fro- 
mage 5 de façon que toutes fortes de viyres y abon- 
dent , excepté le jardinage , à caufe , dit-on , des four- 
mis , qui y ravagent les plantes & les fruits , prefque 
par tout. On dit auffi que la viande de bœuf n'y eft 
pas bonne 5 qu'on n'y a pas du mouton , & que les 
poules y (ont rares : cependant , on dit qu'on nourit 
beaucoup de beftiaux, aux environs. En i6*j , les 
Hollandois prirent cette Ville , la pillèrent &y firent 
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un fi grand butin > que la part de chaque foldat fut , 
dit-on, de 47 mille liv. de France. Les caneJliers 
qu'on y a aportéxlel'Afie > ont fort bieii réufE aux 
environs. 

La Province a^nviron 100 H. de côtes. On y compte 
plus de 120 mille âmes. On pèche fou vent des balei- 
nes 9 dans la Mer des environs. 

10. S an- Georgio , ou St. George , fur la Mer, 
vers le 15 e dég. de lat.,. capitale du Gouvernement 
dos Ilhéos , ou de Bio-dos Ilhéos , vers le milieu du- 
quel elle eft fituée j avec un port, défendu , auffi bien 
que la Ville , par 2 forts. La Province a environ 60 lu 
de côtes , & contient autour de 20 mille âmes. Elle eft 
fort riche. Son principal commerce eft eu farine, dont 
elle fournit la plus grande partie du Bréfil > particu- 
lièrement San Salvador. 

il. Porto Seguro > fur la Mer, vers le 17* dég. de 
lat. ; petite Ville , bien fortifiée , capitale du Gouver- 
nement de fon nom , fituée fur un rocher , à l'embou- 
chure d'une rivière , vers le N. de la Province. Elle 
tire fon nom,qui veut dire port fûr % de la bonté de Ton 
port , qui eft bien à l'abri des vents. Cette Ville, avec 
celle de St. Antoine > qui eft fur la rivière des Ca- 
ravelles y & leurs environs, contiennent de 7 à g mille 
âmes. La Province a environ 90 H. de côtes. Elle abon- 
de en riz , maïz , fruits , fucre &c. 

1 2. Spiritu Santo y fur la Mer , dans une Ile , vers 
le 20 € dég. de lat.» petite Ville \ avec un aflez bon port 
& un petit château. Elle eft au N. de la Province de 
Ion nom , qui a environ 90 li. de côtes, & qui eft très- 
fertile, furtout en fucre , coton , bois de Bréfil. On y 
compte environ 2f mille âmes, lly a 2 autres Villes. 

1 3. St. Sébafiien > vers le 23e dég. de lat. , à 2 li. 

- de la Mer, fur la côte occidentale de la baye formée 

par le Rio- Janeiro, quidojmeaufE fon nom à la Ville 
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& à la Province ; Evêché , aflcz grande & belle Ville, 
fort commerçante , bien fortifiée & défendue par 4 ou 
f forts ; avec un bon & vafte port. On y compte envi- 
ron 2 mille maifons & quantité de moulins à fucre. Le 
Journal du Voyage du Capitaine Cook , avec Mrs. 
Banks & Solander , autour du Monde , dit que cette 
Ville , qu'il apelle Rio-Janeiro , eft la plus belle du 
Bréfil , la plus confidérable & la résidence du Vice-roi. 
Elle eft fituée dans une plaine, & s'étend l'efpacevd'ert- 
viron f quarts de li. le long de la rivière , qui forme , 
en deflus, une large baye , où font plufieurs Iles. La 
rade eft d'une capacité & d'une beauté admirables , & 
pourrait contenir de 60 à 70 vaifleaux de guerre. La 
Ville eft défendue , au N. , par une colline , au pied 
de laquelle font les fauxbourgs , & les chantiers du 
Roi. Les Bénédi&ins y ont une maifon magnifique * 
comme l'eft auflî celle que les Je luîtes y ocupoient 
ci-devant. Les habitans paflent pour fort débauchés* 
La température de l'air y eft admirable. La Con- 
trée des environs ferait une des plus fertiles du Mon- 
de , fi elle étoit bien cultivée. La côte eft une chaî- 
ne de collines & de vallées qui en rendent Pafpedt 
très-agréable. Les rivières & les ruifleaux y entre- 
tiennent une fraîcheur délicieufe. On y jouît d'un 
printems prefque perpétuel. Tous les fruits des Tro- 
piques s'y trouvent en abondance, & y viennent fans 
culture ; circonftance bien agréable pour les habitans, 
naturellement portés à l'indolence. Le Rio Janeiro 
eft autant fréquenté, & même plus, qu'aucun autre en- 
droit du Bréfil y à caufe des mines d'or & de diamans , 
qu'on a découvertes dans les montagnes qui font à l'O. 
de cette Province & de celle ai St. Vincent, à f jour- 
nées de St. Sébaftien. C'eft pourquoi il s'eft fait nom- 
bre d'établtfiemens fur les bords de cette rivière. Oit 
compte que ces mines coûtent , annuellement , la vie à 
environ % mille Nègres. 
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Le Journal du voyage du capitaine Cook, déjà cite* 
parle ainfi de Rio Janeiro. <c Cette Villiei çft à l'O. de la 

* baye, au pied de plusieurs montagnes , qui s'élè- 
n vent en amphithéâtre. Elle eft affez bien bâtie: les 
„ maifons font communément de pierre , à 2 étages ; 

* avec des balcons & des jaloufies* Les tues font droi- 
n tes , aflez larges & coupées à angles droits. Elle peut 
„ avoir une bonne li. de tour. La citadelle , apellce 
r> St. ScbaJHcn > eft fur une montagne qui commande 

* la Ville. Les églifes y font fort belles. Cette Ville 
„ contient , dit-on , $7 mille blancs & 629 mille noirs 
» ou Nègres > dont plufîeurs font libres ; en tout , 
„ 666 mille âmes* Les Américains , qui travaillent 
» pour le Roi , dans le voifinage , réfidetit à la caoK 
» pagne , & viennent, tour-à-tour, faire le teicvail 
n qu'on leur impofe , & pour lequel ils ne reçoivent 
» qu'un pepit falaire. Us font de couleur de cuivre 
» pâle, & ont des grands cheveux noirs. Les environs 

* de la Ville font de toute beauté. Les endroits les 

* plus (àuvages font couverts d'une infinité de fleurs* 
» qui furpafient , en beauté , celles des plus élégans 
„ jardins de l'Angleterre. On y voit une infinité d'oi» 

* féaux couverts de plumages très-brillans. La phV 
„ part des terres étoient en friche : il nous parut 
p qu'on prenoit peu de foin des autres. Ilyacepen* 
„ dant des jardins où l'on cultive la plupart de nos 
» légumes d'Europe ; mais ils font inférieurs aux nô* 
» tçes. Nous y vîmes des poires , des pommes , des 

* pêches &c , mais d'un goût peu relevé. Il n'y croit 
n point de blé. La plupart des terres que nous y vî- 
„ mes étoient en pâturages , où paiffoient quantité de 
„ beftiaux ; mais qui fàpt maigres. A peu de milles de 

* diftance de la Ville , il y a des bornes qu'il fl'eft per- 
„ mis à perfonne de palier , fous peine de morts de 
„ peur qu'on allât aux mines d'or & de diamans de la 

„ Province 


\ 
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„ Erovinèe qui fontimmenfément riches.; L'entrée dit! 
» port eft peu large , & défendue par 2 fdrts. La baya 
„ eft très-propre à la pèche , & remplie .de petites Iles* 
3, L'air y eft fort fain. V 

Le Gouvernement de Rio Janeiro a environ ioo IL 1 
de côte. On y compte, plus de 40 mille âmes* & de 
centfabtfques defucre. lifé fait un bon commerce de 
felàla Ville de Cabo*Frio. Qyelqués auteurs font un. 
Gouvernement particulier du Pays des minçs , qui 
renferme dix Villes 4. ou bourgs, & dont fa capitale eft 
Santos y où ils comptent plu* de g mille âmes.. 

14. St. Vincent , fur la JVÏer 5 lat 24P Lf'j'petite 
Ville, d'environ j mille âmes ; avec un bon porc. Elle 
eft vers le milieu de la Province, de fon nom ^ à la- 
quelle on donne plus de cent li. de côtes , & qui eft ri- 
che , fertile & agréable- On y trouve de^mines d'ar- 
gent. Son principal commerce confifte en beftiaux , 
Surtout en porcs, en eaux-de vie , fucre. &c. 

Su Paul y de 1 f à 20 li. O. N. O. de St. Vincent # 
Evèché érigé eh 1 74^ ; Ville bâtie fur la fomeufe mon-» 
tagne de Paranampiacabo y o\x eft une riche mine de 
diamans. G'étoit, ci-devant, une efpèce de République 
indépendante , formée par des bandits^ de diverfes na- 
tions, que le Roi n'avoit point encore pu domter juG» 
qu'en dernier lieu , fe contentant d'un tribut qu'ils lui 
payoient en or: mais, depuis qu'il les a fournis, la Vil- 
le & le Pays dépendent de fon domaine. immédiat.. La 
Pays eft cultivé, riche & renferme 1 j vOles^ou bourgs. 
Il eft prefqu'inacceflîble ; àûauCe d'une grande forêt 
& des montagnes efcarpées qui l'environnent. Quel- 
ques auteurs en. font un Gouvernement particuliers 

if. La Province dtl Rey , ou du Roi , comprend, 
toute la côte , depuis' celle de §t. Vincent jufqu'à Rio 
de la Plata , efpace de plus de 300 li. Les Efpagnols la 
cédèrent aux Portugais par le traité d'Utrecht. Il ne 
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parait pas qu'on y ait point encore formé' d'établifle- 
ment cohfidétable. 

Vers le ag c dég* de lat. , près de la côte, on trouve 
une petite Ile, apellée S te* Catherine, eftimééun lieu 
de bon relâche pour les vaifleaux, On lui donne envi- 
ron 9 H. de longueur ♦ fur 2 de largeur. Il y a un port, 
défendu par 3 ou 4 forts. Le tetroir y eft très-fertile » 
& produit prefque fpontanément , & en grande abon- 
dance * plu fi eurs fortes de fruits & de plantes de tous 
les autres Pays chauds , comme ananas , pèches , abri- 
cots , raifins , oranges » limons » citrons, bananes, me- 
lons. La terre eft couverte d'une forêt d'arbres tou- 
jours verds , tellement entremêlés de ronces , d'épi- 
nes &<d'arbrifieaux, qu'on n'y fauroit pénétrer, finon, 
Î>ar quelques feutiers que les habitans ont pratiqués. 
1 y a , cependant > du côté du Continent > des terres 
qu'on a défrichées , pour des plantations. Les bois y 
rendent une odeur admirable, parla quantité d'ar- 
bres & d'arbuftes aromatiques qui s'y trouvent. 11 y a 
une infinité de linges & de perroquets. L'eau y eft ad- 
mirable , aufli bien que fur le Continent , vis-à-vis : 
elle a , comme celle de la Tamife , la propriété fingu- 
lière de fe conferver fur Mer. Après avoir été , un jour 
ou deux , en banques , elle commence à travailler s 
avec une puanteur infuportable , & elle fe couvre 
d'une écume verdâtre, qui , peu de jours après, fe pré- 
cipitei après quoi l'eau devient parfaitement douce , & 
claire comme du cri (tel : mais l'air de l'Ile eft hUmide , 
pelant & mal-fain. 11 y a auffi une quantité prodi- 
gieufe de mouftiques , dont la piquûre eft vénimeufe , 
& qui , au coucher du Soleil , font remplacés par une 
infinité de petites mouches, prefqu'invifibles, dont les 
piquûrcs font auffi très-incommodes. 


\ 


-19 f 


*MM«aMHHMta*aMlMlMH*àMHUUUàMd^i 


Douzième ninsioir de l'Amérique. 
1 PARAGUAY ; entre le Pérou & le BréfiL 

CiEtte vafte Contrée n'a point encore de bornes 
fixes. Elle s'étend depuis l'Amazonie , vers le 13* dé- 
gré de latit. méridionale * jufqu'aux Terres Magella- 
niques, au J7* degré de latit. * entre la partie méri- 
dionale du Bréfil , à TE. 5 dont il eft , dit-on , féparé 
par des hautes mohtagnes , & les parties , méridionale 
du Pérou , & feptentrionale du Chili , a PO. j de forte 
qu'elle peut avoir de J" fo à 600 li< du N. au Si , & de 
400, à 4fo Jio de TE. à l'O. Jean de Solis , Efpagnol* 
la découvrit en ifi(5,en remontant la rivière de la 
FJata j mais on dit que lui & fes compagnons furent 
mangés par les fauvages. Environ dix ans après , les 
Efpagnols y rentrèrent par la même rivière , & y bâ- 
tirent quelques fort s, oui] s lai/Tèrent des garnifons. Ils 
ont eu de fréquens démêlés $ avec les Portugais , pouf 
les limites, orientale*. Ces deux nations , ne pouvant 
s'acorder , abandonnèrent le Pays aux Jéfuïtes j moye- 
nant un tribut modique * mais elles l'ont repris en 
î7fé; & font convenues, en 1777, que la navigation, 
fur les rivières de la Plata & Uraguai , & le terrein * 
fur les 2 rives, apartiendroient à PEfpagne , jufqu'à 
l'endroit où la Pequiri y ou Peperi-guaqu, , fe déchargé 
dans PUraguai. Par Contre, les jrives& la navigation 
delà grande rivière de St. Pierre, jufcp'à celle de 
Jacui , font dans le lot du Portugal. On ne voit , prêt 
que pat tout , dans ces Contrées , que des vafte* plai- 
nes , furtout à PO. , l'efpace de plus de 900 li. On y 
trouve plufiéurs grandes rivières , dont la plupart, & 
les plus considérables > venant de la 2011e torride 9 où ' 
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les pluies font fi abondantes , en certaines faifons , 
fe débordent tous les ans , & fertilifent les terres. La 
principale eft celle de La Plata , dont le Pays porte 
aufli le nom. On croit que fa four ce eft près delà ville 
de ce nom, au .Pérou. On l'avoit, d'abord., apellée 
rivière <f Argent ^foit parce que l'argent du Potofi fe 
* tranfportoic autrefois fur cette rivière, pour être ^ 
aportc en Europe , foit parce qu'elle charie des pail- 
letés d'argent. Elle eft fort rapide , mais peu profonde. 
Elle a environ 4%li. de largeur , à fon embouchure. 
La rivière fa plus confidérable , après la Plata , eft le 
Paraguay qui a donné fon nom au Pays. Elle fort du 
grand laç des Xarayes , au N. , & fe jette dans la ri- 
vière de la Plata , aufli bien que celles de Parana & 
à'Urvaigi qui viennent du N. E., & celles de VermejOy 
& Rio Blanco > qui viennent du N. O. On y trouve 
auilî plufîeurs grands lacs. L'air y eft affez tempéré , 
furtout dans la partie méridionale , & fain. Le terroir 
y eft fertile , & produit tout ce qui eft néceifaire à la 
vie > particulièrement , du blé, diverfes fortes de fruits, 
du fucre, du coton , de la cochenille , du tabac. On 
dit qu'on y fait du vin. On y trouve des bois entiers* 
de pèchiers , figuiers , amandiers &c. Les pâturages y 
font extraordinairement abondans. On dit qu'on y 
voit des prairies de cent li. d'étendue , toujours ver- 
doyantes , arofées de quantité de rivières , & d'une 
fertilité merveilleufe. Le bétail y eft devenu fauvage, 
& y a extraordinairement multiplié. On en tue quan- 
tité , feulement pour avoir les cuirs , qui font aujour- 
d'hui un objet confidérable de commerce. On y trou- 
ve une plante , nommée coparibas , dontlefuc eft un 
baume vulnéraire excellent» & d'une odeur fort agréa- 
ble 5 mais la production la plus, remarquable eft ce 
qu'on apelle herbe du Paraguay : c'eft la feuille d'un 
auez grand arbre, femblable au coca du Pérou. On 
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dit que fojj goût aproôhe de celui de la mauve. On 
en fait une boiffon qui fe prépare comme le the. La 
manière ordinaire dont on en faitUifage eft de la puU 
vérifer , & d'en mettre dans de l'eau bouillante. Les 
Efpagnols prétendent avoir , dans cette herbe , ce que • 
les Chinois atribuent au genfeng & au thé, un remède, 
ou du moins , un préfervatif , contre prèfque tous les 
maux* La grande fabrique de cette feuille eft à Villa- ' 
riçajle canton d'alentour étant le plus propre à la 
production de l'arbre qui la donne. Il s'en confomme, 
une très-grande quantité dans le Pays même , an 
Pérou, au Chili &c. Les Indiens & les Nègres qui 
travaillent aux mines ne peuvent s'en pafler. On aflûre 
qu'on en tire, pour le Pérou feul ,'pour plus de % 
millions de livres de France. ' 

On trouve , dans ce Pays , à peu-près , les mêmes 
animaux , tant fauvages qu'autres , qu'au Bréfil & au 
Pérou. Il y a quantité de mines d'or & d'argent, qui, 
dit«on , produifent beaucoup. On en tire auffi du eut- 
vre,des cuirs de taureaux fauvages,de la cire jaune &c* 

Les Indiens du Pays font de taille moyenne , & 
bien proportionnés. Ils font olivâtres. Ils ont Je vifa- 
ge plat ; les cheveux longs, noirs & auflî forts que le 
crin des chevaux. Ils fe couvroient , autrefois , de 
peaux de bêtes , qu'ils portoient fur les épaules , et* 
forme de manteaux, avec une autre,autour de la cein- 
ture : mais aujourd'hui , ils fe conforment aux ufages 
des Efpagnols 5 du moins , ceux qui dépendent d'eux. 
Ils habitoient auflî fous des tentes & mertoierrt une 
vie errante : ils ont , à.préfent , des longues cabanes, 
où {rfufieurs familles logent enfemble. Unies dit bra- 
ves , afTez doux & dociles , moins cruels que les Bra- 
filiens ; mais , en général , extrêmement fatnéans , in* 
dolens , fenfuels & vindicatifs. On prétend que les 
fcfpaguols , établis dans le Pays, font fûjets aux tn&» 
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mes vices, plus qu'en aucun autre Pays de l'Amérique. 
Il y a auflî plufieurs Indiens qui font indépendans des 
Efpagnols, & vivent encore en fauvages. Ils ont des 
Chefs, qui font électifs. Chaque peuple a fon jargon 
diféréht. Les miflîonaires en ont converti un très- 
grand nombre au Chriftianifme , & les ont , dit-on , 
amenés au point qu'ils font auffi bigots que ceux d'en- 
tre les Efpagnols qui le font le plus. Ils avoient , aupa- 
ravant , une efpèce d'idolâtrie groffièrejou plû-tôt, 
ils étoient fans religion » du moins , plufieurs d'en* 
tr'eux. Ils avoient plufieurs femmes. La défenfe d'eu 
avoir plus d'une a été , dit-on , un des plus grands 
obftacles à leur converfion. Les miflîonaires les en* 
gagent à fe marier fort jeunes > les garçons , à 16 ans , 
& les filles , à 14; aparemment, pour éviter les défor- 
dresqu'entraîneroitl'impureté,à laquelle ils font fort 
fujets. C'eft par leur canal que fe font la plupart des 
unions. Les filles s'adrefTant volontiers à eux , pour 
obtenir l'objet de leur inclination. 

Le Paraguai fe divife en 7 Provinces , dont chacune 
a fon Gouverneur , envoyé par le Roi d'Efpagne ; 
outre un Gouverneur général , ou deux , fous le Vice- 
roi du Pérou. 

1 . La Province de Chaco , eft au N. O. On repré- 
sente ce Pays comme très-fertile. On dit qu'on y trou- 
ve beaucoup d'or. 11 eft habité par diverfes nations 
guerrières , qui parlent des langues diférentes. On 
dit que l'air y eft fort humide & très-mal-fain, & que, 
pour cette raifon, il n'y a point d'établiffement confia 
dérable. 

%. Le Paraguay propre eft le long de la rivière 
de ce nom , àl'E. du Chaco. On y trouve Villarica 9 
qui , dit-on , tir;e fon nom de la richefle de fes habU 
tans , & Maracaju , à l'E. ; latit. 2 j° > au N. de Villa- 
rica. 
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3. La Province dé Guayra , ou d' Ontiveros , eft à 
TE. du Paraguai propre, des- a côtés de la Parana* 
Quelques auteurs y marquent une ville de Ton nom, 
de moyenne grandeur , fiége d'un Evèché. Ciudad 
Hal y fur la Parana , à l'endroit qu'on nomme le grand 
faut y en eft la principale Ville : elle eft bien bâtie & 
bien peuplée. 

4. La Plata , le long de la rivière de ce nom , des 
2 côtés, au S. du Chaco & du Paraguai , eft une Pro- 
vince très-fertile , où les Efpagnols ont leurs établifle- 
mens les plus confidérables. 

UjtJTornption ihtit.i if° 30', fur la rivière de 
Paraguay, un peu au-deffus de fon confluent avec 
oelle de la Plata ; capitale , Evèché , grande & belle 
Ville , bien peuplée , fiége d'une Audience royale, & 
réfidence 1 du Gouverneur. Quelques auteurs difent 
qu'il y a, un Archevêque j mais qu'elle n'eft olus la 
capitale de tout le Paraguai 5 & que c'eft Buénos-airès. 
Son terroir eft fertile en toutes fortes de grains & de 
fruits. Les arbres y font toujours verds. Il y a auiîî 
quantité de pâturages. L'air y eft fain & tempéré. 

Buénos-airès , fur la rive droite de l'embouchure 
de la Plata, à 60 ou 70 li. de la Mer, capitale de la 
Province , & , félon quelques auteurs, de tout le Pa- 
raguay , & réfidence du Gouverneur général , Evèché, 
Ville confidérable , fort riche & fort commerçante , 
qui paroît l'établiflethent le plus confidérable de tout 
le Paraguay. On y compte 4 mille maifons ; mais elles 
n'ont qu'un otage; à caufe des tremblemens de terre, 
auxquels on y eft ftijet. Elle eft aflez bien bâtie : fes 
rués font bien alignées* Les habttans font des Efpa- 
gnols & des Indiens. Tout y eft fort cher. Le bon air 
qu'on y refpire lui a fait donner fon nom. Elle fut 
fondée en 1 f 3 f , par les Efpagnols , & enfuite abatt- 
doqpée. On y envoya» en 1 s 4*,une nouvelle Colonie» 
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qui l'abandonna auflî. On la rebâtit en 1 f ga. Elle e(E 
lituée dans une plaine très-abondante en pâtura ges, où 
paillent des troupeaux inombrables de beftiaux, qui y 
. font devenus fauvages, & qu'on tue , à la chafle , pour 
en avoir les cuirs. On y débarque les efclaves deftinés 
pour le Pérou & le Chili , où Ton les envoyé , enfuite , 
par les rivières & par terre. On a planté , dans les en- 
virons , despêchiers qui ont fort multiplié. La rivière 
y a plus de 7 li. de largeur. On fait partir, de tems en 
tems , de Cadiz , 2 ou 3 vaifleaux apellés yaiffeaux de 
re'gître , pour y porter les chofes dont on y manque , 
& en raporter les revenus du Roi. 

Sta Fé y fur la rive droite de la Plata , environ 70 
K. en deilus de Buénos-airès ; Ville , dans le voifinage 
de laquelle on trouve des riches mines d'or & d'argent 
Quelques auteurs difent qu'il y a un Evèque. 

f. La Province de Parana eftle long de la rivière 
de ce nom , vers le bas. On la repréfente comme ex- 
traordinairement fertile , & jouïflant d'un air des .plus 
doux. C'eft là qu'étoit la Terre de la mijjionyoix les Je- 
fuites s'étoient apliqués à civilifer les Indiens , à les v 
réunir dans des bourgades, en diférentes peuplades, 
qu'ils apelloient Doctrines , & à leur faire embrafler 
le Chriftianifme. Ils a voient introduit, parmi eux, 
une forme de République , gouvernée par des chefs , 
choifis parmi ces Indiens * mais , toujours , fous la dû 
yedtion des Hères Jéfuites , qui avoientaflîgné, à cha- 
cun, une certaine quantité de terre à cultiver, & leur 
avoient apris les métiers les plus nécefTaires à la vie. 
On vit , au bout de 50 ans , à la honte des autres Co- 
lonies ,1e F*ays des miflïons rempli de villages de plu- 
sieurs milliers d'Indiens , civilifés, & heureux fous ce 
gouvernement. Tout le travail & tous les biens étoient 
en commun 1 il n'y avoit, par conféquent , ni riches , 
ili pauvres 5 point d'avarice , point d'ambition , point 
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de jaloufies. Chaque village étoit une nombreufe fa- 
mille, dont un Jéfuite étoit le père. On a compté qu'ils 
étoieut au nombre de 300 mille familles. Quelques 
relations ont dit que tput le travail de ces peuples apar- 
té noie aux Jéfuites , qui en tiroient S millions d'écus 
par an. Ces Indiens , qu'on nomme Tapes , ne con- 
noiflbient point d'autres Européens que les Jéfuites , 
& les divers maîtres d'arts & métiers que ces Pères 
avoient atirés dans lie Pays , pour les leur ap rendre. 
Us formaient une milice très-bien exercée, à l'Euro- 
péenne. L'infanterie étoit armée de fufils & de fabres : 
la cavalerie , très-bien montée & équipée , étoit ar- 
mée d'une carabine, d'une lance, d'un arc & de* 
flèches. Lorfque les Cours d'Efpagne & de Portugal 
voulurent, en 175-6 , fe partager ces Pays, elles trou- 
vèrent la réfiftence la plus opiniâtre chez ces peuples , 
qui combatirent vaillamment pour leurs maîtres Jé- 
fuites ; mais furent enfin vaincus. Ils avoient des ca- 
nons & des drapeaux, lien périt' un grand nombre. 
Quelques-uns de ceux qui échapèrent au fer & au feu, 
fe fournirent aux vainqueurs \ d'autres s'enfoncèrent, 
plus loin, dans les terres , emmenans, avec eux, leurs 
Docteurs j ou emmenés par eux. 

6. VJJraguay , ou Urvaig, eft le long de la rivière 
de ce nom , à l'£. , jufqu'à fa jonttion avec celle de 
la Plata. C'eft un Pays fort riche j mais il y a , à 60 li. 
de l'embouchure de l'Urvaig, une grande cataradte 
qui empêche d'y faire , facilement , des établiflemens 
plus haut. Les habitans Indiens font fort ignorais } 
mais ils paflent pour les plus doux des Américains. Un 
donne le nom de St. Salvador, à la Ville capitale. 

St. Sacrement, fur la rivière de la Ptota , pre(que_ 
vis-à-vis de Buénos-airès ; Ville & colonie , ci-devant 
aux Portugais , qui l'ont cédée aux Efpaguols , en 
17; 1 » avec Hic, ou les Iles » de St. Gabriel , qui en 
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font près.* On compte , dans la Ville , environ a/f 06 
habitans. 

7. Le Tucuman eft au S. O. , vers le Pérou , le 
Chili & les Terres Magellaniques. L'air y eft fain , & 
le terroir fertile * du moins , en plusieurs endroits * 
quoique fabloneux. Il y a peu de montagnes. Les pâ- 
turages y font extraordinairement abondans , & nou- 
riflent une fort grande quantité de beftiaux,furtout 
de moutous. On y recueille des grains , du coton , du 
miel , de la cire , du fel , de la cochenille , une fort 
.grande quantité de paftel , du vin &c. Les bois y font 
remplis de bètes fauvages. Il y règne, fou vent, des 
vents d'une violence prodigieufe , qui renverfent les 
maifons & les arbres. Les habitans Indiens ont été un 
peu civilifés par les Efpagnols : ils ont embrafle le 
Chriftianifme : ils n'avoient point de religion aupara- 
vant. On dit qu'ils font affez doux , plus laborieux & 
moins adonnés à la boiflbn que la plupart des autres. 
Ils conftruifent leurs cabanes fur des chariots , pour 
pouvoir les traîner d'un lieu en un autre. Us s'habil- 
lent d'étofes de laine, qu'ils fabriquent eux-pêmes. 
Us font auffi de fort belles toiles de coton. Ils ont des 
guagacos , ou grands moutons 9 de l'efpèce de ceux du 
Férou , dont ils fe fervent pour porter des fardeaux. 

St. Jago-del EJtéro y ou Amplement, Efléro , St. 
Jago , ou Varco ; latit. 26 , longitude 0. 4$° ; ca- 
pitale & réfidence du Gouverneur de la Province , 
Evèché. Cette Ville eft fituée fur une rivière de même 
nom , qui eft fort poiflbnneufe , dans un Pays plat» 
où il y a beaucoup de gibier. On y fabrique quantité 
d'étofes de laine. Il y a un tribunal de l'Inquifitiotu 

St. Miguel , environ 30 IL O. N. O. de Se. Jago , 
fur la même rivière , Ville médiocre. 

Nouvelle Cordoiïê , environ 1 if li. S. S. E. de St. 
Jago i latit. 32? io'î Evëché, Ville affez confidérable s 
avec un beau collège. 


Chili. ' aoj 

S ait a y ou Village Lerma* latit. 24 e , longit. O. 
47° > petite Ville , fituée fur une petite rivière. Il s'y 
fait un bon commerce de blé , de vin , de bétail &c. < 

Treizième bivisiqn de l'Amérique. 
CHILI,; fur la Mer du Sud, au S, du Pérou. 1 

\^$t, Pays eft fitué entre les 2f e & 44* dégrés.de latit. 
& tient environ y 00 IL de côtes , du N. au S. , & de 
f o à 70 li. de largeur moyenne * mais , ve'rs le milieu f 
il s'étend jufqu'à environ igoji. dans les terres. Les 
Efpagnpls le découvrirent peu après le Pérou , jeu ■ 
îf^f. Baldivia en commença la conquête en 15*40, & 
dès Tannée fuivante , il y fonda la Ville de St. Jago* 
Il bâtit » enfuite , les Villes de Coquimbo , la Concep- 
tion , Impériale & Baldivia. Sa tirannie ayant fait fou* 
lever les Indiens, ces peuples le firent prifonnier , & 
le firent mo'urir , en lui ver fa lit , dit-on , dans la bou- 
che, de l'or fondu ; métal dont il leur avoit paru trop 
avide. 

Outre la diférence de température d'air que la 
grande diverfité de climats doit naturellement mettre 
dans un Pays hors des Tropiques, la diverfité des lieux 
y «n met une beaucoup plus confidérable , car il y fait 
extrêmement froid , fur les montagnes , & fort chaud 
dans les plaines s tandis que la température eft mer~ 
veilleufe le long des côtes , qui font fort élevées , com- 
me au Pérou. Il eft aufîî coupé par les 2 chaines de 
montagnes de la Sierra Se des Andes ;de forte que l'af» 
peft & , même , les qualités du terroir y font auflï , à 
peu-près , les mêmes qu'au Pérou. En général , l'air 
& le terroir y (ont infiniment meilleurs, à PO. des 
Andes 7 qu'à l'£. , où la plus grande pâme du F**ys 
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iTeft guères qu'un défibre aride , & où Pair cft fréquem- 
ment chargé de vapeurs groffières. On y eft , d'ail- 
leurs» expofé à de fréquens orages ,'acompagnés de 
tonnères afreux ; au lieu que , dans la partie occiden- 
tale , & vers la Mer , on jouît d'un Ciel clair & ferein , 
pendant la plus grande partie de l'année. 11 y a fort 
peu de rivières navigables. On y trouve quelques lacs; 
mais il ne paroit pas qu'il y en ait des bien considé- 
rables. Il y en a , vers les côtes , plufieurs dont l'eau 
cft falée , & qui , ayant communication avec latMer , 
dans les tems orageux , fe remplirent de poiflbns : 
mais , dans les chaleurs, l'eauVen évapore , & laiiTe, 
au fond , une croûte de beau fel blanc congelé , d'un 
pied d'épaifTeor. 

On a des relations modernes qui difent que le cli- 
mat du Chili eft le plus délicieux du nouveau Monde; 
que la fertilité y eft des plus admirables , &' la culture 
aifée > que toutes les productions de l'Europe y réuftïC- 
* fent au mieux s que les animaux qu'on y a tranfportés 
y ont extraordinairement multiplié r & s'y font amé- 
liorés > qu'on y trouve quantité de mines d'or , d'ar- . 
gent , de cuivre & de plomb j mais que cependant il 
eft aifez négligé par les Efpagnols, & mal peuplé , à 
caufe des fréquentes & fanglantes guerres que fe font 
les Indiens , ou qu'ils font aux Efpagnols. Les princi- 
pales produ&ions du Pays font, toutes fortes de gfains, 
tant de l'Europe que de l'Amérique, de fruits &de 
fleurs. On allure qu'on y trouve toutes les efpèces de 
fruits qu'on a en Efpagne. Les coteaux y produifent 
auffi du vin , comme celui d'Efpagnej mais ilfegâte* 
quand on le porte au Pérou Les pâturages & toute 
efpèce de bétail y abondenf : il y eft devenu fauvage , 
dans les bois , comme dans la plupart des autres Pays 
de K Amérique , & on l'y tue de même* pour en avoir 
le cuir. Ou y a auffi des vigognes , & les pacos , ou 
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grands moutons du Pérou , dont on s'y fert comme de 
bêtes de charge. Des oifeaux , d'une infinité d'efpèces* 
y fourmillent, particulièrement les pigeons-ramiers , 
les touc ter elles , les perdrix , diverfes fortes de canards 
& de perroquets , les cignes , les flamands , dont les 
Indiens eftiment beaucoup les plumes, pour ep parer 
leurs têtes , en certains' jours, parce qu'elles font d'un 
beau blanc & d'un beau rouge. On y trouve quantité 
de bois propres à la teinture. C'eft du Chili que nousv 
viennent les pommes de terre , cet admirable préfent 
de la nature , cet heureux fuplément aux grains, Les 
Indiens en font une efpèce de pain. Plufieurs rela- 
tions affurenc que l'or abonde plus , dans ce Pays , 
qu'en aucun autre de l'Amérique , & que c'eft le 
plus pur du Monde. Outre celui des mines , on y en 
trouve , en divers endroits , quantité en grains , purs» 
gros comme des lentilles, & parfemés fur la terre , 
furtout dans les vallées , parqii une terre rouge, qu'on 
détrempe dans de l'eau,, pour l'en féparer. Les Efpa- 
gnols en tirent un revenu très-confidérable. La plus 
grande partie de celui qu'ils tirent des Indiens eft en 
poudre , & fe trouve parmi le fable des rivières & des 
torrens.On y trouve auifi des mines de turquoifes & de 
diamans s des pierres d'azur , d'aiman & de beau jafpe. 
Les objets principaux du commerce du Pays , font , le 
blé , la chair falée , le beure , le fel , Phuile , le vin , 
le chanvre , le lin> les cuira , les peaux de chèvres , le*, 
fuif , le tajjc , l'or , l'argent, le cuivre &c* Toutes ces 
richefles font tranfportées au Pérou , d'où une partie 
vient en Europe. 

Les Chiliens reffemblent aux Péruviens , maïs font 
plus cendrés. Les hommes portent des habits de laine,. 
lâchas , qui leur vont jufqu'âux genoux j'des culotes* 
mais point de chemifes; des efpèces de brodequins, ou 
botines, & un bonne* orné de plumes , ou de fleurs* 
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Les femmes s'habillent, à peu-près, comme les hom- 
mes 9 excepté qu'elles ne fe couvrent point la tète , & 
qu'elles treflent leurs longs cheveux , ou les fnfenc 
Elles lient auflî une efpèce de couronne autour de 
leurs tempes , ornée de plumes & de fleurs. Elles por- 
tent, à leur cou, des chaines de belles coquilles & de 
pierres brillantes, & elles fe ceignent d'une large cein- 
ture. Elles ont les mammelles fi longues qu'elles les 
font palier par deflus leurs épaules , poucdonner à té- 
ter à leurs enfans, qu'elles portent ordinairement der- 
rière leur dos. Ces peuples n'ont ni villes ni villages; 
mais ils demeurent dans des cabanes difperfées , faites 
de branches d'arbre & de paUle. Leurs principaux 
meubles confident dans une coupe , pour boire , une 
pierre à broyer le grain , des peaux de moutons , 
pour fe coucher deflus , &c. Ils ont quafi autant de 
chefs que de familles , indépendans les uns des autres. 
Us vont prefque toujours à cheval. Us ont une fort 
grande quantité de chevaux , dont l'origine vient de 
l'Europe : ils en maiigent la chair , auflî bien que des 
ânes. Us font , avec le maïz , une boiflbn dont ils fe 
régalent. On dit qu'ils font auflî du cidre & du poiré. 
La plupart font encore indépendans des Efpagnols. 
Le Roi y envoyé un Gouverneur , fous le Vice-roi 
du Pérou. 

Le Chili fe divife en 3 Provinces ', le Chili propre , 
au N. » Impériale , au S. , & Cuyo , à i'E. des Andes. 

Sant Tago 5 lat. } j° 40', à 1 f li. de la Mer 5 capi- . 
taie de tout le Chili , Evêché , fiége d'une Audience 
royale, belle Ville, fort commerçante, où l'on compte 
environ 2 mille Efpagnols propres à porter les armes» 
& 80 mille Indiens, dont la principale ocupation eft la 
culture du tabac. Elle eft fi tuée dans une belle & va (le 
plaine , abondante en tout ce qui eft néceflaire à la 
vie s au pied des montagnes , fur la rivière TopocaU 
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ma , bu Mopacho , qui la traverfe de l'E. à PO. Les 
rues y font droites & coupées de divers canaux , qui 
fervent auffi à arofer fes jardins.Elle éft fort fujette aux 
tremblemens de terre. Elle en fut fort endommagée 
en 1 647 & en 1 6^7. Il y a un tribunal de l'inquifition. 

Val-oaraifo , environ 40 li. O. N. O. de St. Jago* 
petite Ville, d'environ cent maifons 5 avec un bon fort» 
& un port où Ton aborde pour St. Jago. Elle eft dans 
un vallon , au pied de Jiautes montagnes. 

La Seréna, ou Coquimbo-de la Stréna^ fur la Mer, 
vers le Jo e dég. delat. » petite Ville, d'environ 200 
maifons bien alignées , mais qui ne font conftruites 
que de terre , & couvertes de paille » avec un très- 
beau & grand port, près d'une petite rivière de même 
nom. Elle eft dans le climat lé plus pur & le plus fe- 
rein du Chili. Les environs abondent en fruits & en 
mines, fur tout de fer, qui ont fourni , aux Efoagnols » 
tous les canons qu'ils ont dans cette Contrée. Les cam- 
pagnes y font toujours vertes , quoiqu'il y pleuve 
très-rarement. 

Guafco , fur la Mer 5 lat. 28° » petite Ville , avec 
un porc , à l'embouchure de la rivière de fon nom» 
& fur une baye. Il y a des mines de cuivre aux en- 
virons. 

Copiapo y fur la Mers lat. 26* 5 petite Ville, fort 
commerçante » avec un port , à l'embouchure d'une 
rivière de fon nom. Le Pays des environs eft 11 fertile 
qu'un grain de blé, dit-on, y en produit ordinairement 
300. Il y a , daos fon voifinage , des mines d'or, de cui- 
vre , d'étaim» de plomb , de fer , d'aiman & du plus fin 
foufre qu'on connoifle , qui n'a point befoin d'être pu- 
rifié. Le falpètre n'y eft pas moins abondant. On tire 
auffi , des environs , une gomme dont on fait un fort 
beau vernis > & quantité de bézoards , qu'on trouve 
dans une efpèce de chèvre du Pays* Les nouvelles 
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de Madrid, du mois de May 1771 , difent que cette 
Ville a été engloutie par la Mer , & que tous fes habi- 
tant , au nombre de 9 cent, ont péri , excepté deux. 

La Conception , fur la Mer ; lat. 3 6° 42' 5 capitale 
de la Province $ Impériale , Evèché , bonne Ville , 
avec un beau & vafte porc, un bon fort & plufieurs 
bateries de canon. Il y a 7 monaftères. Elle eft dans 
un quartier abondant en grains & en fort bon vin. 11 
y croît une quantité prodigieufe de fraifes , plus gref- 
fes que des noix : on aflure même qu'il y en a comme 
des œufs. On trouve plufieurs mines d'or à quelques 
li. de la Ville. 

Arauca > près de la Mer , environ 20 li. S. de la 
Conception ; place forte, qui tire fan nom des Arau- 
ques y principaux habitans du Pays » qui font aux en- 
virons. 

La Mec h a , ou la Mouche, 2f-ou joli. S. O. d\4- 
rauca ; petite Ile, à environ 10 li. de la côte : c'eft le 
rendez-vous ordinaire des vaiffe'aux qui vont dans la 
Mer du Sud. 

Impérial/, à 4 IL de là Mer; lat. 38°4o'i Ville 
qu'on dit la plus confidérable de tout le Chili > comme 
fon port en eft le meilleur. Elle eft fort agréable & 
dans une des plus charmantes fituarions du Pays ; au 
bord de la rivière de Cauten , fur un rocher efearpé. 
Ceft la réfidençe de PEvèque de la Conception , de- 1 
puis que cette dernière Ville eue été prife par les In- 
diens. 

Baldivia , à 2 li. de la Mer , vers le 40 e dég. de lat f 
près de l'embouchure d'une rivière de fbn nom > ViJIe 
d'environ 3 mille âmes, forte & très-importante ; avec 
un fort bon port , dontFentrée eft défendue par cent 
pièces de canon. On trouve, dans fon territoire , des 
mines de Por le plus pur de toute PAmérique: 

Oforno , de 2 j à 30 li. S. E. de Baldivia, fur la rive 

feptentrionale 


Chili» aô? 

&ptentrkmale du Rio Buéno \ petite Ville , dans un 
Canton où Ton trouve des mines d'or. Laet dit qu'il 
y a, dans Ton territoire, plus de aoo mille Indiens qui 
payent tritytf aux Efpagnols* 

Chilqé p tt px S* 9 fort près de la côte , Ile d'environ 
f o li. de longueur , fur 7 de largeur , fur les côtes do 
laquelle on ramafle beaucoup d'ambre gris. On croie 
qu'il y a des mines d'or. Sa principale Ville eft Cafiro % 
ou Chiloé-de Cqfiro-d'AcuJ > fur la côte , vers le mi- 
lieu. Elle eft fortifiée. Il y a un port. 

Me n do ia f lat* , 54° 4°' » âu P iec * des Andes , à PE. f 
& fur une rivière qui coule à l'p. 1 Ville capitale du 
C#yo , ou Chicuito t Province qui eft à l'E. des An-* 
des , vers le Tucuman & les Terres M agellaniques , & 
renommée pour fes riches mines d'or* 

San Juan-de la Front éra s environ 2f U. N. N. O* 
de Mendoza , près du lac Guanacho s fur une rivière 
qui coule à l'E. > Ville qui tient en refped les fauva* 
ges des montagnes voifines. On compte , dans fon ter* 
ritoire, plus de 20 mille Indiens, qui payent tribun 
au Roi d'Efpagne. Il y a des grands troupeaux de mou- 
tons & une efpèce d'amandes très - délicates. On f, 
trouve auilî quantité de mines d'or. 

Fernande faouJuan-dc Ftmandtifr environ I f li.dé 
la côte; lat.S. 34° 40'* ou félon quelques voyagesijé* 
30' y eft une lie d'environ f li. de longueur , fur 2 de 
largeur. L'air y eft pur ; le Ciel beau j le fol très- varié» 
& les eaux excellentes , & reftent toujours claires. Le* 
grains, les fruits , les légumes, les quadrupèdes de 
l'Europe & de l'Amérique y ont très-bien réufH. L'her- 
be y eft verte toute l'année. Quelques chèvres qu'oit 
y avoit laiffé , lorfqu'on la découvrit , y avotent telle- 
ment multiplié qu'elle en étoit coûte remplie; mais les 
chiens , qui s'y font auffi multipliés, en ont détruit la 
plus grande partie. Les côtes font fort poiilbnneufes ; 
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on y trouve, furtout, une quantité incroyable de reainr 
marins : la morue y eft auffi abondante qu'à Terre- 
neuve. La partie méridionale , ou plutôt , du S. O. , 
eft fèche , pierreufe & fans aibres : la côte y eft fort 
efcarpce , & ou n'y trouve que peu, ou pomt , d'eau : 
mais la côte feptentrionale, ou du N. E. , eft formée 
par des montagnes hautes & efcarpées,dont plufieurs 
font inacceffibles , quoique la plupart foyent couver- 
tes de bots. Il y a un bon port. La terre y eft légère & 
peu profonde s au point que Ton y voit fouvent des 
grands arbres mourir, ou ètrerenverfés parle moindre 
choc» faute de racines : on aflfare même que , quelque- 
fois , un homme en fait tomber , en s'y apuyant. Les 
arbres de cette partie , feptentrionale , font , prefque 
tous, aromatiques, & de plufieurs fortes. Le mirtey 
vient le plus gros , & poufle une tète auffi régulière- 
ment arondie que fi elle eut été taillée avec tout le 
foin poffible. On y trouve aufl| l'arbre à piment & 
l'arbre à choux,beaucoup d'avoine & de trèfle &c. Les 
pèchiers & les amandiers que Mr. Anfon y fema, en 
1740 , y ont très-bien réuffi. On y voit des vallées 
des plus admirables , & quantité de cafeades des plus 
enchantées > de forte que le féjour en eft délicieux. 
Les bois n'y font point ernbarafles de broflailles qui 
puiffent empêcher d'y pénétrer librement. Le capitaine 
Carteret, Anglois, qui y aborda en 1767, /en parle 
ainfî. * Nous trouvâmes que les Efpagnols avoient 
9> fortifié cette Ile. Nous vîmes un nombre confidéra- 
yy ble d'hommes aux environs du rivage, une maifon 
a, & 4 pièces de canon , au bord de l'eau , & , dans 
» l'intérieur , à 160 toifes de la côte , un fort , conf- 
ia truit fur le penchant d'une montagne, avec pavillon 
» Espagnol, &2S ou ?o maifonsaux environs. Nous 
» vîmes beaucoup de bétail, paiflant fur le fommet 
99 des colline , qui nous parurent cultivées, puifqu* 
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certains éatitat» font fépaf es les uns de* autres , pat 

* des hayes. " , 

(€ Mafafufro,eûviton 50 li.O. de Juan Fernande*, 
19 autre Ile, d'environ 7 ou g li< de circonférence^ donc 
» la forme eft triangulaire. Elle eft fore élevée & rem* 
a plie de montagnes. Nous y voyions, du vaiâeau* 
5, des beaux courans d'eau» une grande abondance de 
„ boisa brûler,& quantité de chèvres*fur les collines.II 
» y a une plage excelletlte,propre à contenir une flot* j 
» entière- La Mer des environs fourmille de poifibns* 
a furtout de veaux marins , qui donnent une huila 
„ excellente , & dont plusieurs parties font bonnes à 
a manger } outre que leurs peaux font une très-bell* 
» f'ourure, Nos gens prirent » dans une feule nuit , 
n 7 cent pintades 5 dans l'Ile. Il y a auffi quantité da 

* faucons $ d'autres oifeaux. n 
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TERRES MAGELLÀNIQUESj au S. 

C^etîe Contrée ., dans laquelle on comprend la Tef* 
re de feu * tient depuis l'embouchure de la Plata. Ella 
fut découverte & côtoyée , en if 20 , par Magellan * 
Portugais, au fervice de l'TLfpagne , qui , après avoir 
pafle le détroit qui porte fon nom , continuant , par 
l'O- i au travers de l'Océan Pacifique , avec f petits 
vaifleaux f ariva aux Iles Marianes, & aux Philipines* 
où il fut tué. Ses gens continuèrent le voyage , & ari- 
vèrent aux Moluques * où ilslaiflerent une Colonie, & 
s'en revinrent en Europe,par PE.* autour de l'Afrique* 
On prétend que c'eft la première fois qu'on a fait 1« 
tour du Monde. 

L'air y eft beaucoup ptùs froid que dans les Pays 
feptemripnau* qui font à égale diftanee de l'Equateur, 
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Le fol y eft mon tu eux , du moins à l'O. & au S., où les 
montagnes font toujours couvertes de neiges. La par- 
tie orientale eft remarquable par une grande (ingulari- 
té» c'eft que,depuis la rivière de laPlata,dans l'efpace de 
plus de 400 IL , & auffi avant dans les terres que les 
découvertes ont pu s'étendre,on ne trouve abfolument 
point d'arbre. Toutes' ces terres ne font compofées 
que de dunes , d'une terre ftche , légère & graveleufe , 
entremêlée de grands efpaces ftériles. Enfin, elles font 
il ingrates , prefque partout , que les colonies Efpa- 
gnoles qui ont cherché à s'y établir , y ont péri de mu 
1ère , ou fe font difperfées. Il y croît cependant une 
efpèce d'herbe, forte & longue , qui nourit une quan- 
tité prodigieufe de vaches , de chevaux , & de chiens 
fauvages, provenus de ceux que les Efpagnols y ont 
tranfportés d'Europe. Les chevaux font excellens: 
comme ils ne coûtent que la peine de les aller cher- 
cher, on a les meilleurs, à Buénos-aires , pour un éciu 
Us font fort bons à manger : plufieurs Indiens en pré- 
fèrent la chair à celle du bœuf. Il y a auffi une im- 
menfe quantité de guanaques & de vigognes. Les 
chiens s'y nouriflent , en grande partie , de la chair 
des bœufs que les chaffeurs Efpagnols tuent,& dont ils 
ne prennent que le cuir & le fuit Il y a des lièvres qui 
pèfent de 20 à 30 livres , & dont la chair eft fort blan- 
che & excellente. On y trouve peu de bonnes eaux 
douces : elles font faumaches ; ce qui provient de ce 
que la terre y eft imprégnée de fel & de nitre. L'eau 
des rivières eft auffi mauvaife. On y trouve quelques 
bayes & ports, dont le meilleur eft celui de St. Julien, 
versle4£ e dég.delat. La partie méridionale,& laTerre 
de feu>font tellement difgraciées de la nature, & fi fté- 
riles que,mème pendant l'Été, on n'y voit, dit-on, que 
glacçs & neiges. La côte orientale fourmille de veaux 
/&arins & d'une grande variété d'elpèces d'oifeaux de 
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Mer, furtout de pengouins, qui font de la grofleur & 
de la figure des oies > mais qui , au lieu d'ailes, n'ont 
que deux efpèces de moignons , qui ne peuvent leur 
fervir qu'à nager. Il y a fort peu d'habitans , excepté 
dans la partie feptentrionale , où Ton trouve les plut 
courageux d'entr'eux ,- & les plus a&ifs. Ils montent 
fort bien à cheval , & font fort adroits à manier toutes 
fortes d'armes blanches : mais les Efpagnols ont grand 
foin de ne leur point fournir d'armes à feu. Ceux qui 
font plus au S. , font beaucoup moins nombreux , & 
difperfés. On les repréfente comme laids, puans , ftu- 
pides , miférables , prefque nuds; n'étant couverts que 
de peaux de veaux marins , qu'ils jettent fur leurs 
épaules, comme un manteau court. Enfin , vers le dé- 
troit de Magellan , on trouve les Patagons , que les 
premières relations ont repréfentés comme des géans 
de dix pieds, & au-delà. On va raporter ce qu'on trou- 
ve de plus eflentiel , dans les voyages modernes qui 
en ont parlé. On a donné , en Angleterre , une rela- 
tion d'un voyage autour du Monde , fur un vaifleau 
de guerre où l'on s'exprime ainfi. * Le 22 e de Dé- 
» cembre 1764, on s'aprocha de la Terre de feu ", 
» & l'on aperçut des hommes , à cheval, dont la taille 
» gigantefquë frapa tout le monde. Les gens de l'équi- 
» page , qu'on envoya à terre , pour les voir, furent 
, 5 reçus , par les Patagons, avec des grandes marques 
» d'amitié , & des invitations daller à terre > pour y 
w prendre des rafraichiifemens. Ces Patagons étoient 
» environ 200 , tant hommes que femmes : ils s'aflî- 
„ re,nt fur le fable , pour recevoir les préfens qu'on 
„ leur fit, de divers colifichets. Il parut que ceux de 
a» la taille moyenne , tant hommes que femmes , 
f5 avoient environ 8 pieds , & les plus grands, 9 pieds, 
„ & au-delà. Leurs habits , de peaux, s'atachoientfur 
n leurs épaules, & defcendgjeut jufqu'aux genoux. Ha 
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„ font bien faits : leurs cheveux font longs & noirs: 
,, le vifhge dès femmes étoit peint d'une maniérées 
n travagante. „ 

Cette relation qui , par diverfes etrconftances , fur- 
tout par la date 9 paroit être celle du Comod. Biron , 
dans fon voyage autour du Monde a en difére , cepen- 
dant, en quelque choie. La voici. a Vers le fz* degré 
» de latit. méridionale 9 pas loin de l'entrée orientale 
n du détroit de Magellan, nous vîmes, fur le rivage, 
w une troupe d'hommes & cheval, qui arboraient une 
„ efpèce de pavillon, ou de mouchoir blanc , & nous 
* faifoient (igné d'aller à terre. Curieux\de connoitre 
m ce peuple , je fis mettre en Mer mon canot., ou je 
» m'embarquai avec un détachement de foldats bien 
t> armés. À notre aprochede la grève • nous vîmes 
„ que cette troupe fe montait à environ foo hommes, 
„ dont quelques-uns étoient à pied ,' & le plus grand 
yy nombre , à cheval. ... Je n'aperçus , entre leurs 
» mains 9 aucune efpèce d'armes : cependant » je leur 
m fis figne de fe retirer en arrière ; ce qu'ils firent fur 
„ le champ : en continuant de nous apeller à grands 

M cris Defcendus à terre, je m'avançai , feul , 

m vers les Indiens * mais les voyant fe retirer , à jne- 
M fure que j'aprochois, je leur fis figne que l'un d'eux 
w de voit s'avancer. Auflatôt un Patagon fe détacha 
» pour venir à ma rencontre. Il étoit d'une taille gi- 
t> gantefque. . . . La peau d'un animal fativage lui 
w couvroit les épaules. Il a voit le corps peint delà 
a manière la plus hideufe. L'un de fes yeux étoit en- 
„ touré d'un cercle noirs l'autre , d'un cercle blanc: 
v le refte du vifage étoit bizarement fillonné par des 
„ lignes de diverfes couleurs. Sa hauteur me parut 
„ n'être guères au-deflbus de 7 pieds.. . J'allai, avec 
t» lui , trouver fes compagnons , à qui je fis figne de 
w s'afleoir ; tous eurent cette compIaifanct.il y avoic, 
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t» parmi eux, plu/leurs femmes d'une taille propor- 
» donnée à celle des hommes , qui étoient , prefque 
» tous , d'une ftature égale à celle du chef qui étoft 

* venu au-devant de moi. Le (on de,plu(ïeurs voix 
» réunies avoit frapé mes oreilles/ians l'éloignement: 
» lorfque j'jiprochai , je vis un certain nombre de 
«^vieillards qui , d'un air grave , chantoient d'un ton. 
» fi 'plaintif que j'imaginai qu'ils célèbroient quel- 
le qu'ade de religion. Ils étoient > toux , peints & 
» vêtus , à peu-près, (U la même manière. Les cercles 
j, peints autour des yeux , varioient pour la couleur: 
» les uns les avoient blancs & rouges * les autres , 
» rouges & noirs. Leurs dents, qui ont la blancheur 
» de l'ivoire , font unies & bien rangées. La plupart 
» étoient nuds-, à l'exception d'une peau jettée fur 
« leurs épaules ; le poil en dedans. Quelques-uns 
« portoientaufli des bonnes, avec une petite cheville y 
de bois, à chaque talon , pour éperon Leur 

* nombre s'acrut de plusieurs autres qui arivèrent 
„ au galop, & que je ne réuffis qu'avec peine , à faire 
n afleoir à côté de leurs compagnons. Je leur diftrï- 

* buai du tabac, des rubans & des grains de raflade , 
„ jaunes A blancs , qu'ils parurent recevoir avec un 
» extrèipe pJaifir. . . Ni Pimpatience de partager ces 
w brillantes bagatelles , ni la curifioté de me confidé- 
n ter 4e plus près , ne purent les porter à quiter la 
„ place, que je leur avois affignée. .... L'un d'eux 
» tue chanta une longue chanfon. . . . . On peut s*i- 
n maginer Timpreflion que dut faire, fur nous, la vue 
M de f cent hommes , dont les plus petits étoient » 
» au moins , de 6 pieds 6 pouces , & dont la quarure 
» & la grofleur des membres répondoïent parfaite- 
„ ment à cette hauteur < gigantefque, Us avoient, 

* avec- eux 9 un grand nombre de chiens. Leurs 
» chevaux font très-petits & en fort mauva» état, 

O 4 : 
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* mais très- vîtes à la courfe. Leurs felles font comme 
„ des couflîners. 4 

Extrait du Voyage du capitaine Wallis , autour 
du Monde. En Décembre 1766. "Ces Patagons, 
» tant hommes que femmes, avoient, chacun , un 
,3 cheval , avec une felle aifez propre , une bride & 
„ des étriers de bois. Nous primes la mefure des plus 
„ grands : l'un d'eux avoit 6$ pieds de France : plu- 
4, Heurs avoient 2 pouces de mofns * mais la taille du 
w plus grand nombre étoit de f § pieds» au moitié 
9> Leur teint eft N de couleur de cuivre foncé. Ils ont des 
» cheveux droits & prefque aufli forts que des foyes 
» de cochons: ils les nouent avec une atache de coton. 
w Ils ne fe couvrent point la tète. Ils font bien faits ft 
„ robuites : ils ont des gros os ; mais leurs pieds & 
w leurs mains font d'une petitefle remarquable. Us 
w font vêtus de peaux de guanaques , coufuës enfènw 
33 ble , par pièces d'environ 6 pieds de longueur, fur 
„ y de largeur , dont ils s'envelopent le corps , & qu'ils 
„ atachent avec une ceinture de duvet de guanaque : 
„ ils y font une ouverture, pour y paifei la tète. Us 
v ont une efpèce de caleçons qu'ils tiennent fort 
^ ferrés, &'dés brodequins qui defcendent, du milieu 
n de la jambe , jufqu'au cou du pied , paflftm fous le 
„ talon. Le refte du pied eft découvert. Flufieursdes 
,, hommes avoient un cerèle rouge, peint autour de 
„ f œil gauche : d'autres s'étoient peint les bras & di- 
y> férentes parties du vifage. Toutes les jeunes femmes 
„ avoient leurs paupières* peintes en noir. Us par- 
M loient beaucoup. Chacun avoit , à fa ceinture, 
„ une arme^de trait, d'une efpèce fîngulière : c'étoit 
„ é une c6rde, d'environ g pieds de long, à chaque 
„ bout de laquelle étoit atachée une pierre ronde» 
d du poids d'environ 1 liv., & couverte de cuir. Us 
* s'en fervent en tenant une des pierres dans la main» 
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» & faifant tourner l'autre autour de la tète J comme 
» une fronde , jufqu'à ce qu'elle altaquis une force 
„ fufifante ; alors, ils la lancent contre l'objet qu'ils 
„ veulent ateindre. Us font fort adroits à manier cette 
» arme : ils peuvent fraper , des % pierres à la fois , à 
* ta di (lance de 4f pieds» un but qui n'eft pas plus 
„ grand qu'une noix. Quand ils vont à la chafle 
» des guanaques & des autruches» ils la lancent de 
» manière que» par la force & le mouvement de ro« 
., tatipn des pierres» la corde en vélo pc les jambes de 
» .l'animal, & l'arête de manière qu'il devient leur 
» proie , vivant. Noijs les vîmes manger de la chair 
» crue* entr'autres le # ventre d'une autruche » fans 
*> autre préparation que de le retourner & le fécouer. 
» Leurs chevaux paroi (foient bien faits , légers & de 
„ race tfpagnole » auffi bien que les chiens qui les 
„ acompagnoient. „ Le capitaine Carteret » qui vit 
aufli des Patagons » en 1766 , confirme la relation de 
Rallie, • 

Meifeurs Guyot & de la Giraudais , François qrtf» 
en 1766 , ont vu des Patagqiis , à la baye de Famine ,' 
qui eft fur le détroit de Magellan , difent que a ces 
» peuples ont » les plus petits » f pieds 7 pouces » & » 
» quelques-ups » environ 6 £ pieds. Us étaient â che* 
„ val » & reçurent fort bien ceux qui les aprochèrent* 
„ Us étaient peints, $ vêtus de peaux de diférensani? 
n maux. Ils changent fpiwent de demeure » & vivent 
„ fou* des tîntes couvertes de peaux de chevaux. 
» Les femmes ont la peau fort blanche & font fort 
» modeftet» On a vu , à ces peuples » des couteaux Se 
» des febres \ ce qui fait juger qu'ils ont quelque com- 
0. mçrce du côte du Chili » ou du Paraguai. » 

Mr. Ikitig^inville parle ainfi des Patagons , dans la 
relation de ion Voyage autour du Monde. u Ces Ame. 
„ ricains fout les mêmes que ceux vus par le vaiifeau 


s 


m F Etoile, en 1766. Un de nos matelots, qui étoit; 
^ alors 5 fur oe bâtiment, en a reconnu un qu'il avoit 
„ vu dans le premier voyage. Ces Sommes font d'une 
» belle taille : parmi ceux que nous avons vu , aucun 

* n'étoit au-defïbus de f pieds & f à 6 {bouges ; ni en 
» deflbs de f pieds & 9 i 10 pouces* Les gens de TE» 
» toile en avoient vu , dans le précédent voyage , 
» plufieurs de 6 pieds. Ce qu'ils ont de gigantesque , 
^ c'eft leur énorme quarure, lagrofleur de leur tète 
„ & répaileur de leurs membres. Us font robuftes & 
» bien nouris ; leurs nerfs font tendus ; leur chair eft 
M ferme ; leur figure a'eft ni dure ni défagréablei 
„ plufîeurs l'ont jolie i leur vifage eft rond & un peu 

* plat : leurs yeux font vifs; leurs dents, extrêmement 
„ blanches & larges i leurs cheveux , longs & noirs, 

* attachés fur le fommet de la tête. J'en ai vu qui 
*, avoient , fous le nez , des mouftaches plus longues 
», que fournies. jLeur couleur eft bronzée, comme 
w celle de tous les autres Américains , tant de ceux qui 
*, habitent la zone torride que de ceux des zone* 
m tempérée & glaciale. » 

Voici encore le réAimé de quelques autres rela- 
tions. Quoique les Patagons habitent un climat fi 
froid , la plupart vont nuds : ceux qui s'habillent un 
t>eu , n'ont , (implement , qu'une efpèce do manteau , 
fait de peau de poiUbn , ou de quelqu'animal terreftre, 
qu'ils pofent lorsqu'ils font en aélion. Ils ont des ca- 
banes couvertes de chaume, & fe nourriflent de poik 
fon , de gibier & de ce que la terre produit Spontané- 
ment. Ils ont des canots , faits de gros troncs d'arbres 
creufés. Leurs filets, pour la pêche , font faits de fibres 
cfécorce cf arbres , oii de boyaux d'animaux. Il ne pa« 
roît pas qu'ils ayênt point de religion. La Feuillée dit 
qu'il y a , dans ce Pays , d'autres hommes dont la con- 
dition eft plus roif érable que t elle d'aucun autre peu- 
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pie <hi Monde , car ou les chaflè , comme des bètes 
féroces , pour les garder ou pour les vendre. Il dit 
aufli qu'il s'y trouve encore , vers le milieu du Pays • 
A PO. , un autre peuple, nommé C effares , qui fe 
gouverne en forme de République, aflez civililé & il 
jaloux de fa liberté qu'il ne permet à aucun Européen 
d'aprocher de Tes terres j de peur d'en devenir l'efcja*. 
ve. Il dit, enfin , que leur Pays eft bon, & les met 
en état de fubiifter > fans avoir befoin de commercer 
avec les étrangers. 

Les Efpagnols regardent cette Contrée comme une 
dépendance du Chili. 

La Terre de feu , au S, des Terres Magellaniques, 
n'eft pas une Terre contiguë , comme on Pavoit d'a- 
bord crû % mais un amas de pi u fi eu rs Iles , hénflees 
de montagnes hideufes , d'une hauteur étonnante , Sç 
couvertes de neige. Le nom de Terre de feu leur a 
été donné , à caufe du fe\\ qu'on a vu fortir des vol- 
cans qui s'y trouvent, au $. , dans la plus grande de 
ces Iles. Nonobftant que ce climat foit fi a freux , il 
paroit qu'il y a des habitans » que même ils vont pres- 
que nuds, & fe peignent le corps de diverfes couleurs. 
Quelques relations difent que le Pays eft rempli de 
montagnes couvertes de forêts » que les habitans font 
blancs » mais fort laids & antropophages. D'autres di- 
fent qu'il y a , dans ces Iles , quantité de vallées & 
de prairies , arofées d'agréables ruifleaux , & habitées 
par des fauvages , dont quelques-uns font antropo* 
phages, 

Voici ce qu f on trouve , dans le voyage fie Meilleurs 
Bancks & Solander, autour du Monde,arivés à la Terre 
de feu, à la baye de Bonfuccis, vers le détroit Le* 
maire ; latit. f 4 44'. C( Les terres qui bordent cette 
» baye , font élevées & couvertes de bois. Les fauva- 
* ges que nous y vîmes font gros & mal faits, . , , 1)9 
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» joignent, à beaucoup de quarure , un air robufte ; 
„ fans , cependant, avoir les membres fort gros. Un 
» vifage large & plat , le front étroit , dé groffes joués» 
» le nez écrafé, des petits yeux noirs, une grande 
99 bouche , de petites dents , pas trop belles , des longs 
» cheveux noirs & droits , qui tombent fur Tune & 
» l'autre oreille & fur le front , font les principaux 
t> traits de la figure de ces fa uv âge s. lis fontfans barbe. 
n Leur taille eft d'environ j* $ pieds. Leur couleur 
m aproche de la rouille de fer, mêlée avec de l'huile. 
t» Leur vêtement eft un manteau de peaux de guana- 
„ ques ou de veaux marins , dont ils s'envelopent-, 
9, excepté qu'ils laiflent , quelquefois , le bras droit » 
99 nud. Un morceau de la même peau leur envelope 
99 les pieds , & fe ferme , comme une bourfe, au-def. 
3> fus de la cheville. Les hommes portent, fur la tête, 
„ une efpèce de rézeau de laine filée de guanaques > 
99 qui leur tombe fur le font, & fe noue , par derrià- 
99 re , avec des couroies. Il y en a plufieurs , de L'un 
99 & de l'autre féxe , qui fe peignent diférentes parties 
9, du corps , de rouge , de noir , de blanc & de brun ; 
„ mais grofliérement. Les hommes & les femmes 
9> s'impriment , fur le rivage , divers traits qui leur 
M traverfent le nez & les joues. Us portent , aux poi- 
99 guets, des bracelets de grains, de petites coquilles & 
99 d'os. Les femmes en ont auffi au bas des jambes. 
99 Elles ont des tabliers de peau , & portent fur le dos 
99 leurs enfans , plies dans le manteau qui leur fert 
i9 de vêtement. Elles font chargées des foins doraet 
99 tiques les plus pénibles &les plus bas. Ces fauvages 
99 demeuroient dans un petit village , compofé de i j 
99 cabanes des plus chétives. Us ne font pas plus de 
99 f o , en tout y & ce font les feuls habitans de ce 
99 Pays y puifque les Contrées voifines font abfolu- 
* » ment défertes* Rien n'eft fi chétif & fi miférable 
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Z que leurs habitations. Ils fe nouriflent de coquiHa- 
» ges & de poiflons. Ils ont pour armes , des arcs & 
» des flèches,dont ils fe fervent avec une merveilleufe 
„ adretfe. Leurs arcs font proprement faits , & leurs 
„ flèches font garnies de plumes , à un Jbout, & , à 
» l'autre , de pointes de pierre, d'une efpéce de jafpe T 
» artiftement taillées. Us ont des chiens de 2 pieds 
» de haut , aux yeux defquels les Européens ne pa- 
a roiflbient pas étrangers. Le mouillage de la bay^ 
„ eft bon , partout. Les vaifleaux y font à Pabri des 
# vents d'Ëft , par la Terre des Etats. La contrée eft 
„ couverte de bois , & coupée par plusieurs ruifleaux, 
„ dont quelques-uns viennent fe décharger dans la 
» baye. „ 

. Une autre relation du même Voyage s'exprime ain« 
fu en parlant de la même baye de Bon fuccès. cc En- 
„ tr'autres produirions des environs , on remarque 
» Técorce de winter , efpèce de , canelle fauvage y 
» agréable & faine. Quelques miférables Américains» 
„ qui vinrent à notre bord, ne voulurent boire ni vin, 
a» ni eau de vie : après en avoir porté à la bouche , ils 
a> les rejettèrent ; mais ils mangèrent de tout ce qu'on, 
s» leur ofrit. Ils ne parurent afeâés de rien de ce qui 
91 de voit être fi curieux pour eux , abord du vaiffeau. 
9> Nqus ne vimes aucun meuble dans leurs miférables 
» hutes : un peu de foin , à terre , y fervoit de fîéges 
tt & de lits. Ils n'avoient, pour tout utenciles , qu'un 
» panier à main , un fac qu'ils portoient fur le dos , 
a & la veffie de quelqu'animal , .pour tenir de l'eau» 
„ Ils parurent atacher une grande valeur à tout ce 
99 qui étoit rouge , & préférer ' un de nos grains de 
99 verroterie , à un couteau » ou même , à une hache. 
99 Leur langage eft , en grande partie , guttural. Nous 
9» vimes, chez eux » plufieurs morceaux de verre & 
» quelques marchandifes d'Europe , comme des an- 
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» neaux , des boutons , des draps & des toiles i d'oui 

* nous conclûmes que ces peuples voyagent du côté 

* du Nord} car il y a voit plusieurs années qu'aucun 
a vaifleau n'étoit allé au Sud, jufqu'à cette partie de 
n la Terre de feu. Nous obfervâmes aufïi qu'ils ne 
a montroient aucune furprife , lorfque nous nous fer* 
n vions de nos armes à feu. Nous n'y avons vu aucun 
% ^uadrupède,exceptédâ&jïfiaii^ji^ms & des chiens* 

» Ces chiens aboy oient) ce que ne font panaaiq^ • 
9 > qui font originaires d'Amérique: nouvelle preuve ^ 
» que ce peuple a quelque communication avec les 
„ Européens. Tous les jours nous y avions desbou* 
» fées de neige s quoique nous fuffions au milieu de 
„ Tété de cet hémîfphère : deux de nos gens y péri- 
„ rent de froid. Cependant , quoiqu'on y voye tou- 
jours de la neige » çà & là , les pentes des collines * 
a & les côtes nous montroient la plus agréable ver- 
d dure. Les hauteurs ne peuvent pas être apellées 
„ des montagnes i quoique leurs fommets foyent en- 
„ tiérement nuds. Le fol des vallées eft riche , & d'une 
„ grande profondeur. Elles font arofées de quantité 
„ de petits ruifleaux d'eau rougeâtre , mais fans mau- 
a vais goût. L'afpeâ de la Terre des Etats , ne nou9 
„ a point paru auffi fauvage que le dépeint la relation 
si du voyage d'Anfon. La terre n'y étoit * quand nous 
» la vimes , ni deftituée de bois & de verdure , ni cou- 
„ verte de neige. L'Ile paroit avoir iz IL de longueur 
n & f de largeur. .... Nous eûmes lieu d'être très* 
„ fatisfaits d'avoir doublé le cap Horn , plutôt que 
„ d'avoir paiTé par le détroit de Magellan. „ 

On paffoit d'abord, par ce détroit pour aller dans 
la Mer du Sud ; mais , comme il eft dangereux & dif- 
ficile , on a pris , depuis , une autre route , qui eft plus 
à l'E. , ou au S. E. , découverte l'an 1616, par un 
Hollandais nommé ternaire > dont le détroit a reçu 


TeKH&S MAGELLANIQtTK* '%%$ 

fon nom. 11 eft entre la pointe la plus orientale de la 
Terre de feu , & l'Ile des Etats, On lut donne j* li. de 
longueur, & autant de largeur* (félon quelques réla* 
tions 9 li.de longueur & 6 ou 7, de largeujr.) On dou- 
ble enfinte le cap Hortr, le plus méridional de l'Amé- 
rique, dans la Terre de. feu. 11 doit y avoir tm autrer 
détroit» apellé Brewers , entre l'Ile des Etats, & 
une autre Ile, plus à TE. > mais Anfon confetlle à ceux 
qui paffent dans la Mer du Sud , de prendre à l'E. de 
ces Iles. 

Le détroit de Magellan , qui iépare la Terre de feu 
des Terres Magellaniques proprement dites, a envi- 
ron if o li. df longueur , félon quelques auteurs > 1 16 
li. , félon d'autres , & feulement 100 1&, 9 :felon d'au- 
tres. On lui donne 3 00 4 li. de largeur dans la plu- 
part des lieux; mais, feulement £ IL, en quelques» 
uns. Les Efpagnols y av oient élevé % forts , qui font 
maintenant détruits. 

Acofta , Efpagnol , parlant de <S détroit , s'expri- 
me ainfî. u II a environ 100 li. de longueur , & une 
» de largeur, au plus étroit, ou un peu moins. Le* 
* marées qui y entrent, de la Mer du S», s'a van- 4 
» cent à jo li. dans les terres \ celles qui viennent de 
» la Mtr Atlantique y pénètrent jufqu'à 70 li. , &ren- 
» contrent les premières : ce qui a fait juger que les 
» marées montent, en même tems,dans ces deux 
„ Mers. Dans les 30 lu de l'O. , on voit» de part & 
» d'autre , des rochers & des montagnes fort hautes , 
„ dont les fommets font perpétuellement couverts de 
» neige ; tellement qu'il femble , à caufe de leur gran- 
» de hauteur, qu'elles fe joignent , les unes avec les 
» autres \ ce qui rend l'entrée du détroit > du côté 
9» de l'O. , fort dificile à reconnoître. La Mer y eft fi 
» profonde , dans l'efpace de ces 30. lu, qu'on n'y 
» peut point trouver de fond * mais on y peut amarer 
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* les vaifleaux à terre i le rivage y étant droit & cou- 
5l pé. Dans l'efpace des 70 li* à TE- , on trouve fonda 
» 1 8 bratiès , & même , à 1 f , & Ton y voit , de parc 

* & d'autre» des grandes campagnes , qu'on apellc, 
11 en Amérique ,/avanas. Plusieurs grandes rivières, 
„ d'une eau belle & claire , entrent dans ce détroit ? 
„ quieft entrecoupé deplulieurs Iles , & bordé, en 
a plufieurs endroits , de grandes & merveilleufes fo- 
„ rets , où Ton trouve quelques arbres d'un bois 
9 » exquis , & de bonne odeur , qui nous font inconnus. 
b Plus avant, dans les terres, on trouve des grandes 
m prairies. Les habitans , du côté du S. , font petits & 
médians : ceux du côté du N. font grands , vail. 
„ lans & bons archers. Ils vont vêtus de peaux de 
a bètes fauvages , dont il y a uncf grande quantité. 
» Le détroit n'eft point navigable , en hy ver , à caufe 
u des tempêtes qui y régnent alors.» 

Le journal du voyage du Comodore Byron , autour 
du Monde , fait encore mieux connoître ce détroit ; , 
les côtes voifines & les habitans \ il s'exprime ainii. 
41 Toute la pointe de Sandy , dans le Détroit , eft cou- 
» verte de bois : nous y trouvâmes des fources d'eau 
» douce: les arbres & la verdure y ofrent un coup 
„ d'œil très-agréable. Au-deifus de la pointe,on trouve 
» une plaine unie , coupée de plufieurs mifleaux , & 
ai dont le fol paroît fertile. La terre* étoit couverte 
v de fteurs qui répandoient, dans l'air, un parfum 
„ délicieux. Nous y vîmes des pois dont les tiges 
» étoient fleuries. Nous donnâmes , à des oifeaux qui 
„ y abondent , le nom d'oies peintes $ à caufe de leur 
n plumage , nuancé des plus brillantes couleurs. .. .. 
„ Les bords de la rivière Sedger> qui fe décharge 
» dans la baye Famine y font plantés de grands & 
» fuperbes arbres , tels que je ne penfe pas qu'on en 
* puiife jamais voir d'une pi Us belle élévation , & 
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y, qui feroient très- propres à faire d'excellens mata 
» pour les plus grands vaitfeaux. Il y en a qui ont 
» plus de 24 pieds de circonférence. Le poivrier y eft 
» très-commun. Ces beaux arbres font embellis pat 
„ une infinité de perroquets & d'autres oifeaux , d'un 
» magnifique plumage. . . . Au cap Forward, à 4 lu 
#> de la baye Famine » les montagnes nous parurent » 
» dans l'éloignement , d'une hauteur immenfe, tail- 
a lées à pic & couvertes de neige depuis leur fommet 

* jufqu'ati pied Je paflai fur la côte du Nord ; 

„ j'y trouvai, en quelques endroits , la terre couverte 
» de fleurs qui n'étoient inférieures à celles de nos 

* jardins, ni par la variété & l'éclat de leurs couleurs, 
n ni par le parfum qu'elles exhaloient. ... A la baye 
» Elisabeth , (toujours dans le détroit de Magellan , ) 
» il vint , autour de .notre vaifleau » des pirogues 
a très-mal conftruites , d'écorce d'arbres nouée aux % 
yy bouts , & traverfées dans le milieu , par un mor- 
„ ceau de bois 9 pour les tenir ouvertes. Il y avoit 4 
„ hommes , 2 femmes & Un enfant. Je n'jvois pas 
» encore vu de créatures fi miférables. Ils étoient 
r, nuds,à l'exception d'une peau , très-puante , de 
» loup de mer , jettée fur leurs épaules. Us étoient 
r> armés de petits arcs & de flèches , qu'ils nous pré-» 
» Tentèrent contre quelques grains d? coliers & d'au. 
4> très bagatelles. Les flèches , longues de 2 pieds * 
a étoient de rofeaux & armées d'une pierre verdâtre... 
„ Plus â FO» , nous vîmes d'autres pirogues, mieux 
s» faites & conftruites de planches coufues enfemble i 
*> cependant , les Américains nous parurent plus (lu- 
n pides encore qu'aucuns de ceux que nous avions 
» vus 5 ils étoient nuds ; n'ayant * malgré la rigi/eur 
yy du froid , qu'une peau de loup de mer * fur leurs 
fy épaules.L'un d'eux découpoit, avec les dents,un gros 
» morceau- de baleine > déjà en putréfaction , & dont 
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» l'odeur infeftok l'air au loin. lis mangeoient de 

9 5 cette -charogne avec voracité J'eus ocafion 

s* de voir que ces fauvages font de fort bonnes gens , 
9 3 qui fe montrèrent prêts à nous rendre tous lesfer- 
5» vices qui étoient en leur pouvoir, & point voleurs. 
.99 Us parurent fort fenfibles à nos témoignages d'ami- 

99 tié Quoique nous euflïons eu beaucoup à fou- 

frir, dans notre longue traverfée du Détroit, ( de- 
puis le 17 e de Février ij6j , au 9' d'Avril, ) nous 
trouvâmes que cette route eft. infiniment préférable 
à celle du cap Horn ; d'autant plus qu'on y trouve, 
en abondance , du bois , de la bonne eau , du céleri , 
du cochléaria, des fruits & plu fleurs autres végé- 
taux antifeorbutiques , dont l'ufage garantit tout 
notre équipage , de maladie , pendant cette longue 
traverfée. „ Cependant , le capitaine Cook , qui eft 
pafle dans la Mer du Sud , environ dix ans après , a 
doublé le cap Horn , & s'en eft fort bien trouvé , fur- 
tout pour l'expédition. 

Le Capitaine Wallis, autre Anglais, qui, dans fort 
tour du Monde , eft auffi pafle par le Détroit de Ma- 
gellan , où il fut près de 4 mois,au commencement de 
1767, en parle ainfL a Le tems y étoit nébuleux ,ora- 
a geux & froid ; quoiqu'au milieu de Pété. Les vallées 
„ étoient , presque partout , fans verdure , & les mon- 
x tagnes , fans bois : enfin , la terre que nous y vi- 
» mes reffembloit plus aux ruines d'un Monde qu'à 
9 , l'habitation d'êtres animés. Les hommes nous pa- 
9t rurent exceflivement mifcraWes & fort jaloux de 
9 9 leurs femmes. Les environs de l'Ile S te Elisabeth , 
„ environ 50 li. dans le Détroit , à TE., furent lepre- 
„ mier endroit, de toute l'Amérique méridionale, 
„ où nou s vîmes du bois. . . . . Les environs de la baye 
.,, Ûes cordes préfentent J'afped le plus aride & le 
3 , plus fauvage. Les montagnes, de chaque côté du 
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)i Détroit* font d'une élévation prodigieufe »& cou* 
,t verte» de gros arbre», jufqu'à un quart de leur hau* 
,* teuri delà, jufqu'au milieu, on ne voit plus quedei 
arbuftes deflechés* & plus haut, que des tas de neige» 
Le fommeteft entièrement nud, & s'élève au-deflud 
des nu as, en monceaux de rochers entalTés, qui re£ 
femfelentàdesruïnesde Ja nature, dévouées à un* 
éternelle ftcrilité.,... Vers Y\\e Ruptn r une troupe 
de 16 Américains * de la côte méridionale , ayant 
„ jo^nt nos gens , on Te frapa , mutuellement, dans 
les mains. Ils étoient couverts de peaux de veaux! 
marins f & exhaloient une horrible puanteur : quel- 

Î' iues-uns mangeoient de la yiande pourie &du poiC 
on crud. Ils étoient plus petits que ceux que nouaf 
avions déjà vus, le plus grand n'ayant pas plus de 
Si pieds. Ils étoient armés d'arcs,avec des flèches & 
des javelines dont la pointe étoit de caillou , éguife 
en forme de langue de ferpent. Us les lançoient avec 
beaucoup de force & d'adrefic. Ils mangèrent de 
tout ce qu'on leur ofrit> mais ils ne voulurent boire , 
que de l'eau. Nos habits & un miroir furent lest 
objets qui les frapèrent le plus dans notre vaifleau. 
Ils nous donnèrent» contre quelques bagatelles, 
quelques-unes de leurs armes , & plufîeurs mot* 
ceaux de mondic 9 tel qu'on en trouve dans les 
mines d'étaim de Cornouaille. Ils nous firent en- 
tendre qu'ils le ramaiToient fur les montagnes qui * 
probablement , renferment de* mines d'étaim* 
„ Comme ce Pays femble être le plus fauvage & le 
r> plus inhabitable du Monde , les habitans paroiflenC 
» aiiâi être les plus mifcrables de l'efpècc humaine* 
n Nous vimes /plufieurs de leurs hutes,fur la côte 
» méridionale. One peau de veau marin ferVoit de 
» voile à leur canot. Nous obfervâmes qu'en s'en re- 
» tournant » aucun d'eux ae tourna la tète , pour re< . 
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garder vers nous Au canal de &nov> , de la 

baye Butler, trois de nos gens, étant grimpés fur 
une montagne de roene , pour obferver le Détroit 
& les triftes régions qui le bordent, trouvèrent que 
la côte du Sud cft la plus horrible & la plus fauvage 
9 , de toutes celles qu'ils a voient jamais vues; qu'elle 
>, eft couverte de montagnes raboteufes , plus hau- 
„ tes que les nues , & abfolument dépouillées , depuis 
„ leur bafe jufqu'à leur fommet ; car on n'y aperçut 
pas un feul arbrifleau , ni unfeul brfn d'herbe. Les 
vallées ne préfentoient pas un afpeét moins afreux, 
„ étant entièrement couvertes de profondes couches 

de neiges Plus avant dans le Détroit , à la baye 

Vpright , nous vîmes encore des Américains qui 
„ avoient l'air auflî groffiers & auffi miférables que 
„ les precédens. Ils avoient de la chair de veaux ma- 
rins & d'autres animaux , qu'ils mangeoient toute 
crue. Un de nos gens ayant donné un poiflbn vivant 
à l'un d'eux, celui-ci le prit avec l'avidité d'un chien 
à qui on jette un os. Il tua , d'abord , le poiflbn , en 
'lui donnant un coup de dent, près des ouïes , & fe 
mit à le manger , fans rejeter les arêtes , les na- 
„ geoires > les écailles ni les boyaux. Ils ne voulurent 
>, hoire que de Peau. Us étôient tremblans de froid , 
& n'avoient , pour fe couvrir , qu'une peau de veau 
marin , jettée Amplement fur leurs épaules , & qui 
ne defeendoit pas jufqu'à la ceinture : ils la laif- 
foient , même , à côté d'eux , lorfqu'ils ramoient. 
„ Ils avoient quelques javelines, groflîérement ar- 
„ méesd'unos, à la pointe, &dont ils fe fervoient 
„ pour percer les veaux marins , les poiflbns & les 
„ pingouins. Us avoient tous les yeux malades ; ce 
„ que nous atribuâmes à l'habitude d'avoir le vifage 
„ fur leurs feux. Us exhaloient une odeur plus défa- 
» gréable que celle des renards. Ils avoient un canot 
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», groffiérement fait , décorées d'arbres coufuës en- 
v femble, avec des nerfs , ou des lanières de cuir. " 
Vers le 52 f dég. de lat. méridionale , &à environ 
cent li., E. , des terres Magellaniques , on trouve les 
Iles Malouïnes , ou de FalkUnd , ocupées > en 1770 x 
par les Atiglois, malgré les Efpagnols,qui prétendoienc 
en être les maitres,pour les avoir découvertes, & non. 
obftant que les François y f iiffent > actuellement , éta- 
blis. Ces prétentions ont été fur le point de eau fer une 
guerre entre les Anglois & les Efpagnols. Cependant» 
on affûre que ce ne font que des miférables rochers x 
prefqu'arides & incultes , où l'pn ne trouve que des 
chèvres , des moutons & des cochons , qui y ont fort: 
multiplié. Le port Egmont y objet principal de ces,, 
diférens , eft dans la Grande Malouïnc. Selon une 
Lettre d'un capitaine de vaiifeau Anglois , qui écoic 
dans ce port, le 30* d'Avril 1770 , cette lie a envi- 
ron 50 li. de longueur; ne produit aucune forte d'ar- 
bres , & l'on n'y voit d'autres quadrupèdes que dest 
loups. On pèche , tout le long des côtes , quantité de 
poiflons de diverfes efpèces,furtoutdes veaux marins^ 
qui rendent une quantité prodigieufe d'huile. On y 
trouve aufli quantité d'oies fauvages, dont on prend 
beaucoup , à leur paflage. Le Pays eft extrêmement 
froid. Ce même Capitaine dit que les François étoient 
établis , en 1769 , dans un port très-avantageux, en-, 
viron 3p li. E. du port Egmont » quelles alla voir, & : 
qu'il y trouva environ ^ cent hommes ; fuis compter 
les femmes & les enfansj ocupans une cinquantaine^ 
demaifons. Il paiTa , en même tems x au port Julien x 
& au port du Dtfir , fur la côte des Patagons , qui eft». 
dit-il , à 90 li. du port Egmont. 

Le Commodore Byron , déjà cité , & qui fut au Port 
Egmont en Janvier 176$* , en parle ainfi» " Je ne* 
* penfe pas qu'on puifle voir, dans le Monde» un plu& 
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p beau port. Tous les vaifleaux de la Grande-Bréta- 
» gne y pourroient être à l'ancre. Nombre de ruifleaux 
^ d'eau fraiche en embélliflent les bords. Le céleri & 
„ l'ofeille fauvagey abondent , auffi bien que toutes 
w fortes de coquillages. Les oies , les canards, les far- 
,, celles & d'autres oifeaux s'y trouvent en fi grande 
f $ quantité que nos gens étoient las d'en manger. On 
^ tuoit les oies avec des pierres. Les loups marins & 
# les pingoins y font fi nombreux qu'on ne fauroit 
w marcher fans les faire fuir par troupes. On rencon- 
tre auffije long deç côtes, quantité de lions marins, 
dont plufîeurs fout d'une taille énorme & très-for- 
„ midables. On y trpuve quantité d'animaux aflez ref- 
„ fembUns à des loups, ou à des renards, & fort dan- 
gereux. Ils font de la groffeur d'un chien ordinaire? 
on ne conçoit pas d'où ils font venus ; car ces Iles 
font éloignées du Continent, au moins , de cent lu 
Les joncs qu'on y voit reifemblent, de loin t à des 
forâts ; mais le défaut de bois y eft général , à l'ex- 
ception de quelques troncs d'arbres , qui flotent I9 
long deç côtes , & qui , vraifemblablemçnt y font 
p portés du Détroit de Magellan 
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'Mi 1 

CINQUIÈME DIVISION DE LA TERRE. 

TER.R.ES ÉPARSES. 

Çjs comprend , dans cette divifion , toutes les Ter* 
res, encore peu connues, difpeffées fur tout le Globe, 
& trop éloignées des 4 autres parties pour pouvoir 
être claflees dans aucune. On apelle Terres polaires 
celles qui font renfermées dans les Cercles polaires » 
& on les diftingue en Arctiques , ou Septentrionales , 
& Antarctiques , ou Méridionales , ou Aujtrales. Les 
principales Terres éparfes font , 1 , le Groenland \ % , 
le Spitzberg } j , la Nouvelle Guinée \ 4 , la Nouvelle 
Hollande , & , f , la Nouvelle Zélande, avec les autres 
lies éparfes dans la grande Mer du Sud. 

I. G R O E N L A N D $ au N. E. de l'Amérique. 

Quelques auteurs comprennent cette Contrée dans 
l'Amérique > parce qu'elle en eft fort peu éloignée , .&, 
peut-être, lui eft contiguë* car elle commence à la baye 
de Baffin , & forme le détroit de Davis ; c'eft le nou* 
veau Groenland , ou Groenland occidental. La côte 
tire enfuite au N.E. , jufques vers le 80 e dég. de lac; 
c'eft le vieux Groenland , ou Groenland orientai On 
ne coanolt rien au-delà. Le vieux Groenland fut dé- 
couvert , au 9 e fiécle , ou , félon quelques auteurs V 
feulement vers la fin du io f • par des Norvégiens , 
dont le Roi y envoya une colonie. On y trouva des 
habitans , qui vivoient en fauvages. Il fut nommé 
Groenland , qui veut dire Terre verte p à caufe de la 
moufle qu'on y voit , le long du rivage. La communi. 
cation avec ce Pays fut interrompue vers le milieu 
du 14 e fiécle. Les Danois» à qui il eft cenfé aparteuir, 
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ont tâché de la renouveller , vers le milieu du 17* fié- 
cle ; mais le commerce y a été peu considérable , jus- 
qu'à préfent. Les Hollandois ont tenté» 2 fois, au 17* 
fiécle, d'y établir des colonies > mais tous leurs colons 
y ont péri du fcorbut. 

On ne connoît , du Groenland , que les côtes. L'air 
y eft fi froid que la Mer y eft gelée pendant les 5 

Îiuarts de l'année : on dit même qu'elle Peft, quelque-» 
ois , pendant toute l'année , dans les parties les plus 
feptentrionales. Il n'y a ni printems ni automne ; tant 
l'hyver & l'Eté s'y fuccèdent rapidement. L'Eté y 
commence ordinairement avec le mois de Juin , & fi* 
nit avec le mois d'Août. Pendant toute cette faifon , 
on n'y a point de nuit, & le ciel y eft ordinairement 
clair & agréable; excepté aux lies» que des brouillards 
froids & humides couvrent prefque fans ceflej car ils 
ne difparoiflent guères que pendant le mois d'Août. 
Les pluies vïy font ni fréquentes ni copieufes. U y 
tonne rarement, & letonnère n 9 y fait entendre qu'un 
bruit fourd. Les ouragans y font rares & courts. Il y a 
cependant des relations qui difent que l'air y eft fré- 
quemment agité de vents impétueux. On afïùre qu'il 
n'y tombe pas autant de neige qu'en Norvège 5 furtout 
dans l'intérieur du Pays, où elle ne pafle guère la 
hauteur de 2 pieds. Le flux delà Mer y eft régulier, 
& même , dit- on , aflez fort. Les côtes , vis- à* vis de 
l'Islande , font bordées d'écueils & d'Iles s & on y 
trouve divers grands golfes , qui forment des bons 

{>orts. La terre y eft, partout, hérifïee de rochers, dont 
es plus élevés font perpétuellement couverts de neige 
& de glace ; auffi bien qu'une bonne partie des vallées. 
Suivant les anciennes deferiptions de cette Contrée, 
elle étoit, autrefois , affez fertile s elle nouriflbit des 
vaches & d'autre bétail , & produifoit même du beau 

froment. 11 n'en eft pas de même aujourd'hui* Pans 
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U$ Vallées & dans les fonds , le tcrrcin confiée en ma- 
rais & en terres de tourbe : cependant , on y rencon- 
tre çà & là , furtout au S. , des quartiers où il vient de 
la belle herbe , & diverfes fortes de bonnes plantes : 
mais on n'y trouve des arbres qu'en un feul endroit, 
au bord d'un golfe, où il y a un petit bois de bouleaux, 
de la grofleur de la jambe , & qui s'élèvent de 6 à 9 
pieds. On y trouve quelques bluffons de genévriers 
& de grofeillers * beaucoup d'amiante, dans les mon* 
tagnes , & des marbres de toutes couleurs* mais on dit 
qu'ils ne font pas bons. Echard dit que, malgré le grand 
froid de ce Pays , il eft très-fertile, furtout en pâtura* 
ges excellens. D'autres relations difent qu'il y a quan- 
tité de gros & de menu bétail; des chevaux; des loups» 
qui aprochent beaucoup de la figure des ours ? des re- 
nards , fore petits , & peu garnis de poil ; des lièvres , 
auflî fort petits > & qui deviennent blancs, en hy vers 
quantité d'ours , tant blancs que noirs * des loups-cer- 
viers , des caftors , des martres , auifi belles que celles 
de Ruflîe * des rennes , diférentes de celles des La- 
pons, & qui font des efpèces de cerfs, &c. On n'y trou- 
ve point d'animaux domefliques que des chiens, qui 
grondent & hurlent , mais n'aboyent point , & font 
poltrons. Les habitans les atèlent à leurs traineaux , & 
les mangent. Les ferpens & autres reptiles venimeux 
y font inconnus* auflî bien qu'au Spiuberg & en Islan- 
de 1 mais les mouches y font fort incommodes. 11 n'y 
a que très-peu d'efpèces d'oifeaux terreftres * mais on 
y en voit une quantité prodigieufe d'aquatiques. 
Parmi les premiers, il n'y a , dit-on , que les perdrix 
de mangeables. Elles font blanches , & tachetées de 
noir : elles paifent l'hy ver dans le Pays 5 au lieu que 
les autres oifeaux le quitent Elles amaflent de l'herbe, 
qu'elle» rangent par petits tas, pour leur fervir de nou- 
riture pendant cette ikifoû û dure & û longue. On y 
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voie aùflï des pies , & plufieurs efpèces d'oies & deçà* 
nards fauvages. Les rivières y foin remplies de fau- 
ssons, de truites, d'écrevifles. La Mer des environs eft 
auflt fort poiflonneufe. Les baleines y (ont plus abon- 
dantes & plus grandes qu'ailleurs. 

Le Grof nland eft fort mal peuplé. Les naturels du 
Pays reflemblent affez aux Lapons. Ils font trapus, pe- 
tits, laids : ils ont la tête fort grofle & le viftge aplati» 
brun & rouge ; ce qui paroît être l'effet de leur mal* 
propreté exceffive : leurs cheveux font noirs & chéri ft: 
leurs habits font faits de peaux de rennes , de chiens , 
ou de veaux marins, coufuës avec des boyaux. Us ont 
auffi des efpèces de camifoles faites de peaux d'oifeaux, 
ornées de plumes de diférentes couleurs. Les femmes 
s'ajuftent, à peu-près, comme les hommes : elles font 
de fort petite taille , mais aflez bien proportionées : 
leurs mamelles font fi molles & fi longues qu'elles 
alaîtent leurs enfans par deflus l'épaule : les mame- 
lons font noirs comme du charbon. Leur peau eft de 
couleur olivâtre très-foncée. Elles ont rarement plus 
de ? ou 4 enfans , & dans des intervales de quelques 
années. Ces peuples font extraordinairement ftupides, 
ignorans, pareffeux, pauvres , & miférables. Leurs ca- 
banes , creufées en terre', font fort peu élevées au-def- 
fus : elles font conftruites de cailloux , liés avec de la 
moufle & de la terre , & couvertes de gazon , ou de 
peaux: elles n'ont guères au-delà de 20 pieds en quaré: 
on dit cependant qu'elles renferment fouvent 7 ou g 
familles, La chaleur y eft fi grande que tant les hom- 
mes que les femmes laiflent la partie fupérieure de leur 
corps nuë , pendant tout le tems qu'ils y font. Les fem- 
mes les conftruifent à l'entrée de l'hyver. En Eté , ils 
demeurent fous des tentes légères,conftruites de peaux 
de chiens marins. Ils vivent de la charte & de la pèche* 

Us font du pain avec les arêtes du poiffon, Ils mangent 
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!e poifibn &rla chair des rennes , cuits dans dé l'huile 
de poiflbn. On dit qu'ils mangent quelquefois le poiC 
fon crud , ou à demi pourri , & qu'ils ne peuvent pas 
foufrir le vin, mais qu'ils boivent avec délices, de 
l'huile de baleine, qui eft extraordinairement puante, 
de l'eau de Mer & du fang de chien marin. Cette nou- 
riture & leur malpropreté les rendent fi puans que les 
Européens ne les aprochent qu'avec beaucoup de 
peine, & ne pourroient pas tenir dans leurs cabanes. 
Ils font fort fujets au fcorbut, aux rhumes de cerveau 
&, furtout, à des abcès & à de 6 maux d'yeux & de poi- 
trine. Ces maladies leur caufent , fou vent, une mort 
lente & douloureufe. 11 y a peu d'hommes qui paflent 
f o ans : les femmes viennent plus vieilles. La petite 
vérole , & d'autres maladies de cette efpèce, leur font 
inconnues. Leurs armes font l'arc, les flèches, la fronde 
& des javelots, qui,ainfi que les flèches , font armés de 
cornes , ou de dents aiguifées. Ils ont auffi des épées , 
des couteaux : mais ils ne fe fervent de toutes ces ar- 
mes qu'à la chafle* car ils ne fa veut, dit-on, ce que c'eft 
que la guerre. Ils fe fervent , pour la pèche , de canots 
fort fingulters , qui ont environ 1 1 pieds de longueur, 
mais font fort étroits , pointus aux % bouts , formés de 
côtes de baleine, & couverts de peaux de chiens, ou 
de veaux marins. Il n'y peut qu'un feul homme, qui 
y eft comme emmailloté, jufques fous les bras. Ils font, 
dans ces canots , jufqu'à 20 li. en un jour, avec une 
feule rame , longue de f à 6 pieds, aplatie aux z bouts, 
& qu'ils tiennent par le milieu. On dit qu'ils. vivent 
dans la plus parfaite liberté, fans fupérieurs &, même,. 
fansloix. Leurs aflemblées font toujours marquées par 
le fon du tambour , par le chant & par la danfe. Lorf. 
qu'ils fe vifitent , ils font aflez dans l'ufage d'aporter 
des préfens ^vec eux. Ils fe traitent avec amitié: ils ani- 
ment la çonverfation par la gnyeté & 1* plaifanterie s 
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quoiqu'ils foyent naturellement enclins à la mélanco- 
lie. Leur langue a quelque raport avec celle des Eski- 
maux , qui femblent être un même peuple que les 
Groenlandois ; du moins, les occidentaux. Le vol eft 
inconnu entr'eux > mais ils volent, fans fcrupule, les 
Danois & les autres étrangers , fur lefquels ils fe don- 
nent une grande fupériorité. Il ne paroit pas qu'ils 
ayent point de religion; excepté ceux qui ont embrafle 
le Chriftianifme , prêché par les mifiionaires Danois. 
11 eft rare qu'ils prennent plufieurs femmes. On dit 
que , lorfqu'ils voient qu'elles tirent à leur fin , ils les 
enterrent vivantes. En 1754, on donna , à Copenha- 
gue , l'ordination à 3 Evêques , pour aller dans le 
Groenland , faire profpérer les femences du Chriftia- 
nifme. On a apris , depuis, que cette million fructifie 
beaucoup. Un de ces evêques réfide à Btatford. 11 y a, 
aujourd'hui, 4 Colonies Danoifes , donc la principale, 
établie en 1741 , & appellée , 1 , Fridcrikshabb > eft 
vers le 6z* dég. de lac. Il yaun milfîonaire & une 
Communauté Chrétienne de Groenlandois. 2 , Celle 
de Gotthaab eft vers le 64e dég. Il y a ,près de là, une 
autre Colonie & Communauté $ HerrcnhutUns , apel- 
lée Neu-Bcrrenhuth y & établie par la permiffion du 
Roi de Danemarc. 11 paroît que ce font des Hollan- 
dois ; mais qu'ils font obligés de fe tenir éloignés , de 
plufieurs lieues , des Colonies Danoifes. On dit qu'elle 
eft , aujourd'hui, auffi nombreufe que les 4 Colonies 
Danoifes enfemble. j, Celle de Chrifiianhaab eft fous 
le 69 e dég.} &,4,celle de Jacobshayn eft à environ g li. 
de là. «Les Groenlandois ne connoifTent point l'argent 
monnoié, & ne font aucun commerce entr'eux,& très- 
peu avec les étrangers. Ce commerce, après avoir été, 
diverfes fois , abandonné , fe fait , aujourd'hui , par la 
Compagnie générale de Copenhague 5 qui y envoyé» 
annuellement,' J ou 4 vaiiTeaux. 
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En 178 f, les Danois ont découvert un nouveau port* 
fur Ja côte méridionale, lat 6o<> 40', qu'ils difent fré? 
quenté par les Américains occidentaux. Les habitant 
des environs ont les mœurs douces & innocentes. Ils 
échangent leur poiflbn contre du tabac > des perles 
fauffes & d'autres bagatelles. Ils mangent des chiens 
marins , des poiflbns & des oilèaux. On dit qu'ils ne 
mangent , des oi féaux , que les entrailles , crues. Il y 
a, aux environs du port, 3 fources , dont les eaux font 
fi chaudes qu'on ne peut y tenir la main > même pen- 
dant les plus grands froids. 

Une relation moderne de ces c6tes parle ainfi. " Le 
to détroit de Davis ftxt découvert en^if8f. Les peu* 
» pies des côtes qui le bordent {ont civils* robuftes & 
» vivent ordinairement plus de cent ans. Us fe choi- 
^ fiflent des Chefs , qui les gouvernent, & préfident 
99 à leurs aflemblées. Ils campent, continuellement 
„ fous des tentes , tantôt en un lieu v tantôt en un au* 
» tre. Leur boitfbn favorite eflr le fang des animaux 
„ qu'ils tuent. Ils conn giflent fort bien les étoiles, & 
» font fort adroits à aller fur Mer 9 avec des petites 
„ barques. Les femmes fe font, à chaque joue, une 
a» taillade , qu'elles remplirent d'une couleur noire ; 
» ce qu'elles efliment leur plus grand ornement. Pen~ 
» dant les 3 mois d'Eté , l'air y eft ferein, agréable & 
» aflez chaud. " 

Au fond du détroit , on trouve la grande baye de 
Baffin, où l'on pêche les plus grandes baleines, & qui 
paroît communiquer avec celle- d'Hudfon, par der- 
rière la grande Ile de James, ou Jaques , qui eft à PO* 
du détroit. On trouve , prefque toujours , des glaces 
vers les côtes de ces bayes & détroits. 

C'eft dans les Mers du Groenland , vers les 68 e & 
69 e dég. de lat, que les Européens font la principale 
pêche de la baleine. La grandeur ordinaire de ces poit 
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ions monftrueux eft de 60 à go pieds. Quelques da- 
teurs prétendent qu'il s'en trouve de 100, ifo, & 
Bième , de 2ôo pieds. Ils font fort épais * vers la tète * 
niais ils vont en diminuant , jufqirà la queue , qui a 4 
brafles de largeur. La tête fait environ un tiers de leur 
Biafle. On eft étonné de voir avec quelle agilité cet 
animal fi énorme fend les ondes. On compte jufqu'à 
l f efpèces diférentes de baleines. On remarque que 
la grande baleine fe diftingue fenfiblement des au- 
tres poiflbns , dont elle n'a que la figure extérieure 3 
mais que , par fa ftruâure intérieure , elle refiem- 
ble , en tput , aux animaux terreftres , étant vivi- 
pare, &alaitant fes petits. Elle n'a point de deftts s 
fa langue a environ 1% pieds de longueur* Il y 
a 9 de chaque côté de la gueule , ou , félon quel- 
ques relations, de la langue * 2fO fanons , couverts 
d'une efpèce de poil comme celui des chevaux. 
Ces fanons , qu'on apelle cotes de baleines , & 
fervent à faire des corfets &c *. font placés comme 
les longs poils que les chats ont des deux côtés de la 
bouche. Ils ont de 12 à 1 j pieds de longueur* On croit 
que la baleine s'en fert pour ramafler l'herbe * dont 
on dit qu'elle fe nourit. La baleine fe promène ordi- 
nairement à fleur d'eau * entre les glaçons , & elle jette 
en l'air , par les narines , une grande quantité d'eau ; 
ce qui fait un bruit qu'on entend de fort loin. Les vaif- 
feaur qui font à la pèche avancent de ce côté , & dès 
qu'on voit la baleine, les barques * au nombre de 4 
ou f , pour chaque vaiiTeau , avec 6 ou g hommes 
dans chacune » s'en aprochent , jufqu'à ce qu'on puiifc 
lui lancer un harpon , efpèce de dard en fer , de 5 ou 
6 pieds de longueur , dont la pointe eft triangulaire 
& fort tranchante , & auquel eft atachée une très-lon- 
gue corde. La baleine , fe fentaut bleifée , frape l'onde» 
de fa queue & de fes nageoires , avec tant de violence 
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qu'elle renverfe quelquefois les chaloupes , & feroie 
capable de fubmerger les vaifTeaux : eïle f fe précipice 
vers le fond de la Mer, Se y entraîneroic la barque , fi 
on ne lâchoit aflez promtement la corde. Elle eft bien- 
tôt obligée de revenir au deflus de l'eau , pour pren- 
dre l'air : elle fait, alors, un bruit éfrayant, qu'on corn* 
pare à celui du canon. On lui enfonce un autre har- 
pon dans le corps ; ce qui la fait plonger de nouveau. 
Lorfqu'elle reparoît, on la perce avec des lances dans 
les endroits qu'on croit les plus propres à lui donner 
la mort, jufqu'à ce qu'elle pouffe, en l'air , des flots 
de fang, au lieu d'eau, battant les ondes, de là queue & 
de fes nageoires, au point que la Mer eu eft toute écu- 
mante. On la fuit jufqu'à ce qu'elle ait perdu fes forces* 
Lorfqu'elle meurt, elle fe tourne furie; dos. Alors, on 
ratache contre le vaifleau ; où bien, fi on n'eft pas trop 
éloigné des côtes, on la traîne à terre, où l'on la coupe 
en pièces , pour en extraire l'huile ; en faifant bouillir 
la graifle. Si on n'a pas les commodités pour cela , on 
aporte ces morceaux de graifle en Europe. On tire 
d'une baleine , de 60 à 120 banques d'huile ; félon fa 
grandeur. Chaque banque efteftimée environ centliv. 
de France. Cette huile fert dans les manufactures de 
cuirs , de draps , de favon &c , & à brûler dans les lam- 
pes. On part ordinairement en Avril, pour cette pêche ; 
on en revient en Août. On compte qu'on prend, année 
commune, f mille baleines. 

Les Mers du Groenland font couvertes de glaces,en 
hyver: on y en trouve encore, en Eté, d'énormes 
morceaux» dont plufieurs ont £ li. de longueur, & plu» 
de cent pieds d'épaifTeur : on les évite tant qu'on peut} 
car, lorfque ces montagnes de glaces dotantes font mi- 
fes en mouvement , par quelqu 1 orage , les vaifleaux: 
qui fe trouvent aux environs font en grand danger. 
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II. SPITZBERG > environ i /o li. N. de la Laponie. 

Cette Terre eft entre les 76 e & 82 f dég. de Iat. , & 
les jc e & 48 e dég. de longit* orientale. Elle fut dé* 
couverte par les Hollandois , en If96, & nommée 
Spitçberg y qui veut dire montagnes aiguës , parce 
qu'elle eft couverte de pareilles montagnes. On n'en 
connoît qu'une partie des côtes. On dit que les hom- 
mes , qu'on y avoit mis à terre, pour en prendre con- 
noiflancè , ne font point revenus > les uns avant été dé- 
vorés par des ours ; les autres y étant morts de froid j 
de forte que l'intérieur nous eft abfolument inconnu* 
On dit qu'on n'y a vu ni arbres , ni habitations , ni 
hommes $ mais , feulement , des ours blancs , monf- 
trueux , qui , dit-on , fe noyriffent de poiffons. On y a 
aufli vu des rennes, des renards , diverfes efpèces d'oi- 
feaux &c. La terre y eft , prefque toujours , couverte 
de glaces : cependant* on prétend favoir qu'il y a quan- 
tité de plantes qui nous font inconnues : il y a même 
des relations qui alTûrent qu'il y a des habitans , plus 
petits encore que les Lapons. Les Européens , parti- 
culièrement les Hollandois & les Ànglois 5 vont dans 
cesMers à la pêche des baleines $ qui y font fort abon- 
dantes, & extraordinairement grandes. Il y a , au Spitz- 
berg, 3 bayes remarquables. Les Hollandois s'arêtent 
ordinairement à la baye Maurice, cour tirer î*huile de 
leurs baleines. On y pêche auflî quantité de chevaux 
marins, de la même manière que les baleines. Us font 
de la grofleurd'un bœuf, & peuvent vivre également 
fur terre & dans l'eau 5 ayant des pieds & des nageoi- 
res. Leur chair n'eft bonne à rien : on fe contente d'en 
prendre les dents, qui font^quelquefois aufli grandes 
que celles des éléphans , & fervent aux mêmes ufages. 
fi y a auflî des vaches marines , & des veaux marins. 
En 1786,1e capitaine Wyatt , Anglois , étant au 
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Spttzberg ; & la pèche de la baleine , eut la curiofîté de 
s'avancer au N. • auffi près du pôle qu'il pourroit. 
u Nous fumes très-furpris , dit-il , écanc parvenus au 
» 87* dég. de lat. , de ne plus trouver de glaces. Le 
„ Cielétoit fans nuage. Vers le 89 e dég. de ]%u , nous 
„ fumes alarmés par un bruit lourd & lointain > fem~ 
„ blable à celui du tonnère : plus nous avancions vers 
» le N.» plus le bruit augmentait j juiqu'à ce qu'enfin 
„ nous arivâmes à une côte dont le rivage étoit abfo- 
» lument blanc & très-gliflant : nous y defcendimes, 
„ avec des couvertures j le froid étant très-aigu : nous 
» montâmes fur une colline allez élevée » au fommec 
„ de laquelle nous vimesune matière fort blanche, 
» qui s'élevoit dans les airs, vers le N., avec une force 
» prodigieufe. Il tomba , à mes pieds , plufieurs frag- 
„ mens éxagones, d'une fubftance criftalifée , que je 
» reconnus, en les goûtant, pour du nitre. J'en raflem- 
» blai quelques-uns , que je mis dans un flacon» & qui 
» continuèrent aifez longtems , à reluire , dans l'obf- 
» curité. 11 n'y avoit pas longtems que nous étions 
» fur la colline, lorfqu'il furvint une éruption terri- 
„ ble, qui acheva de nous perfuader que nous étions 
„ dans le voifinage d'un volcan. Nous defcendimes en 
„ hâte , & remimes à la voile , pour revenir. " 

§ III. Nouvelle GUINÉE» 
à l'E. des Iles Moluques, 

Cette Contrée , qu'on nomme auflî Terre des Pd+ 
pous , efl fituée entre l'Equateur & le 10* dég. de lat. 
méridionale \ & entre le 148 e & 162 e dég. de longit* 
orientale. Elle fut découverte en 1527 , par Àlvaro* 
de Salvedra , qui y fut pouffé par les vents , en retour, 
nant des Moluques au Mexique. Ou l'apelle Nou- 
velle Guinée , parce , die-on , que fon terroir & fes 
habitans reflemblent beaucoup à ceux de la Guinée 
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d'Afrique. On dit que Papous veut dire noirs ; que \é% 
terres y font très-fertiles & que les Hollandois y font 
quelque commerce. Les habitans font éfcâivement 
noirs, ou du moins, fort bazanés : ils ont le vifage rond 
& large.} le nez gros & plat ; les cheveux courts : ce- 
pendant , leur phyfionomie ne feroit pas abfolument 
défagréable , s'ils ne fe défiguraient pas avec une che- 
ville , de la grofleur du doigt , & d'environ 4 pouces 
de longueur , dont ils fe traverfent les 2 narines. Ils fe 
font auflî des grands trous aux oreilles , où ils pafleut 
des chevilles, comme au nez. Les femmes ont les mara- 
nielles fort longues & pendantes ; le ventre , extrême* 
ment gros ; les jambes & les bras, fort menus. Les Pa- 
pous, vont entièrement nuds» Ils vivent fans fupérieurs 
& fans religion. Us paffent pour fort vaillans , parmi 
les peuples voifins. On dit que les Rois des Iles voi- 
iînes en prennent à leur folde. Il y a des relations qui 
difent que quelques-uns d'ent^eux payent tribut au 
Roi de Ternate. Il y en a auflî plufieurs qui ^flùrent 
qu'il y a des géans, dans ce Pays, auflî bien qu'aux 
Terres Auftrales. Selon le Journal du voyage autour 
du Monde, par Mrs. Banks & Solander , il paroît que 
la Nouvelle Guinée eft féparée de la Nouvelle Hol- 
lande , par un détroit , rempli d'Iles > quoiqu'il ajouter, 
d'abord après avoir dit qu'ils avotent traverfé ce dé- 
troit , qu'ils reconnurent que c'étoit les parties d'un 
même Continent. Il dit que ce détroit eft au iocdég. 
36' de Iat. S. , & au 141*44' delongit. E. de Londres. 
Il continue atnfi : a Aux environs d'une plage , défi- 
„ gnéë fur les Cartes Hollandoifes , fous le nom de 
» Htrvttr , nous defeendimes dans une Ile pour y 
„ chercher des rafraichiflemens : nous vîmes des coco- 
„ tiers & des platanes, en abondance, fur cette Terre» 
» qui nous parut fertile; mais nous n'avions pas (ait 
p cent pas que les naturels du Pays, reflemblaus i 


Nouvelle Hollande, i~4I 

» ceux de la Nouvelle Hollande , par la figure & la 
» taille , aflemblés en grand nombre > commencèrent 
„ à nous ataquer. Us faifoient tomber , fur nous , des 
* longues flèches > fans que nous viflions de quelle 
a manière elles écoient tirées : mais ce qui nous caufa 
» une bien plus grande furprife , fut un inftrument 
» fingulier, comme un bâton court, que ces lndien9 
» employoient fréquemment ♦ en l'agitant de côté & 
af d'autre, & à l'inftantil en fortoitdu feu & de la fii- 
„ mée comme d'un coup de fuûl \ mais fans aucun» 
„ explofion , & fans ,que nous puflîons découvrir quel 
„ autre éfet il pouvoit produire* Cet endroit gît au 
n 6° i f ' lat. S. * environ 6f li. N. E. du port St. Au* 
» guftirty ou cap Walche* " On trouve* dans la Nou- 
velle Guinée , des forêts entières de palmiers-fagou , 
dont on a parlé à l'article des Moluques , l'arbre* k 
pain , des coootiers , des planes. 

IV.Nouvbll^ HOLLANDEi 
au S. des Iles Moluques. 

Cette Contrée eft fituée entre les i j e & 34 e dég; 
de lat. méridionale, & les 128 e & 160 e , de longic 
orientale. Elle fut découverte par les Hollandois , en 
Itfi6, 162a, 162g & 1644. On n'en connoit que le* 
côtes , aux diverfes parties defquelles on a donne les 
noms (uivans* du N. E., au S. O. \ Carpentarie, Terre 
étArnhem , Terre de DUmens % Terre de IVit , Terre 
d'Endrachu ou de la Concorde, & Terre de Leuwin, ou 
Liewtn. Mrs. Banks & Solander dans leur voyage au- 
tour du Monde , fini en 1771 , fuivirent la côte orien- 
tale pendant 6 mois 9 l'efpace d'environ 790 li. 9 du S» 
au N. Us connurent, die leur Journal , que la Nou- 
velle Hollande ne fait pas partie d'un Continent AuC 
tral > mais que c'eft une ile , plus grande que l'Europe 
entière. On ne ftitjpsjt'ils y comprennent une autre 
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Terre de DUmens y qui eft au S. E. , fous le 42 e deg. 
de lat. , & le 160* de longit., découverte en 1 64Z, par 
Abel Tafman , Hollandois, qui y trouva une baye, 
qu'il nomma Frédéric-Henri. Selon le journal de ces 
voyages >. la fertilité de cette Contrée fe manifefte par 
la verdure * les plantes & les arbuftes, qui y abondent 
• extraordinairemetft, quoiqu'il paroifle que le fol y foit 
fec & fabloneux. Entre les diférens végétaux qu'on y 
a vûs > l'efpèce la plus commune eft celle qui produit 
la réfine apellêe Jang-de dragon. La Mer des environs 
abonde en poifïbns. Un y trouve furtout une efpèce 
de raye , qui pèfe de 2 à 3 cent livres. Les habitans de 
cette Contrée, font fort peu nombreux. Ils font noirs, 
ou d'un brun très-foncé ; mal faits, minces & maigres : 
ils ont les cheveux longs , noirs & liffes, le nez plat > 
les lèvres grofles & les dents blanches. Ils tiennent 
toujours leurs paupières à demi fermées , pour fe ga- 
rantir , comme on le croit, des moucherons , qui leur 
font fort incommodes. Quelques relations difent qu'ils 
n'ont point de barbe : celle de Mrs.Kanks & Solander, 
•dit qu'ils en ont > qu'elle eft noire & épaifle , & qu'ils 
en brûlent ^extrémité, pour en être moins embaraffes. 
Ce journal ajoute : cc Ils reflemblent à la plupart des 
„ peuples que la nature femble avoir abandonnés , 
,3 vers les climats glacés des Terres Auftrales : ils (ont 
„ foibles, timides, lâches , (ans reflbrt , fans in du (trie. 
„ Leur taille eft au-deifous de la nôtre. Ils ne portent 
: » aucune efpèce de vètemens , & ils onteonfidéré, 
*» avec étonnement, ceux qu'on leur à oferts; mais ils. 
w ont refufé de s'en fervir. Nous obfervâmes, fur leur 
3, poitrine, des figures grotefques & groflîérement def- 
"„ finées avec une couleur blanche,dont ils fe barbouil- 
„ lent irrégulièrement leâ autres parties du corps. " Ils 
^portent , du moins quelques-uns, une efpèce de cein- 
ture > faite d'écorce d'arbre. Leur principale parure 
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confifte dans un c£ d'oifeau, de la groffeur du doigta 
&def ou 6 pouces de longueur, qu'ils partent dans 
un trou , fait au travers du cartilage qui répare les z 
narines : cet os leur croife le vifage , & leur bouche fi 
bien le nex , qu'ils font obligés, pour refpirer, de tenir, 
la bouche ouverte : & ils naziUent tellement qu'ils ont 
peine à fe faire entendre , les uns aux autres. Leur 
langue eft, d'ailleurs, fort rude. Outre ce bijou» ils. 
ont des coliers faits de coquillages , taillés , & atachés 
enfemble , très-proprement ; des brafTelets de petits 
cordons de chçveux , qui forment plufieurs tours fur 
la partie fupérieure du bras» & un cordon de cheveux 
trefles,autour des reins. Quelques-uns portent encore 
des efpèces de haulfe- cols , faits de coquillages , fuC 
pendus le long du cou > & qui traverfent la poitrine» 
Ils ont aufli des trous aux oreilles ; quoiqu'ils n'y met- 
tent point de pendans. Outre l'ordure & la boue qui 
les couvrent , ils font encore enduits de blanc & de 
rouge , mais avec afTez de goût. Le rouge femble être 
de l'ocre : on n'a pas pu favoir ce que le blanc étoit Ils 
fe. nouriflent de limaqons & de coquillages cruds , dç - 
quelques fruits , de la chair de quelques animaux , & 
fur tout, tle poiflbns, qu'ils prennent en les harponnant* 
ou avec des hameçons de coquillages > comme à Taïti » 
faits avec beaucoup d'art. Us n'ont ni grains , ni légu- 
mes. Ils vivent par troupes de 20 à jo, pêle-mêle» 
hommes & femmes. Ils n'ont, pour habitations , que 
des miférables huttes , en forme de fours., faites de ' 
perches qui fe croifent à 4 ou f pieds de terre, ou avec; 
des baguètes , dont les. deux bouts font enfoncés dans, 
la terre, & recouvertes de feuilles de palmier & de mor- 
ceaux d'écorce d'arbre»qui lie font point liés. La porte-* 
n'eft qu'une grande ouverture >. vis-à-vis la place da . 
feu. Un homme ne peut qu'à peine, s'y tenir debout» 
ni s'y étcudre, sa aucun &nsrÙ& s'y couchent en fe te*. 
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pliant le corps en rond , de manière que les talons de 
l'un touchent à la tête de l'autre; au moyen dequoi ces 
petites huttes peuvent contenir j ou 4 perfonnes. Une 
horde les conftruit, au befoin, dans les endroits qui lui 
fournirent de la fubfiftance , pour un tems s car il pa« 
roit qu'ils n'ont point de lieu de demeure fixe : on n'y 
voit rien qui reflemble à une ville ou à un village. Us 
n'ont point de lits que la teyre. Us ont des pirogues , 
ou canots fort légers, pour la pèche, & pour aller 
chercher des tortues , dans les Des baffes , qui font 
peu éloignées des côtes. Ces pirogues de 10 à 12 pieds 
de longueur, font groffiérement faites, de l'écorce d'un 
demi tronc d'arbre , liée aux 2 bouts , & tenue en rè- 
gle par des petits cerceaux. Us voguent avec une celé* 
rite extraordinaire , au moyen de 2 courtes rames , de 
I g pouces de longueur,dont le conducteur tient une à 
chaque main. Elles portent 2 ou ; hommes. Leurs ar- 
mes font la lance , le bouclier & des fabres de bois de 
fer. Les lances font faites d'un bois léger , & armées 
d'une longue pointe d'os, très-aiguë , garnie de peti- 
tes pointes , pour en rendre les bleflures plus dange- 
reufes , plus douloureufes , & même mortelles. Leurs 
boucliers font un ovale d'écorce , de j pieds fur un , 
& concave en dedans. Pelfart dit qu'il vit, dans cette 
Contrée , en 1730, des hommes noirs, qui marchoienc 
fur les mains, comme fur les pieds. 

Voici ce que dit encore le Journal du Capitaine 
Cook, avec qui étoient Mrs. Banks & Solander. " Nous 
„ apellâmes Nouvelle Galles méridionale , la côte 
a orientale de la Nouvelle Hollande , que nous par- 
„ courûmes. ... Au S. du jj* dég. , la terre eft, en 
» général , baffe & unie : au N. , elle eft remplie de 
j, collines j fans être , nulle part,ce qu'on apelle mon* 
* tueufe. Les terres élevées, prifes enfemble , ne font 
p.. qu'une petite portion de la furface, en comparaifon 
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» des vallées & des plaines. En général , elle eft plfi- 
» tôt ftérile que fertile. Cependant, les terres élevées 
» font entrecoupées de bois & de prairies, & les plaines 
» & les vallées font , en plufieurs endroits, couvertes 
» de verdure; quoique le fol en général,foit fabloneux» 
„ La plupart des fa van nés, furtout au N., font ftériles 
n & femées de rochers. La végétation eft moins vigou- 
» reufe, fur les meilleurs terreins de cette partie fep- 
» tentrionale, que dans la méridionale : les arbres n'y 
„ font pas fi grands ni en fi grand nombre, & les 
„ herbes y font moins épaifles. Le fol nous a cepen- 

* dant paru , en quelques endroits , fufceptible de 
» quelqu'amélioration. La côte , du moins la partie 
„ qui eft au N. du 2$' dég. , eft remplie de bonnes 

n bayes & de bons havres Nous étions dans la 

» Nouvelle Hollande au fort de la faifon fèche : ce* 
„ pendant , nous l'avons trouvée bien arofée de petits 
» ruifleaux & de fources ; mais point de grandes ri vie* 

* res. Quoique la furface du Pays foit , partout , en- 
« trecoupée de criques falées,& de terres qui portent 
» des palétuviers , il n'y eut qu'un feul endroit où 
m nous ne pûmes pas nous procurer de l'eau douce. On 
r n'y trouve que deux fortes d'arbres qu'on puiife 
» apeller bois de charpente. Le plus grand eft le gom- 

* mier , qui y vient partout La réfine , ou gomme » 
„ qui en diftille , eft d'un rouge foncé, & refTemble au 
» fang de dragon , ( fi ce n'eft pas la même. ) Les au- 
9i très arbres reflemblent à nos pins , & viennent fort 
» grands. Le bois de ces % arbres eft extrêmement dur 
» & pefant. Nous vimes j diférentes fortes de pal- 
9) miers. Au refte, la Mer y fournit plus d'alimens que 
9) la terre; car le poiflbn y fourmille. On y trouve une 
n quantité incroyable des plus belles tortues vertes > 
99 des huitres de diférentes èfpèces , entre lefquelles 
si il y en a qui ont des perles.,*. Les habitans font peu 
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„ nombreux : nous n'en avons pas vu plus de 30 ttC 
» lëmble , & cela , une feule fois. Lorfqu'ils formé* 
w rant le projet de nous ataquer , ils ne purent raflern* 
» hier que 14 ou if combatans.... Nous n'y avons 
99 point vu de terrein cultivé.... Les hommes n'ame- 
» noient pas leurs femmes avec eux , quand ils ve~ 
9 > noient vers nous. Us font d'une vigueur,. d'une aéti~ 
n vite & d'une agilité remarquables... Leur peau eft 
d tellement couverte de boue & d'ordure , qu'il eft 
„ très - dificile d'en connoître la véritable couleur : 
99 nous ne pûmes pas réufîir à enlever cette croûte, 
9> Ces ordures les font paroître aufli noirs qu.e des 
31 Nègres. Us n'ont point le nez plat, ni les lèvres gro£ 
w fes. Us laiflent leurs cheveux mêlés & filles ; cepen- 
») dant , à notre grande furprife , ils étoient éxemts de 
„ vermine. Us n'y mettent ni huile ni graifle. Leur 
„ barbe eft noire comme leurs cheveux , toufuë & 
i) épaiffe. Nous n'avons aperçu, fur leur corps, aucune 
„ trace de maladies , ci de plaies s mais , feulement , 
9) des grandes cicatrices, en lignes irrégulières, qui 
i> fembloient être les fuites des bleflures qu'ils s'é^ 
a toient faites , comme monuraens de leur douleur , 
99 à la mort de quelque parent , ou ami > comme ils 
» nous le firent comprendre par (ignés.... Le feul meu- 
99 ble que nous ayons aperçu , dans leurs cabanes , eft; 
„ une efpèce de • vafe oblong , qu'ils font avec de l'é- 
9, corce, en liant les deux bouts avec une baguète d'o~ 
99 fier, dont les boucles fervent d'anfes. Us ont auflî 
19 des facs de maille, que les hommes portent fur leur 
a) dos , & qui , à l'ordinaire , renferment un morceau» 
99 ou 2, de refîne, ou autre matière dont ils fe peignent, 
93 quelques hameçons faits avec beaucoup d'art > des 
,9 lignes & quelques ornemens. L'igname eft le feul 
99 végétal qui faite une partie eflentielle de leur nou« 
a heure i quoiqu'ils mangent auifi plufieurs fortes de 
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» fruits. Il ne parole pas qu'ils mangent aucune chair 
» crue ; mais , comme ils n'ont point de va Tes pour la 
» faire bouillir , ils la grillent, ou la font cuire dans 
n un trou , avec des pierres chaudes , comme les infu- 
».laires de la Mer du Sud.... A la baye de Botanique 9 
„ qui eft au $4° de lat. S., & 2o8° $7' O. de Londres, 
3i les habitans font d'un brun très -foncé , ou couleur 
s) de fuie , fans être noirs : leurs membres fout d'une 
„ petiteiTc remarquable : leurs cheveux font noirs » 
» & non laineux : ils les brûlent courts, ainfi que leur 
„ barbe. Il ne leur manquoit point de dents , comme 
, 3 Dampierre dit qu'il en manquoit à ceux qu'il vit 
n fur la côte occidentale. Quelques parties de leur 
33 corps avoient été peintes en rouge. Les traits de leur 
13 vifage étoient bien loin d'être défagréables : ils 
» avoient les yeux très-vifs , les dents blanches & 
33 unies , la voix douce , éféminée & harmonieufe. 
s) Le^rs pirogues , très-étroites, & d'environ 10 pieds . 
« de longueur , étoient garnies d'un balancier , faites 
» d'écorce, & refiembloient beaucoup à celles des Iles > 
s> de la Mer du Sud , mais étoient beaucoup mieux . 
si faites. Plus au N., nous en vimes qui étoient faites 
33 d'un tronc d'arbre , creufé par le feu. Elles ont en- 
3) viron 14 pieds de long,& fontauffi fort étroites, 
93 mais garnies d'un balancier , pour les empêcher de 
„ chavirer. Elles ne portejntjamais plus de 4 hommes* 
33 Ils les font marcher avec des rames fi grandes qu'il 
,3 faut emploier les deux mains pour en manier une. 
as Nous ne leur avons point vu d'autres inftrumens 
i3 qu'une hache de pierre , fort mal faite. • . ..Tout le 
» Pays , collines & vallées , bois & plaines , abondent 
» en fourmilières, dont quelques-unes ont de 6 à 8 : 
» pieds de haut , fur 12 à 16 de circonférence. Il n'y 
13 a pas beaucoup d'efpèces diférentes d'arbres. " 
En 1786 , les Anglois ont envoyé, à cette baye Bo- 
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tanique , une colonie, compofée pour la plus grande 
partie , de malfaiteurs échapés à la corde* 

V. ILES DE LA ME& DU SUD. 

La vafte Mer du Sud renferme un fort grand nom* 
bre d'Iles éparfes ; la plupart fort petites , fort éloi- 
gnées les unes des autres , & environnées de récifs de 
corail tout pur, qui, de loin, paroiflent d'une belle 
couleur écarlate. On prétend même que le fond de tou- 
tes ces Iles n'eft autre ch#fe que du corail, qui s'élève» 
du fond de cette Mer fi profonde, non en forme de 
montagne conique,mais prefque perpendiculairement. 
Or, fi le corail eft, comme on le prêtent}» l'ouvrage 
d'un ver, qui bâtit fon habitation depuis le fond delà 
Mer jufqu'à fleur d'eau , quel ouvrage immenfe que 
tout ce corail , qui foutient tant d'Iles, ou plutôt , qui 
les forme ! On y trouve auflî quantité de bancs de co- 
rail , .caches fous l'eau , & dangereux pour les v|i£ 
féaux. Plufieurs de ces Iles ont des volcans , & quan- 
tité de veftiges d'anciens volcans,qui feroient foupqon* 
ner qu'ils ont eu occafionné quelque grand boulever- 
fement dans cette vafte Mer. Ce qu'on dit, à l'article 
de l'Ile de Pâques , le rend encore plus probable. Prêt 
que toutes ces Iles font habitées d'hommes qui ont un 
raport frapant , les uns avec les autres. Un de leurs 
ufages communs eft le tatouage, qui confifte à impri- 
mer , fur le corps , des figures de toutes efpèces , dans 
lefquelles ils infinuent une couleur noire, qui les rend 
inéfaçables. Us fe fervent , pour cela , d'un infiniment 
à plufieurs dents, avec lequel ils fe percent la peau 
affez profond. Cette opération , très-douloureufe, fe 
fait aux enfans des deux féxes , à l'âge de 12 à 14 ans» 
malgré leur réfiftance. Il y a des peuplés qui fe ta- 
touent par tout le corps : d'autres , feulement en quel- 
ques parties , furtout aux fefles , qu'ils fe plaifentà 
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montrer avec une forte d'oftentation. Il y en a auflî 
qui,au lieu de pareils deffcins,fe font des incitions pro- 
fondes, très-douloureufes, & qui les défigurent étran- 
gement. On ne conçoit pas d'où a pu venir un pareil 
ufage y fi répandu , non - feulement dans l'immenfe 
étendue de la Mer du Sud, mais auffi cher dt ver fes 
nations de l'Amérique , de PAfie & de l'Afrique* feu- 
lement avec quelques variations. La longueur des on- 
gles eft encore , chez plufieurs de ces infulaires , une 
marque bien bizare de diftiudion ; comme chez les, 
Chinois & quelques autres peuples. Quoiqu'ils ayent, 
tous , une langue commune , on trouve cependant 
dans quelques-unes de ces Iles, 2 autres langues, mais 
beaucoup moins répandues. Il y en a où Ton trouve 
quelque mélange des trois langues ; ce qui feroit foup- 
çonner que 3 nations dtférentes ont , autrefois , peu-, 
plé la Mer du Sud. Ces peuples ont du goût & du ta- 
lent pour la mufique ; furtout à la Nouvelle Zélçnde 
& à Tanna. Quand des étrangers veulent entrer , avec 
eux , en quelque efpèce de négociation , un des prin- 
cipaux leur adrefle un difcours qui partît cadencé , 
une efpèce de harangue folemnelle * que le peuple 
écoifte avec une atention refpedtueufe. On ne conçoit 
pas comment ils ont pu , avec de miférahles outils de 
pierre & de coquillages , conftruire des barques aflez 
confidérables pour aller fur Mer. Tous ont des piro~ ■ 
gués , & même , quelques-uns , des armées navales. 
On ne trouve , dans toutes ces Iles , que 5 fortes de . 
quadrupèdes \ des chiens , des cochons & des rats : 
encore ne les trouve- t-on pas dans toutes. La Nou- 
velle Zélande a des chiens , mais point de cochons. 
Les lies Marquifes , celles des Amis , les Hébrides » 
n'ont point de chiens. L'Ile de Pâques & la Calédonie 
n'ont point de quadrupèdes. 
L La Nouvelle Zélandb, entre les 34* & 44* dégrés 
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delatifc méridionale , & les 172 9 & igo e dégrés de 
longitude occidentale eft , à peu-près , l'antipode du 
Portugal. C'eft une Ile , découverte en 1 642 , par Abel 
Tafman , Hollandais , qui y vit des fa uv âges d'une 
taille groflîère , mais fort haute; de couleur entre le 
brun & le jaune » avec des cheveux noirs & bouclés» 
&le corps couvert , par devant , d'une pièce de natte» 
ou d'un morceau de* toile de coton. Selon d'autres 
relations» ils font noirs & fe parent , comme ceux de 
la Nouvelle Hollande , d'un os » ou d'une cheville, 
au travers du nez : les femmes fe couvrent le vifage 
d'un rouge vif ,decraye & d'huile. Ils font fréquem- 
ment en guerre, les uns avec les autres, auflî font-ils 
très-peu nombreux. Pour figue de paix,;ls déployent 
une forte de pavillon blanc; ou bien , ils préfentent 
des branches d'arbres , vertes » & prononcent , avec 
iblemnité, une harangue, que les afliftans écoutent 
en filence , avec un air de refpeft. Si on répond à ces 
lignes de paix , par des Ggnes de même nature , ils 
regardent cette cérémonie comme une alliance folem- 
neîle. Cet ufage a lieu chez la plupart des insulaires 
de la Mer du Sud. Ils ont du goût & du talent pour 1? 
mufique. Le poiflbn fait leur principale nourrittre, 
11 y a, dans le Pays, des forêts d'une grande étendue» 
remplies de bois de charpente, les plus droits, les 
plus beaux & les plus gros qu'on connoifle , mais û 
durs & fi pefans .qu'ils ne peuvent pas fervir à la mâ- 
ture. On y a découvert quantité d'efpèces nouvelles 
de plantes , mais on y trouve peu de végétaux comeftu 
blés. On y cultive des citrouilles» dont on y fait des 
vafes. On y trouve le mûrier -à papier Chinois > le 
même dont les iufulaires de la Mer du Sud fabriquent 
leurs étofes > mais il y eft rare, U y croît , fpontané- 
ment,une efpèce de lin qu'on dit très-fupérieur à celui 

d'Europe, Selojj quelques relations» les habits des 
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habitons font compofés de feuilles de cette plante ., ou 
dumûrier-à papier» fans beaucoup de préparation. 
Us en fabriquent leurs lignes & leurs cordages , qui 
font beaucoup plus forts que ceux de chanvre. Us 
tirent , de la même plante , préparée d'une autre ma- 
nière , de longues fibres , minces , luifantes comme de 
lafoye*, auffi blanches que la neige, & d'une force 
furprenante , dont ils font leurs plus belles étofes. 
Leurs filets , dont quelques-uns font d'une longueur 
énorme ^ font formés des feuilles de cette plante : tout 
le travail confifte à les couper en bandes , de longueur 
convenable. Cette plante paroît très-vivace, & s'acom- 
moder à tous les terroirs. 

Meilleurs Banks & Solander, dans leur voyage au- 
tour du Monde , ont vérifié que la Nouvelle Zélande 
n'eft point un Continent , & que l'anfe, connue juf- 
qu'ici fous le nom de baye des Ajfajfins , eft un véri- 
table détroit» de 4 ou 5 h. de largeur, qui la fépare en 
2 parties , au N. & au S., qui ont , enfemble, plus d'é- 
tendue que la Grande-Bretagne , car, ils leur donnent 
environ 300 li. de longueur. Les infulaires prétendent 
pouvoir faire le tour de la partie méridionale , en 4 
jours. Les Anglois ont fait le tour des z parties, &ont 
débarqué en plufieurs endroits , malgré la réfi (lance 
des habitans. Ils les placent entre les 74 e & 48 e degrés 
S.,&les 181 e & 19^0. de Londres. Pendant le fé- 
jour qu'ils y ont fait, ils ont remarqué que ces peuples 
parlent une langue qui , quoique diférente , pour la 
prononciation , de celle des autres Iles de la Mer du 
Sud, qu'ils ont parcourues , eft cependant la même s 
puifqu'un homme, amené d'Otahiti, enteridoit les 
Zélahdois, & s'en faiibit entendre. Le journal Aji- 
glois ajoute. c< Ces peuples, en général ,font d'une 
» ftature un peu plus grande que celle des Européens: 
», leurs membres font forts , charnus & bien propor- 
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c „ donnés ; mais ils ne font pas auffi gras que les oififs 
s , & voluptueux infulaires de la Mer du Sud : leur 
„ couleur eft bronzée , un peu plus qu'à Otahtti : ils 
„ ont l'ufage de porter leur barbe, qui eft noire, & 
», d'atacher leurs longs cheveux, auffi noirs , fur le 
*, fommet delà tête : ils fe peignent les fefles ^ comme 
» ceux d'Otahiti , avec de la couleur bleue , tracée 
„ en lignes fpirales,& qu'ils introduifent fous la peau, 
„ en la piquant. Us portent , hommes & femmes , une 
„ efpèce de tunique , atachée fur l^s épaules , avec 
„ des cordons , & qui leur defcend jufqu'à la chute 
„ des reins : il y a des bordures brodées , & ornées 
„ de franges de poils de chiens. Les defleins de la 
9 , • broderie font des figures bizares , nuancées de cou- 
„ leurs brune & noire. Ils fe couvrent les parties na- 
„ turelles avec des ceintures , faites des fils d'une 
„ herbe très-forte , tiflus enfemble. Quelques-uns 
9 , s'envelopent dans des efpèces de manteaux , faits 
9 , d'une étofe qu'ils fabriquent eux-mêmes, d'une 
„ manière fort fingulière, avec de l'écorce decer- 
„ tains arbuftes qui croiflent dans le Pays , fans cul- 
„ tare. Us ont le fecret de les teindre d'un noir fi 
„ beau que nous n'avons rien de pareil. Plusieurs de 
„ leurs femmes n'avoient, pour tout vêtement, qu'une 
„ natte , faite de mauvaifes racines de Mer , dont elles 
„ fe couvrent autour de la ceinture. Chacun d'eux 
„ porte , autour du cou , un fiflet , comme une petite 
» flûte. Ils ont des grofïïers peignes d'os , ou de bois. 
„ Us fe parent de pendans d'oreilles , qui font des 
„ petites figures de pierre ou de bois , ou des dents 
„ de leurs ancêtres. Leur façon de fe faluer confifte 
„ à s'aprocher jufqu'à ce que les bouts de net fe jot- 
„ gnent. Us font rôtir leurs viandes dans des efpèces 
„ de fours fou terrain s comme à Otahiti. L'ufage de 
„ les faire bouillir leur eft inconnu > car ils n'ont point 
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£ de vafes où ils puiflent faire bouillir de l'eau. Ils 
„ mangent la chair des chiens , dont ils gardent quari- 
„ tité pour cela.La voix des femmes eft d'une douceur 
„ remarquable. Il ne paroît pas qu'elles foyent fort 
„ chartes : plufieurs d'entre les plus jeunes venoient, 
„ journellement, traiter de leurs faveurs avec nos; 
y, gens. Dans nos difcren tes forties, pour reconnoître 
„ la Contrée, nous étions reçus, partout où il y avoit 
„ des habitations, avec les témoignages d'une fincère 
M amitié , & , quelquefois , on nous ofroit des filles.... 
„ Ces peuples font très -cruels & antropophages : 
„ nous eûmes plufieurs ocafions de nous en couvain- 
„ cre entièrement : ils mangent leurs ennemis, quand 
„ ils peuvent s'en rendre maîtres ; car ils font fouvent 
„ en guerre , les uns avec les autres : cependant , ils 
„ obfervent fidèlement les traités. Ils font extraor- 
„ dinairement adonnés au vol: il n'y a, peut-être» 
„ fur la Terre, aucun peuple qui ait moins d'égard à 
„ la juftice & à J'équité , & qui craigne moins les 
„ dangers. Us fortifient leurs habitations, à leur façon, 
9 , avec aflez d'art. Ils ont diverfes fortes d'armes ; en- 
w tr'autres , la hache , qui eft de bois de fer , & dont 
„ le manche eft fort long > la lance , ou javeline , ctu 
„ même bois , & à la quelle ils atachent , vers la poin* 
„ te , des houpes faites de poil de chien j une autre 
„ efpèce de javelot j qui eft une lame à % tranchant, 
„ du même bois , ou d'os , ou de pierre avec un maiu 
„ che enchafle. Ils jettent ces javelines avec la main, 
„ avec une adrefle & une force furprenantes. Avanc 
» nous , ils ignoroient totalement l'ufage de l'arc & 
» des flèches. Ils ne connoiflbient point , non plus, ta 
» fronde. Ils ont encore une efpèce de poignard , fa te 
„ d'os de baleine & de pierres fort dures. Ils ont, à 
» la guerre , des efpèces de trompeté? , qui rendent 
» un fon rauque & lugubre. ... Le i j e d'Oftobre % ] 
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99 1769, nous entrâmes dans une large baye, que 
» nous apellâmes Baye du faucon ; latit. 39° 40', 
» longitude occidentale de Londres * 1 80J . Dans le 
» fond de la baye , la terré ofre, à l?œil , une très- 
» belle perfpedlive , diverfifiée par l'inégalité du ter- 
» rein , par des vallons de verdure , des pièces d'eaux, 
„ des bois de grands arbres , dont les rameaux ne fe 
» dévelopent que vers la cime, & qu'on prendroit 
n pour des cèdres. Un peu plus avant , la Contrée s'é- 
„ lève en amphithéâtre, jufqu'aux montagnes, dont 
» quelques-unes font auflî élevées que le pic de Té- 
» nérife. Une neige éternelle couvre leurs cîmes qui 
fe perdent dans les nues. Au S. O. de ces monta- 
gnes , les terres font plus baffes & moins inégales : 
» on y découvre des grandes plaines , couvertes de 
diverfes plantes. . . . Etant partis* de là, nous fumes 
acoftés , fur le foir , par une pirogue , où étoient 
cinq Indiens , qui nous firent entendre qu'ils déO- 
roient pafTer la nuit à bord. Nous les reçûmes avec 
» plaifir , & nous les traitâmes de la manière que nous 
crûmes devoir leur être la plus agréable. Ils ne pa- 
roiffoient aucunement emba rafles ni timides. Ils 
agiiToient avec une franchife & une liberté furpre- 
nantes. Ils prenoient , familièrement & fans façon , 
de tout ce qu'ils nous voyoient manger 5 lors même 
qu'on ne leur en préfentoit pas. Deux d'entr'eux 
étoient de très-beaux hommes, parfaitement pro- 
portionnés dans leur taille , ainfi que dans leurs 
membres : les traits fins & délicats de leur vifage 
auroient fait honneur à leurs plus belles femmes. 
Nous les renvoyâmes , le lendemain , comblés de 
33 préfens. Ils nous quitèrent à regret. . . . Nous avons 
vu , dans ce Pays , des chiens d'une grande taille. 
Dans l'endroit où nous étions débarqués, les mai-» 
» fous des habitans étoient contiguës. Les terres» dans 
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m les vallées adjacentes, font aflez régulièrement 
33 unies» & partagées en petites portions très-bien 
» cultivées. Les patates douces, ou pommes déterre, 
» ocupent une partie confidérable de ces plantations. 
Voici encore des extraits du Journal du Capitaine 
Cook. " Les habitans de la Nouvelle Zélande ont 
» fortifié leurs villages de doubles paliffades fort hau- 
» tes » & très-bien arangées. Ces villages font» d'ail* 
» leurs » fitués dans des lieux très-avantageux. 

» Ces peuples font extraôrdinairement alertes & 
» vigoureux : on aperçoit , dans tout ce qu'ils font , 
» une adrefle & une dextérité peu communes. Leur 
» teint eft brun : il y en a peu qui Payent plus foncé 
j) que celui d'un Efpagnol qui a été expofé au foleil , 
9 > & celui du plus grand nombre l'eft beaucoup moins* 
» Leurs dents font très-régulières & très-blanches* 
„ Ils jouïifent d'une fanté robufte : nous avons vu un 
» grand nombre de vieillards qui paroifl oient très- 
„ âgés , à en juger par la perte de leurs cheveux & 
„ de leurs dents; mais aucun n'étoit décrépit, ni 
» moins gai & vif que les jeunes gens. Leurs bleflures 
x> fe guériifent & fe cicatrifent avec une facilité fur- 
» prenante. Us ne font pas auffî propres » fur leurs 
„ perfonnes , que les Otahitiens i parce que leur cli- 
» mat,. moins chaud , ne leur permet pas de fe bai- 
33 gner auffi fouvent. L'huile , dont ils oignent leurs 
» cheveux, eft ce qu'ils ont de plus dégoûtant : c'eft 
„ une graiffe de poiflbn ,, pu cfoifeau > fondue : les 
» principaux l'employent fraiche j mais ceux d'une 
» clafTe inférieure fe fervent de celle qui eft rance ; 
a ce qui les rend prefqu'aulfi défagréabjes.» à l'odorat» 
„ que les Hotentots. Leurs tfctes ne font % pas éxemtes 
» de vermine » quoiqu'ils ayenf des peignes d'os , & 
» de lois , qu'ils portent v quelquefois * drefles fur 
w Jeurs cheveux. Leur habillement » fort bizare ai* 
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„ I er coup d'œil,eft compofé de feuilles de leur plante. 
» à lin , qu'ils découpent en 3 ou 4 bandes , & les 

* entrelacent , lorfqu'elles font fèches, de façon qu'ils 
„ en forment une efpèce d 9 étofe» qui tient le milieu 
99 entre le réfeau & le drap. Deux pièces de cette étofe 
yy font un habillement complet : Tune eft atachée fur 
yy les épaules, avec un cordon , & pend jufqu'aux ge~ 
99 noux> l'autre eft envelopée autour de la ceinture & 
„ pend jufqu'aux pieds. Les femmes s'en envelopent. 
9, Ils ont d'autres étofes , à furface unie » faites avec 

* beaucoup d'art. Les principaux ornent leurs habits 
5, avec des fourures de chiens, des plumes &c. Us fe 
» font , aux oreilles , des trous où l'on peut pafler un 
» doigt» & où ils mettent des plumes , des os de grands 
53 oifeaux , un morceau de bois , ou d'étofe &c. Les 
x> femmes portent ordinairement leurs cheveux 
9) courts. Quelqijes-uns fe peignent tout le corps ,de 
9» diverfes façons , depuis la tète aux pieds , avec de 
9) l'ocre rouge & de l'huile : d'autres fe peignent en 
9> rayes , noires & blanches. Nous ne pouvions guè- 
99 res les toucher , fans en porter des marques. Us fe 
„ font auffi t fur le corps , quantité de ces taches noires 
99 apellées amoco , qui répondent au tatouage de tant 
99 d'autres peuples. Les femmes & les jeunes gens fe 
9) peignent les lèvres. Les hommes femblent ajouter , 
„ chaque année , quelque chofe à ces bizares orne- 
99 mens ; de forte que plusieurs d'entr'eux , qui paroif- 
99 foient d'un âge fort avancé , étoient prefque cou- 
„ verts de ces taches , de la tète aux pieds. Us ont en- 
„ ebre, fur le<jorps,des marques fort extraordinaires: 
9, ce font des filions d'environ une ligne de profon- 
„ deur & largeur, tels qu'on en voit fur un jeune 
9> .arbre où l'on a fait une incifion. Ils font dentelés , 
^ noirs & éfrayans. Le vifage des vieillards eft pref- 
» qu'entièrement couvert de ces marques. Les jeunes 
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» gens ont communément un* tache noire fur urté 

* joué & fur un Oeil , Ails procèdent ainfi , par degré* 
» jufqu'à Ce qu'ils deviennent vieux. Les marques du 
9i vifage font ordinairement fp irai es s tracées aVetf 
n beaucoup de précifion & , même , d'élégance : celles 
„ d'un côté corefpondent exactement à celles de l'am 
„ tre. Tous ont des figures difé rentes. Us femblenfi 
» être d'un caradère doux & afabl*. Ils fe tratteht letf 
„ uns les autres de la manière la plus tendre & là 
» plus afeétueufe ; mai* ils font implacables eiiverrf 
„ leurs ennemis. Ils ont autant de réferve, de décence 
» & de modeftie que les peuples lés plus civilités j & 
j, quoique les femmes ne fuflent pas idacceffibles * 
n elles ne fe tendoient qu'avec modeftie , & après oa- 

* pitulation. Ils font très-fenfibles à la perte de lebM 
5, parens & amis : pour le témoigner ils fo font des 
53 ble/Tutes terribles. Quand ils font en guerre ,ili 
» ne commencent une ataque qu'après avoir danfé g 
u longtems , devant l'ennemi , avec des contorfion* 

H éfrarantes & des chanfôns menaçantes La racine 

a de fougère leur fert de pain. Ils en font leurs pro- 
„ vifionsiaufli bien que de poiflbn, pour Tannée » 
M dans les tems convenables, & les font ftchet 11* 
*> mangent quelques oifeaux daris leurs régals. Nbui 
^ ne leur avons point vu d'autre boiflbrt que de l'eau: 
iy II parole due , quoiqu'ils foyent fort peu nombreux* 
» leur fubuftance eft aiTe* précaire * & que c'eft ce 
*> qui oeafione leurs guerres , & les rend anrtopopha* 
» ges» Us cultivent quelques terres i triais aifeï mal* 
M Leur induftrie par oit , iurtout * dans leurs pirogue*, 
u Elles font longues & étroites. Les plus grandes fem j 
n blent deftinées pour la guerre, & portent de 40k 
w 100 hommes armés. Nous en mefurâ'meS une qui 

* avoit 68 i pieds de longueur, S de largeur & jj d« 

* profondeur. L* fond écoit aigu * aveo des ettétf 

R à 
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a droits , en forme de coin. Les planches des côté; 

* tenoient toute la longueur , & a voient de 10 à li 
a pouces de largeur , fur \\ pouce d'épaifleur. Elles 
a étoient jointes avec beaucoup d'art. Leurs rames 

* font petites, légères, très-proprement faites, &font 
„ marcher leurs pirogues avec une vîteffe furprenan- 
yy te. Us ont une voile * mais ils ne favent pas la diri- 
„ ger avec avantage , ne connoiflant point d'autre 
a» manière de faire voile que d'aller devant le veht. 

* Leurs habitations font les plus greffiers & les moin? 
a induttrieux de leurs ouvragés. Elles ont rarement 
n plus de 18 ou 20 pieds de long, g ou 10 de large 
» & f ou 6 de haut Des perches en font la charpente. 
9» Les côtés & le toit font formés d'herbes fèches. 
» La porte eft à Tune des extrémités » & n'a que la 
» hauteur fufifante pour admettre un homme qui le 
9» traîne fur fes mains & fes genoux. Près de la porte 
s» eft un trou quaré , qui fert de fenêtre & de chemi- 
yy née. Us étendent, le long des côtés» un peu de paille, 
» fur laquelle ils fe couchent. Lorfqu'ils font quel- 
9 > ques excurfions , pour pêcher , ou pour chercher 
-3> des racines de fougère, ils couchent fous des buiC 
» fons » avec leurs femmes & leurs enfans 5 lors më- 
99 me que la pluie tombe des 24 heures de fuite .... 
j» Nous trouvâmes, dans ce Pays, des arbres d'une 
x grandeur & grofleur monftrueufes> nous en mefu- 
„ rames un qui avoit 19Î pieds de contour , à 6 pieds 
3, de terre, & 89 pieds de tronc, jufqu'à la 1" branche. 
93 11 étoit auffi droit qu'une flèche, & un peu terminé 

> à en pointe. Nous en vîmes , enfuite , plufieurs qui 
9> étoient encore plus gros : il y en a des forêts entié- 
a res. Parmi les plantes cultivées , nous n'en avons 
•9> trouvé que 3 bonnes à manger ; les ignames, les 
„ patates douces & les cocos. U y a des plantations, 
„ de plufieurs acres, de ces 3 plantes>du moins dans 
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â la partie feptentrionale. Parmi les arbres , lesarbrit 
» féaux & les plantes , il n'y en a point qui portent 
» des fruits. Nous n'y avons point aperçu d'autres 
» quadrupèdes que des chiens & des rats \ ceux-ci en 
»3 très-petit nombre. Les efpèces d'oiièaux n'y font 
„ pas en grand nombre , & prefque toutes diférentes 
» de celles d'Europe. Lesinfedes n'y font pas plus ^ 
n nombreux , & fe réduifent à un petit nombre de pa- 
9» pillons & d'efcarbots , des mouches &c: par contre 
„ les poiflbns abondent dans la Mer : ils font exceU 

99 lens & fort fains Nous avons eu lieu de croire 

93 que les hivers y font plus doux qu'en Angleterre * 
93 & reconnu que Tété n'y eft pas plus chaud ; mais 
39 que la chaleur y eft plus uniforme. ... La partie 
„ feptentrionale a meilleure aparence que la méri- 
93 dionale $ le fol eft couvert de collines & de monta* 
99 gnes garnies de bois. Chaque vallée a un ruifleau 
99 d'eau douce, Uyaauffi des bois dans quelques 
n plaines. Le fol y eft léger , mais fertile. Nous jugea* 
99 mes que toutes les plantes & fruits d'Europe y ré uC^ 
99 firoient très-bien. .... La Nouvelle Zélande eft fou- 
99 mife à plufieurs chefs , dont il y eaa un qui gou« 
99 verne plus de 8o li. de côtes. " 

2. La Nouvelle Calédoni e* au N. de la Nouvelle 
Zélande, eft une Ile de près de 200 li. de côtes ; mais . 
où l'on ne compte qu'environ fo mille âmes. Les ha- 
bitans font fort fociables : „ oe font les feuls '\ dit la 
relation Angloife qu'on en a» » qui ne firent pas di- 
93 ficulté de laifler aborder les Anglois , & qui vécu* 
99 rent familièrement avec eux. Ils font fort grands 
99 & bien proportionnés. Leur teint eft d'un châtain 
„ foncé : leurs cheveux font noirs & frifés. Ils vont 
93 prefque nuds j n'ayant qu'une efpèce de petit ta- 
„ blier. Ils ornent leur tète de plumes, & leurs oreil- 
i> les , d'anneaux. Us ont des vafes de terre , pour 
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v cuire leurs alimens ; ce qui manque dans la plupart 
» des autres Des de la Mer du Sud. Leur langue eft 
» rude 9 & paroît n'avoir aucun raport avec celle des 
p Zéfcndois. Ils font fort habiles a la pêche. Leur Pays 
„ eft pauvre , & paroît reflembler , par la qualité de 
d Ton fol &de Tes végétaux, à la Nouvelle Hollande : 
9 cependant 9 on y trouve, partout, des bananes, 
„ des canes-à fucre , des noix de cocos, du fruit à pain. 
jSecond Voyage du capitaine Cook autour du Mon* 
4e 9 en 1774. 

3. Les Nouvelles Hébrides f à % ou 3 journées de 
navigation , N- E. » dç la Calédonie, vers le 19Î degré 
de latit , & le 1 go* de longitude, font un allez grand 
nombre d'Iles , dont la plus grande , & la plus occiden- 
tale , a 60 li.de tour, & s'apelle Terre du St. Efprit* 
Celle de Mallicofa a 20 li. de longueur : telle eft fore 
peuplée \ car pn y a compté environ f o mille âmes. 
Les habitans > qu'on repréfente comme des nains , ont 
le teint noir , « les cheveux laineux : ils paroiflent 
?voir du raport avec ceux de la Nouvelle Guinée. 
Leur langue eft fort rude , & n'a point d'afinité avec 
celle de la plupart des autres Iles de la Mer du S. Us 
ont des armes empoifonnées. Ils reçurent les Anglois 
d'une manière amicale, en 1774. Les lies de Tanna y 
MrromangQ , & Annarom ,'comprifes dans les Hébri- 
des , ont une langue particulière , qui n'eft pas la mê- 
me qu'à Mallicolo , ni la langue générale de la Mer 
du S. > de forte que les habitans de ces J Iles fembleuç 
faire une nation à part. Dans celle à y Ironan?. % on 
parle la langue générale de la Mer du S.; de forte qu'on 
parle 3 langues, abfglumentdiférentes, dans l'Archi- 
pel des Hébrides. L'Ile de Tanna a un volcan qui , eu 
*774* jettoit des flammes avec des grands éclats % 
comme ceux du tonnère. La plupart de ces Iles (ont 
Isz peuplées. Quelqueç-unes Qpt 20 , 30 , $f li. iç 
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tour. Elles font très-fertiles. On y a des cannes à fucre, 
l'arbre à pain , les ignames ; aflez de cochons. La plu- 
part des hahitans vont prcfque auds > piufieurs des 
hommes n'ont qu'une corde , qui leur ferre le ventre 
très-fortement. Les femmes portent un jupon court» 
Elles fe parent dé pendans d'oreilles , & de braflelcts t 
qui font ordinairement faits de dents do- cochons , & 
qu'elles portent au^deâus du coude, & aux poignets* 
Ces peuplçs font auffi dans l'ufage de fe pafler , pair 
le cartilage du nez , une pierre blanche & courbe , 
d'environ un pouce & de demi de longueur. Ils fe pei- 
gnent bizarement , de plusieurs couleurs. » le vifage > 
le cou , les épaules, & la poitrine , & fe fervent , pour 
cela , d'huile de cocos. Quelquefois , ils ont une moiw 
tié du vifageen rouge., & l'autre en noir. Ik portent» 
comme ceux de Taïri & les Zélandois , des trèfles des 
cheveux de leurs* amis , qui font morts. Ils paroiflent 
avoir beaucoup d'intelligence» furtout ceux de Tanna» 
Il paroît cependant qu'ils (ont terribles dans leurs, 
vengeances , & qu'ils mangent de la chair humaine. 
Il y a des volcans, dans quelques-unes de ces Iles s en- 
tr'autres , à Tanna & à Amkrim, 

Les Iles de Disapointmtat , latit S. 14° j ' > Ion* 
gitude CL, 127J, furent découvertes , en 176?, pac- 
le Comodore Byron » qui y vit des hommes de cou^ 
leur bronaée % bien proportionnés., & qui paroi f- 
foient joindre , à un ait die vigueur, une grande agU 
lité. Le Journal de fon voyage s'exprime ainfi. <c J& 
» ne crois pas d'avoir jamais, vu d'hommes fi légers à, 
» lacourfe. Ils firent tous leurs éforts, par toute?. 
» fortes de démonftrations menaçantes » pour nous. 
„ détourner d'aborder $ ce qui ne nous en. auroit pas. 
„ empftchéjfî nous euffions g& mettre à l'ancre, &pu* 
» regrettions beaucoup de ne pas pouvoir en tirer des-. 
» fruit* doue uqu& avions grand he&in: delà* le non* 

& 4 
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d que nous donnâmes à ces lies, c'eft-à-dire Contra. 
m tems. Nous voyons les cocotiers qui élevoient leurs 
» rameaux épais & chargés de fruits, au ^deflus des 
„ autres arbres. „ 

» Au i° I8 # latit. S., & 17 J° 46' long. O. de Loti- 
„ dres , nous découvrîmes une Ile , que nos gens vou- 
„ lurent apeller de mon nom , ( Byron. ) Elle nous 

* préfenta Un coup d'oeil charmant. Elle eft bafle , 
„ unie & couverte d'arbres, entre lefquels les co- 
n cotiers fé font remarquer. La population y «toit 

* trcs-nombreufe. Nous vîmes , d'abord , un millier 
„ d'infulaires affemblés fur la plage , &, bientôt , plus 
x te 60 pirogues, ou efpèces de pros, mirent en 

* mer , & ramèrent vers nos vaifleaux : chacune con- 
5 , tenoit , au moins , ? perfonnes , & 6, au plus. Elles 
,3 font d'une conftrudtion bien entendue ; fi nettes & 
» fi progrès qu'elles fembloient neuves. Après nous 
, 3 avoir confidérés quelques inftans , l'un de ces In- 
,j diens fauta dans l'eau , nagea vers le vaifleau , y 
» grimpa comme un chat, & s'y aflit,en faifantde 
„ violens éclats de rire. Il parcourut tout le vaifleau , 
„ s'éforçant de dérober tout ce qui fe trouvoit fous fa 
„ main ; mais fans fuccès, parce qu'étant nud , il ne 
» pou voit rien cacher. On lui clpnna du pain , qu'il 
a , mangea avec voracité. Nos matelots lui mirent une 
a , vefte 8c des culotes , avec lefquels il fit nombre de 
„ tours grotefques, puis s'élança dans la mer , &re- 
„ gagna la pirogue. A uflï-tôt plu fleurs autres nagé* 
„ rent vers le vaifleau , où ils s'infirmèrent par les 
„ fabords , & fe {attirent de tout ce qui leur tomba 
„ fous la main > après quoi , fe replongeans dans la 
5 , mer , ils nagèrent à une très-grande diftance i quoi? 
„ que quelques-uns , ay$nt les mains pleines , le&tiuG» 
,, fent hors de l'eau , pour ne pas mouiller ce qu'ils 
r , emportaient. Ils font d'une taille très-avantageufe, 
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H bien pris & proportionnés dans tous leurs membres* 
„ Leur teint cil un bronzé-clair. Les traits de leur 
99 vifage n'ont rien de défagréable ; on y remarque 
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un mélange étonnant d'intrépidité & d'enjoûment. 
Ils laifient croître leurs cheveux qui font noirs* 
Les uns les portent noués derrière la tête , en une 
grofle toufe s d'autres en font j nœuds. Quelques- 
uns avoient des longues barbes > d'autres , feule- 
ment des mouftaches , & d'autres n'avoient qu'un 
petit bouqufct de barbe, à la pointe du menton. Ils 
vont entièrement nuds, excepté quelques orne- 
mens» qui confident en coquillages aflez agréable- 
„ ment arangés t en coliers , bracelets & ceintures. 
Tous avoient les oreilles percées , mais fans aucun 
ornement: elles defcendoient, à quelques-uns, jufc 
ques fur leurs épaules : plufieurs les avoient entié- 
» rement découpées. L'un d'eux , qui paroiiToit jouï? 
•t de quelque confidération , a voit, pour ceinture, un 
„ cordon gafni de dents d'hommes* probablement 
„ les trophées de fes exploits. „ 

4* Les lies de Salomons latit. méridionale io # V 
longitude occidentale, 170°$ furent découvertes en 
1^67, par Alvaro de Mendoza, EfpagnoL On en 
compte i£ principajes , dont quelques-unes ont plus 
de aoo li. de tour. La plus grande s'apelle Ifabellc. 
On en repréfente le terroir comme (prt bon, & l'air » 
comme aifez tempéré pour le climat. Les habitans font 
noirs , ou fort bruns. 

Les Anglois 9 Byron & Carteret , ont couru , l'un 
au N. , l'autre au S. , de la Situation que 4'on donne à 
ces lies, & dan* les environs » fans avoir pu les dé- 
couvrir s d'où ils ont conclu que» fi elles éxiftent * 
leur fituation a été mal déterminée. 

f . Les Iles des Amis , fituées vers le Tropique du 
Capricorne , & le 160* degré de longitude occidentale, 
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furent découvertes vers le milieu du 17* fiécle » par 
Tafman » Hollandois. Les Anglois les ont apellées 
Iles des Amis , parce qu'ils y ont trouvé des peuples 
doux , qui leur firent une réception très - amicale* 
Celle qu'on nomme Amfitrdam eft , furtout , très- 
bien cultivée } mais la fertilité n'y eft pas aufli grande 
qu'à Taïti. On y a cependant Paçbre à pain , & les 
autres excellentes productions de cet heureux climat 
On en tire ces plumes rouges , qui font d'un fi grand 
prix à Taïti. Les habitans n'ont» pour tout vêtement» 
qu'une pièce d'étofe » qui les couvre depuis \$ ceinture 
jufqu'aux genoux. Ils mettent» à leurs cheveux y des 
poudres de diverfes couleurs. Ils portent des çoliers 
& des brafielets» d'or» de coquillages » de nacre de 
perle ou d'écaillé de tortue. Ils ont des inftrumensde 
smifique, de g à 10 petits rofeaux. Us ont l'ufage fin- 
gulier » qui» difent les relations» a lieu au Paraguai , 
jlans la Californie & chez les Hotentots» de fe mutiler 
jes doigts » à la mort de quelctm de leurs parens. Ils 
fe fahient» comme les Zélandois » en fe frotant le nez» 
l'un contre l'autre. Us font» comme dans la plupart 
des autres Iles de la Mer du Sud » des étofes d'écorce 
de mûrier » d'une teinture folide. 

A très-peu de diftance de ces lies » vers l'E. » eft une 
île, habitée par un peuple bien diférent» qu'il futim- 
Dofiïble» aux Anglois, d'aprivojfer , & qui s'opofèreni 
i leur defcente avec une extrême férocité : ç'teft pour* 
quoi ils la nommèrent Sauvage. Les habitans font 
prefque nains , & entièrement nuds, 

6. O-TAtf 1 Ti » ou Taïii > latit. méridionale » 17° i 
longitude occidentale» xjai*. Voici la relation que 
donne , de cette Ile, le Journal du voyage de Mcflïeur* 
jtancks & Solander » autour du Monde » fini en 1771* 
u Cette Ile avoit été nommée George, par les Anglois» 
* dans un précédent voyage. Elle elt compose d« a. 
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n parties d'inégale grandeur, unies par un ifthme 


„ & 1 > , dans fa plus grande largeur. . , Les in fu la ires 
,, vinrent à la rencontre de quelques-uns de nos gens* 
„ qui defoeudirent à terre > les reçurent avec des dé- 
,, monftrations de joye & d'amitié > leur préférèrent 
„ des rafraichiflcrtiens préparés à leur manière, avec 
„ quelques pièces d'étofes travaillées dans l'Ile, . . , 
„ Rien de plus agréable que l'afpedt de l'Ile. Des 
„ hautes montagnes qui Te voyent de 20 li. en Mer , 
p & couronnées d'arbres & d'arbuftes , en ocupent 
» l'intérieur. Il en fort quantité de fources , dont les 
,, eagx excellentes , ferpentent dans les vallées , & y 
„ entretiennent une éternelle verdure. Ç'eft un des 
„ plus charmons Pays > & des plus délicieux féjours » 
„ de la Terre. L'Ile eft cultivée prefque partout Le 
„ plat-pays , qui s'étend depuis les montagnes jufqu'à 
„ la Mer y eft des plus fertiles, & tout couvert de 
„ plantations d'herbage & d'arbres fruitiers. Le cli- 
„ mat e»i eft très-agréable , & l'air fi pur que, malgré 
„ la chaleur , les viandes s'y con fervent 2 jours, & le 
„ poiiTon , un jour. Les principaux jirbres fruitiers; 
„ qu'on y trouve, fout les cocotiers & d'autres fortes 
„ de palmiers , l'arbre-à pain , les ignames &c. Uar- 
„ brç-à pain produit un fruit de la grofleur d'un me- 
a, Ion, rempli d'une fufeftance affez ferme , blancha 
t , comme de la neige , & qui n'exige aucune prépara» 
i, tion. Ce fruit, qui tient lieu de pain , en plulieura 
„ Pays', eft délicieux & fort nouriflant. Quelque- 
„ fois , on grille la pulpe du fruit. Quand la faifon 
», en eft paflee, on y fuplée par une pâte un peu 
„ aigrelette, faite de ce fruit, & qui fe conferve 
,, plufieurs mois. Elle a le goût du pain ,, & en tient 
p fort bieu li^u. t'artre (jui porte ce fruit , p*roit 
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» propre à plufieurs Pays des Tropiques, & vient de 
„ graine , fans culture : fou tronc a jufqu'à 6 pieds de 
» circonférence. On a auffi , dans cette Ile, des pata- 
» tes,efpèces de pommes déterre, des caunes-àfijcre, 
» une efpèce de Qiûriers dont l'écorce eft propre à 
t» faire des étofes , quand Parbre eft jeune... Nous eu- 
M mes lafatisfa&ion'dV voir croître toutes les grai- 
m nés que nous avions iemées , à l'exception de celles 
„ de melon , de moutarde & de creflbn. On n'y a au- 
i> cune connoiflance de l'or , de l'argent , ni des au- 
u très métaux , non plus que dans les autres Iles de la 
n Mer du Sud, où nous avons abordé.... Il y a de nom? 
n breux troupeaux de cochons, d'une petite efpèce, 
to dont la chair a un goût fort relevé, & n'a pas la qua- 
» lité indigefte de celle d«6 nôtres : ce font , avec le* 
M chiens, les feuls quadrupèdes de l'Ile. Le poiflbn y 
» abonde , auffi bien que les oi féaux , de toute efpèce, 
» & la volaille domeftique. Les fourmis font les feuls 
», infeftes incommodes qu'on y trouve.... On compte, 
w dans l'Ile, au-delà de 300 mille âmes. La différence 
M qu'on remarque dans la taille & la couleur de ces 
M infulaires , feroit croire qu'ils font un compofé de % 
„ diférentes races. En général , ce font de fort beaux 
» hommes, tous, de haute taille, ( au-deflus de f f 
» pieds , ) bien faits & d'une figure agréable : mais, ni 
M leur force, ni leur vigueur, ne répondent à la ma* 
» jefté de leur taille & de leur quarure. Leurs mera- 
„ ores ont une flexibilité & une fou pie (Te étonnante » 
» qu'ils aquiérent par la danfe, dont ils font un éxer- 
„ cice continuel , dès leur plus tendre jeunefle. Leur 
,3 teint eft de couleur bronzée, plus clair que celui des 
» Américains. On en voit, mais en petit nombre, dont 
to la peau n'eft pas moins blanche que celle des Euro* 
a» péens , & dont quelques-uns ont les cheveux bruns, 
» blonds ou rouges : mais, en général, ils les ont noirt. 
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» Les hommes ont de la barbe, & ne la coupent qu'au* 

» mouftaches & aux joues ; laiflans croître la partie in- 

» férieure. Il eft rare de rencontrer, parmi eux, des 

» perfonnes infirmes : ils ateignent la pfas heureufe 

» vieillefle , prefquefans incommodité. Us font dans 

» l'ufage , ainfi que tant d'autres peuples , d'impri- 

» mer, fur leur corps , des figures & des deifeins iné* 

» façables. Ils fe peignent les feflfes , tant les hommes 

» que les femmes, dès l'âge de 12 ans, d'un bleu foncé» 

» & fe piquent la peau , avec un os pointu avant que 

„ d'y mettre la teinture , afin qu'elle ne puiife pas s'é« 

» facer. Cette opération eft extrêmement doulou- 

» reufe. Ils font les meilleurs nageurs de tous les In* 

„ diens. Les femmes fout les plus belles qu'on puifle 

» voir : tous leurs traits foin agréables : leur taille eft 

» fouple , élégante & majêftueufe : enfin , elles font 

» charmantes, & paflionées pour les hommes. Nos 

» gens les trouvèrent fi favorables à leurs defirs qu'ils 

» n'eurent point d'autre embaras que celui du chox, 

» pendant tout notre féjourdans l'Ile,qui futde ; mois. 

• » Les filles vivent dans une plefne liberté > mais les 

„ femmes mariées font obligées à plus de ménage- 

» mens.... Les hommes n'y ont pasconfervé l'égalité 

» naturelles car il y a des maîtres & des efclaves. . . . 

» Leurs vêtemens , dont la forme & la manière de 

t> les porter , font fort variées , font faits d'une étofe 

n fingulière, qu'ils fabriquent eux-mêmes avec Té- 

y> corce d'un arbufte cultivé dans le Pays. Us fe cou- 

* vrent autour de la ceinture, & s'envelopent d'une 

» pièce d'étofe , d'environ 6 pieds de longueur , au 

» milieu de laquelle eft une ouverture où ils paffent 

» la tète , & qui, flotaqt négligemment fur leurs épau- 

» les , les couvre jufqu'aux genoux* Cet habillement 

» leur fied bien. Dans leurs maifons , ils roulent cette 

m efpèce de manteau autour de leurs reins : c'eft auflî 
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*> rhabillement des femmes; mais elles en font plcr- 

* fieurs plis, dont elles s'en velopent autour de la cein- 
» ture* Elles portent leurs cheveux aflêz courts , & 

* les laiflent tomber , en boucles , fur le col * au lieu 
» que les hommes les laiflent croître , les relèvent & 
n les atachent fur le fommet de la tète, avec dés plu- 

* mes d'oifeaux, en une feule toufe, ou en deux s une, 
„ de chaque côté. Il y en a auflï qui les laiflent floter : 
»> alors » ils bouclent avec beaucoup de roideur. Us les 
„ arangent très-proprement * quoiqu'ils n'ayertt point 
» de peignes. Ceux à qui nous en donnâmes, s 7 en fer. 

* virent très-bien. Quelques-uns s'envelopent la têce 
a d'une pièce de toile blanche, de leur fabrique , en 
19 forme de turban. La longueur des ongles eft auflï , 
„ parmi eux , comme chez quelques peuples de l'Afie, 
„ une marque de diftinâion. Les femmes portent, fur 

* le front, uneefpèce d'aigrette , faite de cheVeux 
j, trèfles avec des foins infinis : mais , ce qu'elles efti- 
» ment le plus* dans leur parure * ce font des peu- 

* dans d'oreilles * (te perles fines. Elles ne portent ni 
„ coliers ni braflelets. * * . Ncfus aperçûmes qu'on ne 
» nous avoit donné, de ce Pays, que des relations éxa- 
» gérées. Toutes les provifions de vivres, que l'Ile put 
a nous fournir, fe rédui firent à une livre de porc frais, 
» par femaine , pour chaque perfonne. Le troifîème 
93 jour de notre arivée f les principaux chefs de l'Ile 

* fe rendirent à notre bord : ils nous aportèrent quel. 
n ques cochons & une petite quantité de fruits. Nous 
„ établîmes un marché à notre campement , où les 
» infulaires vinrent fréquemment aporter des fruits * 
5> des poules & quelques autres provifions , qu'ils 
» échangeoient contre des outils de fer, des clous &c... 
^ Dans nos fréquentes tournées , daqs l'intérieur de 
i» l'Ile, tous les habitans nous invitoientà entrer dans 
99 leurs maifons; nous y préfentoient des rafraichiflè^ 
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» mens & de très-jolies filles ; nous preflant de les ac* 
» cepcer , avec une franchife & une cordialité char* 
» mantes. Ce qui nous furprenoit* c'eft qu'il étoit rare 
» que nous ne fuflïons pas volés , dans Ces mêmes 
i) maifons où Ton nous combloit de carefles. Us ont 
„ une adrefTe étonnante pour faire leurs vols , & il* 
u font fortadonnésâ ce vice, qui, cependant, eft puni 
» chez eux..,. Les gens de notre équipage ne tardèrent • 
9» pas à s'apercevoir que les belles Otahitiennes qu'ils 
» avoient choifies pour femmes , pendant leur féjour 
» dans l'Ile, étoient ataquées de maux vénériens. •• • 
3i La principale nouriture de ces peuples confifle erl 
„ fruits , légumes , patates , porc , volaille & poiflbn. 
s) Ils mangent le poiflbn grillé , & fouvenr, crud. Ils 
» le prennent fort adroitement, de diverfes manières, 

* Ils ont des canards comme ceux d'Europe \ mais ils 
» préfèrent la viande de chiens à toute autre. Ils man- 
» gent beaucoup , & avec une efpèce de voracité. Us 
» font rôtir leurs viandes , dans une efpèce de fourt* 
» foùterrains, d'une conftrudlion toute particulière; 
» Outre la pâte du fruit à pain , ils font , avec la pulpe 
» des noix de cocos & de bananes, une pâte commu* 
» nément deftinée pour le fouper & le déjeuner. L'eatt 

* eft leur boiflbn ordinaire : ils boivent îauffi du lait de 
» noix de cocos > mais ils n'ont point de liqueurs fpfc- 
» ritueufes, finon celle qu'ils tirent de la racine d'une 
» efpèce de poivre qui croit dans l'Ile ; mais elle ne 
» parolt guères que fur la table des principaux. Là 
» façon dont on la prépare eft fort fingulière. Plufieurs 
„ perfonnes mâchent la racine , jufqu'à-ce qu'elle foit 
s) tendre, pour la mettre dans uit vafe * & quand il f 
» en a une quantité fu fi fan te 9 on y met de l'eau , que 
3) Ton palfe , enfuite , au travers d'une étofe fîbreufe, 
» en la ferrant : dès ce moment, la liqueur eft potable. 
» On la fait toujours au moment où l'on veut la boire» 
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„ Elle a un goût de poivre j mais un peu infipide : 
„ cependant , elle enivre.... Ces peuples out leurs dan- 
i> Tes , leur mufique & , même , des pièces dramati- 
„ ques. Leurs inftrumens de mufique fonde tambour 
a> & une efpèce de flûte de rofcaux, à j trous, où Toit 
» foufle avec le ne^.... L'étofe qu'ils font avec l'écorce 
» d'arbufte dont on a déjà parlé,acquiert, par le lavage 
» une extrême blancheur) &, quoique ce ne fuit qu'u- 
n ne écorce batuë, elle a cependant beaucoup de corv 
ç fiftence. II s'en fabrique une fort grande quantité." 
£ Il femble , d'abord , par la façon dont parle l'auteur 
du Journal , qu'on a fouvent bien de la peine à conci- 
lier avec lui-même , que cet étofe foit un tiflu , comme 
les nôtres, d'Europe ; mais, par ce qu'il dit en fui te, il 
paroît que ce n'eft , Amplement , qu'une écorce artif- 
tement batuë , jufqu'à - ce qu'elle foit bien hnince. ) 
w Quand ils veulent de Pétofe épaifle , ils en étendent 
„ 2 ou 3 pièces, Tune fur l'autre, & les colent enfem- 
m ble. Us les teignent admirablement bien, enécar- 
» late,£nrofe , en pourpre, en très-beau jaune, en 
*> paille, en noir & en brun. Nous pouvions en avoir 
» plufieurs aunes pour un clou.... Leur rouge eft très- 
M beau > même plus brillant & plus fin qu'aucun de 
«i ceux d'Europe.... Tous leurs outils font de pierre, 
a de coquilles ou d'os * ce qui fait croire qu'ils n'ont 
a» aucune efpèce de métal. Ils n'ont point de vaiifelle 
9 , de terre, ni aucun vafepour contenir l'eau,& la Ou- 
» mettre à Padtioft du feu. Ils n'avoient même pas plus 
» d'idée qu'elle pût être chaufée , qu'ils ne pouvoienc 
„ s'imaginer qu'elle pût devenir folide, par le froid.... 
» Comme ils font fouvent en guerre avec les Iles vol- 
ai fines, ils ont diverfes armes ofenfives; favoir, l'arc, 
» dont ils fe fervent avec une dextérité furprenante? la 
V> jave}ine, qui eft une efpèce de pique, d'un bois très- 
j§ dur ; qu'ils lancent avec beaucoup d'adreffe , & la 
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i hache, qui efl; une pierre tranchante, de Ja'couleur 

„ dujafpe, ou de la pierre de touche, qui réffëirtble* 

» beaucoup à une houe de jardinier, & qu'ils atta-' 

» chentà un manche de bois. Leurs flèches rte fo*it 

^ pas pointues , mais terminées prir une.piécte l roiide * 

» ils ne s'en fervent que pour tuer des oifeaux. Us'en 

» ont cependant atm , qui ont, au bout, desos'pftin- 

„ tus. Ils ont auffi des mafluës , & des frondes pour 

» lancer des pierres. Leur arme défenfive eft Une eC- 

» pèce de cuittfle, ou'de cotte'de maille 1 ; defottne 

» demi circulaire. Us ont d'aflez grandes pirogues;, 6u 

» barques, & même des armées rtavaleS. Dàtifc Uhe 

„ revue navale, qui fefiten notre préfence * feule- 

» ment d'une dixième partie de l'Ile,nous comptâmes 

» plus de cent pirogues, & environ 200 bAtimens plus * 

9> petits. Il y a telle de ces pirogues de guerre qui exige 

» 144 rameurs , 9 perfonnes. pour gouverner , & qui 

» porte jo guerriers : mais ces grands bâti mens foin en 

>* petit nombres les gran des pi Vogues ordinaires n'é- 

„ tant montées que de 5*0 gommes , & les petites, de 

„ 30. . . . Ces infulaires croyemtfn Etre fiïpième, dui 

„ fecouë la Terre , quand 'il veut , & qui a engeriuré 

9) un nombre infini d'Etres fubalterncs j chargés de 

» préfider aux diférentes parties de la rtatuttf. Ils ne 

» rendent aucun culte à ces Etres. Us efpèftiit de re~ 

„ vivre , après leur mort, dans une autre lie , où ils 

3» le retrouveront dans le même état que dans la pre*- 

* mière. Us croyent que le foleil & la lune ont*donn£ 

^ naiflance à toutes les étoiles, & que lé temS des 

„ éclipfes eft celui de leurunion. Us pratiquent la 

» circoncifioTr. Ils expofent lés morts'fur des ê/pèée* 

„ d'échafhuts; jufqu'à ce qu'ils tombent en pouiïture :• 

» alors, ils enterrent les os. Ils témoignent, à leiirs ci. 

„ metieres ,;les mêmes marques de refpetJt qifà^ïeur 

„ Roi. Leur langue abonde en voyelles , : & n'a poiiif 

^ Tome IV. - è .. ^ g 
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as de conformes rudes & G flan tes ; de forte Qu'elle eft 
*> douce, flexible, chantante À facile à prononcer. 
-n £Jle çft répandue dans la plupart des lies de la Mer 
,4 du Sud. Elle eft plus douce & plus harmonieufe à 
35 Taïti qu'ailleurs.* . Les O tahitiens commercent avec 
les habitans des lies voifines , ^jui font à TE. Ils 
échangent leurs étofes & des proviûons de bouche , 
contre des perles fines &&.,. Ils font gouvernés par 
,5 un Roi dont le pouvoir eft illimité , & qui nomme 
a, fes Lieutenans , dans les diférens diftrifts. Il n'a 
n qu'une femme, mais plufieurs concubines. Lapoli- 
* tique du gouvernement exige que tous fes enfans 
„ naturels foyent étoufés , en naiflant , pour préve- 
33 nirlesdéfordres que pourroientocafioner leurs pré- 
3i tentions au trône. La marque de fouveraineté eft 
^ une efpèce de ceinture rouge. Lorfque le Roi s'en 
yy décore > pour la première fois , on fait des réjouit 
3, fances publiques, 4 an ? toute l'Ile , pendant i jours. 
9j Aptes Ion inveftiture , il eft toujours fervi , à table , 
3J par les perfonnes de là fuite , qui coupent fes mor- 
3, ceaux , & les lui mettent dans la bouche , avec -les 
3! doigts, qu'ils doivent tremper, chaque fois, dans du 
s, laie de cocos. Les gens de Qualité ne fe donnent pas» 
^ non plus , la peine de fe fervir eux-mêmes , pour 
y mangers mais ils fe font auiîi mettre les morceaux 
a> dans la bouche , par leurs domeftiques. On téipoi- 
^ gne fon reipedt pour le ïtoi , tant les hommes que 
•» les* femmes , en fe découvrant la partie fupérieure 
a du porps* juTqu'à la ceinture. A cela près , il eft di- 
% ficile de s'apercevoir des rangs & des diftinâions. 
^ D'ailleurs, perfonne ne les fait valoir ai} point d'hu- 
u raiHer fes inférieurs. " 
.Deux bâtimens François, commandes par Mr. de 
#ougain ville, avaient abordé à Taïti, peu de tems avant 
les Anglais , & y ^voient fait un féjbur 4e IX jours. 
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Voici un extrait abrégé de leur journal. " La côte, au 

„ N. E.\ où nous abordâmes , étoit élevée en amphi- 

» théâtre , & nous ofroit le plus riant fpedtacle. Quoi» 

'»» que les montagnes y foyent d'une grande hauteur , 

n tout y eft couvert de bois. A peine en crûmes-nous 

» nos yeux » lorfque nous découvrîmes un pic ifolé 

i> qui s'élevoit au niveau des montagnes, quoiqu'il ne 

„ parût pas avoir plus de $0 toifes de diamètre , vers 

» la bafe » & qu'on eût pris, de loin , pour une pira- 

» mide , d'une hauteur itomenfe , que la main d'un 

5 > décorateur habile auroit parée de guirlandes & de 

» feuillages > car il étoit chargé d'arbres , jufqu'à fa 

n cime. Les terres moins élevées font entrecoupées de 

n prairies & de bofcjuets. Dans toute l'étendue de U 

„ côte , il règne , fur les bords de la Mer , au pied des 

m hautes terres & des collines , une lifière de terres 

» bafles & unies , couvertes de plantations , fermées 

n de haies. On y aperçoit les maifons , au milieu des 

» bananiers , des cocotiers & d'autres arbres chargés 

» de fruits , difperfées fans aucun ordre > & fans ja- 

„ mais former de villages. On y trouve, à chaque pas, 

99 les payfages les plus variés , couverts des plus ri- 

» ches productions de la nature. Une infinité de pe« 

» ^tes rivières , qui defcendent des montagnes , ferti- 

» lifent les terres , & ne fervent pas moins à la corn- 

» modité des habitans qu'à l'ornement des campagnes* 

„ On voit» partout, des troupes d'hommes & de fem~ 

w mes , aàis à l'ombre des vergerdk On croit ètr* 

„ dans les champs élifées. Des fentiers , foigneufe- 

^ ment entretenus, rendent, par-tout, les communier 

„ tions faciles. On y trouve beaucoup de cannes-à fu- 

» cre, grandes, d'un très-bon goût & qu'on ne cultive 

99 point>& une efpèce d'indigo fauvage. Nous y avons 

99 femé du blé,de l'orge,de l'avoine, du riz, du maxz, des 

99 oignons & des graines potagères, de toutes efpèces* 

S z 
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„ Nous avons lieu de croire que ces plantations feront 
„ bien foignées > caries infulaires les entourèrent de 

* paliflades : ils nous ont paru aimer l'agriculture. Le 
, 3 bois propre à travailler croit dans les montagnes.Les 
w habitans en font peu d'ufage; ne l'employans qu'à 
„ leurs grandes pirogues , qu'ils conftruifent de bois 
„ de cèdre, L'arbre-à pain leur fert pour les pirogues 

* ordinaires : c'eft un bois fort gommeux, & qui ne fe 
M fend point > mais fort mol.... Nous n'avons point v(i 
w d'autres quadrupèdes , dans l'Ile, que des / cochons > 
M des chiens, d'une efpèce petite, mais jolie, & quan~ 
» titéde rats. 11 y a des poules , entièrement fembla- 
„ blés aux nôtres , des tourterelles vertes , charman- 
„ tes, des gros pigeons, d'un beau plumage , bleu de 
„ roi, & d'un très-bon goût > quantité de canards , di- 
55 férentes efpèces de perroquets , entr'autres , des 
„ perruches , fort petites , mais fort fingulières , par 
9 , le mélange de bleu & de rouge , dont leurs plumes 
„ brillent On n'y nourit les cochons & la volaille 
9y qu'avec des bananes.... Nous n'y avons pas éprouvé 
*> des grandes chaleurs. Pendant notre féjour,( du 4 
5> au i6 f d'Avril,) le thermomètre deRéaumurn'a 
93 jamais monté à plus de 22 dég. , & il a été, quel* 
P> quefois, à 18 dég. Les vents y fouflent ordinaire- 
,> ment de l'E. au S. S. E. ; & ce font , le plus fouvent» 
9y des petites brife$. On n'y eft pas , non plus , infrfté 
3, par cette légion orfieufe d'infeftes qui font le fuplice 
3> des Pays fitués^ntre les Tropiques : nous n'y avons 
n vu atteuu-animal venimeux , ni grenouilles , ni cra- 
3> pauds, ni icorpions, ni mille-pieds, ni ferpens, d'au- 
^ cune efpéce, mais feulement quelques fourmis. Le 
w climat y eft fi iain que , malgré les travaux forcé* 
„ que nous y avons faits , quoique nos gens fuffent 
3> continuellement dans Peau & au grand foleil % 
R qu'ils couchalfent furie fol uud , & à la belle étoile^ 
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r, perfonne n'y eft tombé malade : au contraire , les 
„ fcorbutiques que nous y avions débarqués, & qui 
, n'y ont pas eu une feule nuit tranquile, y ont repris 
«9 des forces, & s'y font rétablis > en très-peu de tems, 
„ au point que quelques-uns ont été , depuis , parfai- 
» tement guéris à bord. Au refte ,1a faute & la force 
„ des infulaires , qui habitent des maifons ouvertes à 
» tous les vents , & couvrent , à peine , de quelques 
„ feuillages , la terre qui leur fert de lit ; Pheureufe 
» vieilleifc à laquelle ils parviennent , fans aucune in- 
„ commodité > la finefle de tous leurs fens, & la beauté 
» fingulière de leurs dents, qu'ils confervent dans le 
„ plus grand âge > quelle meilleure preuve , & de la 
„ falubrité de l'air & de la bonté du régime que fui- 
„ vent les habitans?. . . Les pirogues ne ceflbient de 
» venir , en foule , à nos vaiifeaux , pour faire des 
échanges. Les infulaires nous aportoient toutes for- 
tes de fruits & • d'autres rafraichiffemens , tels que 
» poules , pigeons , cochons &c. Ils demandoient, ea 
a échange , du fer , des outils 1 des pendans d'oreilles* 
» Les trocs fe faifoient avec la plus grande loyauté» 
„ Leur allégrefle &leurempreâernent,autour de nos 
» vaifleaux , étoient tek que nous eûmes beaucoup 
«> de peine à nous amarrer, au milieu de lafbule &du 
» b~uit, . .. Le Chef d'un Canton nous fit entrer chez 
S> lui. 11 y avoit un vieillard vénérable & f ou 6 ferru 
yy mes, qui nous faluèrent en portant la main fur la 
„ poitrine , & criant, plusieurs fois , tayo , c. à d. amL 
yy La maifon n'avoit aucun ornement qui la diftiru 
» guât des autres , que fa grandeur, qui étoit d'envi- 
» ron 8o pieds, fur 20 pieds. Chaque jour, nos gens 
yy fe promenoient dans le Pays , fans armes , feuls » 
^y ou par petites bandes. On les invitoit à entrer dans 
* les maifons, où l'on leur ofroit collation & des jeu* 
» nés filles. Hommes & femmes du voifinage fe raf- 
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9> fembloient pour les voir; faifoient un cercle autour 

„ des étrangers , & de la jeune fille qui faifoit les 

a honneurs de la maifon d'une manière fi extraordi- 

» naire : on jonchoit la terre de feuillages & de fleurs» 

» & des muficiens chantoient , aux acords de la flûte, 

» des chanfons qu'on a voit lieu de croire gaillardes. 

» Us étoient furpris de Pembaras que témoignoient 

s» nos gens , peu acoutumés à tant de publicité ; car 

5> Vénus qui eft, ici , la déefle de Phofpitalité , n'ad- 

99 met point de myftères dans fon culte. . . . Quand je 

99 parcourois Pile , avec un ou deux compagnons , je 

9» me croyois tfanfporté dans le jardin d'Eden, : par- 

99 tout , nous voyions régner le repos , une joye douce 

9, & toutes les aparences du bonheur. Un jour, nous 

99 fumes arrêtés par un habitant de belle figure , qui , 

a couché fous un arbre , nous propofa de nous afleoir 

„ auprès de lui; puis, d'un air tendre, aux acords d'une 

9, flûte , dans laquelle un autre infulaire foufloit avec 

9> le nez, il nous chanta lentement une chanfon : cette 

99 fcène fut délicicufe. . • . Le peuple de Taïri eft corn* 

„ pofé de % races d'hommes très~diférentes , qui , ce- 

99 pendant , ont la même langue , les mêmes mœurs , 

9, & qui paroiflent s'unir fans diftin&ion. L'une, 

„ qui eft la plus nombreufe, produit des hommes de la 

9, plus grande taille ; de 6 pieds & plus. Je n'ai trouvé, 

„ nulle part , des hommes mieux faits ni mieux pro- 

99 portionnés. Il paroît que , s'ils vi voient moins à Pair 

i9 & au grand foleil, ils feroient auffi blancs que nous : 

„ en général , leurs cheveux font noirs. L'autre race 

99 eft de taille médiocre,& a les cheveux crépu s|& forts 

9) comme du crin : fa couleur & fes traits difèrentpeu 

* de ceux des mulâtres. Les uns & les autres le lait 

99 fent croître la partie inférieure de la barbe ; mais Us 

9, fe rafent les mouftaches & le haut des joues. Ils lait 

9» fent auffi, aux ongles, toute leur longueur, excepté 
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»> à celui du doigt du milieu de la main droite. Quel* 
„ ques-uns fe coupent les cheveux très-courts > d'au- 
» très les giflent croître , & les a tachent fur Je forrimèt 

* de la tête. Tous les oignent, ai n fi que la barbe', 
w avec d^ l'huile de cocos, dans laquelle ils infuferit 
» la poudre d'une racine, dont l'odeur 3 proche de 
» celle de la rofe. Je n'ai rencontré qu'un feul homme 
„ eftropié , & qui paroiflbit l'avoir été pat une chute» 
a Noçre chirurgien-major m'3 aflftré qu'il avoit vfr f 
» fur pilleurs, les traces délai petite vérole. Oit lès 
a voie fouvent nuds, tant hommes que femmes , farts 
» autre vêtement qu'une ceinture, qui leur couvre les 

* parties naturelles : cependant , les principaux s'en- 
» velopen* ordinairement d'une grande pi,éce d'étofe, 
» qu'ils giflent tomber jufqu*aux genoux. Comme lés 
%> femme? ne vont jamais au folei! , fans être couver- 
n tes, & qu'un petit chapeau d^ canne, garni de fleurs» 

* défend levr vifage de fes rayons, elles font'b^au- 
» coup plus blanches que les hommes : leurs traits 
„ font délicats, & leur corps, parfaitement beau. Elles 
a> Te peîçqeryt, ainfi que les hommes, d'un bleu fondé» 
» les reins & les feifes, & fe percent les oreilles y pour 
n y porter des perles , ou des (leurs. La plus grande 
*» propreté embellit encore ce peuple aimable : ils fe 
» x baignent fans cefle , & jamais ils ne mangertt , ni île 
,> boivent , fajis fe laver, avant & après. Les végétaux 
» & le poiflbn font leur principale nouriture : ils man- 
dent rarement delà viande : lés enfaijs & les jeunes 
Illes n'en mangent jamais. Us ne çonnoiflent point 

n d'autre boiiTon que l'eau : l'odeur feule du' vin & 
,, de Peau de vie leur donnoit de la répugnance i auffi 
» bien que le tabac , les épiceries & toutes les chofes 
» fortes. . . . Les femmes ne mangent point avec les 
» hommes i mais elles leur fervent les mets que les 
» valets oat arrêté» Deux fceurs même fe placent* 

S 4 
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* unecertainè diftance,Pune de l'autre, pour manger. 

. ^ Les heures ordinaires des repas font, lorfque le fo- 

M Ieil eft à midt ,, & lorfqu'il fe couche. Le caractère 

',„ de la nation nous a paru être doux &bicnfaifanti 

, ^.rnais. d'une grande légèreté: ils ont un penchant 

.„ manqué pour la tfouce plaifanterie. Il ne paroît pas 

» qu'il y ait,, dans l'Ile , aucune guerre civile ; quoi- 

\ ,q.u'çlle • Joit divifée en petits cantons, dont chacun a 

\v p>n Chef, indépendant. Leurs maifons font toujours 

» ouvertes : tout y eft à terre , ou fufpendu , fans fer- 

M rurea ni gardiens. 11 paroît que, pour les chofes 

% M abfplumcnt néceffaires à la vie , il n'y a point de 

» propriété , & que tout eft à tous. Chacun cueille des 

' » fruits , fur le premier arbre qu'il rencontre , ou en 

'„ prend dans laraaifon où il entre. Avec nous, ils 

„ étoient de très-habiles filoux ; mais d'une timidité 

',, quilesfaifoitfuir,àla moindre menace: leurs Chefs 

m lçspuniflbierit de quelques coups de bâton , quand 

.» ijs.étoiejit découverts. Quelquefois ils pendent les 

m voleurs à des arbres. Ils ont l'ufage de faluer ceux 

',> qui éternuent, en leur difant,fu; le bon Eatouatt 

, a réveille, ou bien, y ue le mauvais Eatoua ne t'endor- 

,3, mepas.'Qn voit, par-Jà /qu'ils ont l'idée d'un bon 

. » & d'un mauvais principe. C'eft , à péu-près, tout ce 

-*> qu'on peut dire de leur religion. La poligamie paroît 

w être générale chez eux; du moins, parmi les prin- 

„ cipaux. Une douce oifivetc eft le partage des fem- 

. ^ mes , & le foin de plaire , leur plus ferieule ocupa- 

-». ti^n: cependant, dès qu'elles font mariées , elles 

: w doivent refter fidèles à leurs maris î à moins de leur 

» co'nfeutement pour s'en difpenfer 5 ce qui , à l'ordi- 

», naire, n'eft pas dificile à obtenir; tant la jaloufie 

m leur eft étrangère. Un mari eft fou vent le premier à 

^ y inviter fa femme 5 en Pofrant à d'autres. 

» Ceç ïnfulaires ne manquent point (^intelligence ; 
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» leur adrefle & leur induftriefont très-remarquables» 
» furtout dans leurs inftrumens pour la pèche : leurs 
» hameçons font de nacre , auffi délicatement travail- 
» lés que s'ils avoient lé fecours de nos outils : leurs 
a filets font entièrement femblables aux nôtres. Nous 
„ avons admiré la charpente de leurs vaftes maifons» 
53 & la difpofition des feuilles de latanier, qui en font 
„ la couverture. Pour rendre leurs grandes pirogues 
» propres à les tranfporter aux Iles voifines,ils en 1 ient 
„ deux enfemble , côte à côte , à la diftance d'environ. 
„ 4 pieds. Par deffus Parrîère de ces bâtimens ainfi 
» unis , ils pofent un pavillon d'une charpente très- 
„ légère , couvert d'un toit de rofeaux , qui les met à 
» l'abri de la pluie & du foleil , Se où ils tiennent leurs 
„ provifions lèches. Ces pirogues doubles ne rit 
» auent jamais de chavirer: elles vont, ainfi que les 
» /impies , à rames & à voiles. Les voiles fonteompo- 
» fées de nattés , étendues fur un cadre de rofeauf» 
» Ils vont ainfi à des grandes di (lances ; quelquefois, 
„ de j ou 4 cent li , fans autre guide que le foleil & 
» les étoiles , qu'ils paroiifeut bien connoître. La fa- 
„ brique des étofes fingulières qui compofent leurs 
„ vètemens , n'eft pas le moins remarquable de leurs 
» arts. Elles font tiffuës avec l'écorce d'un arbufte que 
„ tous les habi tans cultivent autour de leurs maifons. 
„ C'eft en la battant qu'ils parviennent à en former une 
h étofe très-égale & très-fine , de la nature du papier ; 
» mais beaucoup plus fouple & moihs fujette à fe dé- 
» chirer. Ils lui donnent une grande largeur. Ils en 
» ont de plufieurs fortes , plus ou moins épaifTes. 
39 Ce peuple eft aullî dans l'ufage de porter le deuil. 
„ Toute la nation le porte du Roi. Le deuil des pères 
», eft fort long : les femmes le portent ,de leurs maris; 
99 fans que ceux-ci leur rendent la pareille. Les mar«? 
»> ques du deuil (ont db porter , fur la tète 9 une coë- 
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*, fure de plume, dont la couleur eft confacrée à là 
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mort, & de fe couvrir le vifage d'un voile. Quand t 
les gens en deuil forcent de leurs maifons , ils font 
précédés de plu (leurs efclaves, qui battent des cat 
tagnètes d'une certaine manière : chacun fe range*, 
foit par refpeft pour la douleur des gens en deuil; 
(bit qu'on craigne leur aproche , comme Gniftre. . . 
Dans les maladies un peu graves , tous les proches 
„ parens fe raflemblent chez le malade , & s'arangent 
pour le foigner & veiller , à tour. Ils ont auffi l'ufa- 
ge de iaîgner : mais ce n'eft ni au bras ni au pied 
Un médecin , ou prêtre , frape , avec un bois tran- 
chant 9 fur le crâne du malade , & ouvre ainû la 
f , veille fagitale ; après quoi il ceint la tète d'un ban- 
* deau : le lendemain , il lave la playe avec de Peau. 
» Us confervent longtenrts les cadavres des morts» 
étendus fous une efpèce de hangard , où , malgré 
l'infeAion, les femmes vont pleurer, une partie du 
jour , auprès du corps , qu'ils oignent d'huile de 
„ cocos* Lorfqu'il ne refte plus que les fquelètes , on 
f , les tranfporte dans la maifon : j'ignore combien de 
f , tems on les y conferve. . . Us font prefque toujours 
„ en guerre avec les habitans des Ues voifines. Us la 
„ font d'une manière cruelle : ils tuent les hommes & 
9 , les enfans mâles , pris dans les combats : ils leur 
„ lèvent la peau du menton avec la barbe, qu'ils por- 
„ tent comme un trophée : ils confervent les femmes. 
9> J'ignore comment ils panfent les bleflures : nos chi- 
99 rurgiens ont admiré les cicatrices. ... Le fils d'un 
„ Chef de canton, nommé Aotourou , voulut nous 
acompagner à notre retour : fou père & plufieurs 
de fes compatriotes nous p relièrent de le recevoir. 
11 eft refté onze mois à Paris , pendant lefquels il 
n'a témoigné aucun ennui : tous les jours, il fortoit 
feul s il parcourait la ville , il alloit à l'opéra , il ne 
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» s'eft jamais égaré. 11 j?ft reparti pour fon Ile en 
„ Mars 1770* On lui a donné quantité d'outils, de 
*, graines , de beftiaux. C'eft de lui que j'ai apris plu- 
» fieurs des détails ci-deffus , que mon court fé jour 
99 dans fon Pays ne m'auroit pas permis de connoître. 
h II m'a apris encore que fes compatriotes , que j'a- 
99 vois crû prefqu'égaux entr'eux, font aflujettis à 
99 des diftinâions de rangs très-marquées : la difpro- 
.99 ponton eft même cruelle. Les RoiS & les Grands 
99 ont droit de vie & de mort , fur leurs efclaves & 
h valets. C'eft dans la clafle infortunée des gens du 
99 peuple, qu'ils nomment hommes vils , qu'on prend 
h les viâimes , pour les facrifices humains. La viande 
99 & le poiffon font réfervés pour la table des Grands : 
99 le peuple ne vit que de légumes & de fruits. Lqp 
99 Seigneurs ont des livrées pour leurs valets, qui 
99 portent , plus ou moins haut, la pièce d'étofe donc 
99 ils fe ceignent , fuivant la qualité des maîtres. " 

Voici encore comment parle, de Taïti>le journal du 
Voyage du. capitaine Wallis, autour du Monde* fait 
en 1766 , 67 & 68. Quoique la cime des montagnes 
„ y foit , en général , ftérile & brûlée par le foleil » 
„ la terre y donne auffi des productions * en plu- 
„ fieurs endroits. Les arbres à pain & les pommiers 
9i font alignés fur le penchant des collines : les coco» 
, 9 tiers & les bananiers , qui demandent plus d'humi- 
dité , font dans la plaine. Au-deffous des arbres , Se 
fur les collines , il y a de la très-bonne herbe. Eu 
fortant de chez lui , POtahmen fe trouve fous un 
9 9 ombrage le plus agréable qu'il foie poffible d'ima- 
99 giner. Ce font 9 partout, des bocages d'arbres-à pain 
99 Se de oocotiers,fans brouflailk. Rien n'eft plus déli- 
99 deux que ces ombrages , dans un climat fi chaud » , 
99 & il eft impoflïble de trouver de plus belles promç- 
y> mdes, ni une fraîcheur plus délicieuf* ^ avec un 
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» air plus pur. La fertilité y paroît merveilleufe. J'y 
„ plantai des noytfux de pêches , de cenfes & de pru- 
„ nés : j'y femai de la graine de beaucoup de plantes 
» potagères , de citrons , d'oranges & de limons. On 
„ y trouve 1 j fortes de bananes , excellentes, un fruit 
rcflemblant à la pomme', mais un peu meilleur , du 
gingembre , du tamarin , des planes , du cacao & 
divers autres fruits qui nous font inconnus* & font, 
tous, des productions fpontanéesde la terre. De 
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„ toutes les pierres que nous y vîmes , il n'y en a 
3 , pas une qui'ne porte des marques inconteftables de 
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feu , excepté , peut-être , les cailloux dont les ha- 
bitons font leurs h&ches. L'Ile eft environnée par 
* un récif de rochers de corail , qui forme plufieurs 
4%» bayes & ports excellent... Le teint des hommes eft 
„ basané, brun clair, ou olive* ceux qui vont fur l'eau 
jy Font beaucoup plus bronzé que les autres. Leurs 
„ cheveux font un peu rudes, & ordinairement noirs» 
mais quelquefois , bruns, rouges ou blonds > au lieu 
que les A fia tiques , les Africains & les Américains , 
fans exception , les ont noirs. Leur feul trait un peu 
dtibrme eft le nez qui, en général, eft un peu aplati 
-r> Leurs yeux , furtout chez les femmes, font pleins 
„ d'expreflion , quelquefois étincelans, ou remplis 
„ d'une douce fenfibilité. Leurs dents font très-égales 
„ & très-blanches , & leur haleine eft parfaitement 
,3 pure. Leurs mouvemens font pleins de vigueur & 
„. d'aifance : leur démarche eft agréable ; leurs ma* 
tt niéres font nobles & généreufes j leur conduite, 
?» entr'eux & envers les étrangers , afeble & civile. 
„ Ils n'ont aucune idée de l'indécence , foit dans les 
„ paroles, foit dans les aâions* Leur converfatiou 
v roule principalement fur,, cç qui eft la fource de 
99 leurs plus grands plaifirs : les deux féxes y parlent 
n de tout , (ans retenue. ... Deux pièces d'étofe > nuit 
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„ lement taillées, forment leur vêtement : l'une , qui 

» a un trou ad milieu , pour y pafler la tète , pend de- 

yy vant & derrière jufqu'à mi-jambes. Ils s'envelopent 

„ de l'autre , qui a de 12a if pieds de longueur, & 

„ j de largeur, & cela de diverles manières. 11 n'y a 

» jamais 2 pièces d'étofe coufuës enfemble. Les fem-, 

» mes ca/Temblent l'étofe autour de leurs reins , avec. 

» une ceinture d'une étofe plus légère, &affezlon- 

» gue pour faire plufièurs tours du corps. Les plus 

„ diftmguées ont encore une pièce d'étofe d'environ 

» 3 j pieds de longueur , fur 6 de largeur , dont elles . 

„ font plufièurs tours , & de manière qu'elle pend en . 

„ forme de jupon, jufqu'à mi- jambes. Ils portent» 

» dans les tems fecs , une étofe qui ne réfifte pas à 

„ l'eau ; mais dans les tems de pluie , ils prennent un. 

„ habit de natte. Les plumes , les fleurs , les coquilles. 

M & les perles font leur principale parure. Ils ont les 

„ jambes & les pieds nuds. Ils fe garantirent le vifage 

9> du foleil avec des petits bonnets de natte , ou de 

„ feuilles de cocotiers , qu'ils font dans quelques mi* 

99 nutes, au befoin. Les femmes portent auifi,quel- 

,9 quefois , une efpèce de petit ttfcrban , oit une autre . 

„ parure compofée de cheveux, trèfles en fil qui 

99 n'eft guères plus gros que de la foye à coudre , & 

» qu'elles entortillent , en très-grande quantité , au* 

„ tour de la tête, d'une manière agréable , avec des 

99 fleurs. Elles en font qui ont près de i li. de lon- 

99 gueur , fans aucun noeud Les fours où ils 

„ cuifent leurs viandes font des creux en terre , de 5 
99 pied de profondeur & de 6 à 10 pieds de circonfé- 
„ rence. Ils en pavent lé fond avec des gros cailloux 
„ unis , & ils y font du feu avec du bois fec , des 
99 feuilles & des coques de cocos. Lorfque les pierres 
,9 font aifez chaudes, ils'nétoyent le foyer & le cou- 
99 vrent d'une feuille ver ce , de cocotier , fur laquelle. 
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»> deflbus* Nous les avons vus faire , de tems en tenjs," 

» des efpèces de proceflîons , en cérémonie , avec ces 

„ pirogues , vêtus auflî avec cérémonie. Pour faire 

„ les planches dont ils les conftruifent , ils brûlent un 

„ des bouts d'un tronc d'arbre jufqu'à ce qu'il com- 

„ mence à fe gercer j alors ils le fendent , avec des 

u coins d'un bois dur, dans la direction de Tes fibres, 

y en pièces aullî minces que poflîble. Ils font, ainfi, 

a> des planches qui ont jufqu'à 2 pieds de largeur , & 

» de 10 à if de longueur. Ils en unifient /iffez bien 

» les côtés » mais ils font obligés d'éguifer leurs inC 

» trumens à chaque inftant. Pour abatre les arbres,ils 

. w ont des efpèces de haches faites de pierres verdâtres 

a fortdûres,auxquelles ils adaptent,fort adroitement, 

a un manche. Le bois dont ils fe fervent , pour leurs 

» grandes pirogues, eft une efpèce de pommier très- 

^ léger, très-droit & qui s'élève à une grande hauteur. 

» U y en a de 20 à 40 pieds de circonférence , au 

» tronc,àla hauteur des branches.... Pour alumer du 

» feu, ils frotent le bout d'un morceau de bois fec fur 

M le côté d'un autre» à peu-près comme nos charpen- 

» tiers éguifent leurs ci féaux.... Dans un fe(Hn,que la 

a, Reine donna à environ mille perfonnes , fes domef- 

n tiques lui portoient les mets tout préparés > la vian- 

v de, dans des coques de cocos, & les coquillages, 

» dans des augets de bois: elle les diftribuoit en fuite, 

„ de fes propres mains , à tous fes hôtes, afiïs & rangés 

» autour de fa maifon : après quoi elle s'aflît fur une 

5> efpèce d'eftrade , & 2 femmes , placées à fes côtés , 

» lui donnèrent à manger, en lui mettant les mets 

„ dans la bouche avec, leurs doigts. . .-•La Reine, 

» étant venue à bord de notre vaiifeau , ne voulut ni 

» boire ni manger ; mais les gens de fa fuite mangé* 

„ rent de tout ce qu'on leur ofrit , fans vouloir rien 

* boire que de l'eau pure.... Nous vimes d^s hangars 

\fermés> 
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» fermés, &,fur les poteaux qui les foutenoient, 
w plufieurs figures groffiérement fculptées, d'hom- 
9> mes, de.femmeç , de chiens & de cochons. Nous 
„ remarquâmes que les infulaires y entroient de tems 
„ en tems» d'un pas lent , & avec la contenance delà 
„ douleur : nous cônjefturames que c'étoient leurs 
$ 9 cimetières. Le milieu étoit bien pavé , avec des 
» grandes pierres rondes > mais il nous parut qu'on 
„ n'y marchoit pas fouvent , car l'herbe y croifîbit 
» par tout. . • . Ces infulaires font divifés en difcrens 
» ordres : après les % Rois , pour les x pénifules qui 
99 compofent l'Ile , il y a comme a degrés de noblefle 
M & les payfans. Chacune des a fouverainetés eft du 
„ vifée en diférens diftrids , ( environ cent : ) les 
99 nobles de la i tf clafle font Seigneurs d'un» ou de 
99 plufieurs dillridts : ceux de la. clafle inférieure cit 
99 cultivent des portions, comme vaflaux des premiers. 
99 Les payfans lemblent être dans une position fem* 
99 blable à celle des villains , dans nos triftes gouver* 
9> nemens féodaux : ils cultivent la terre , fous les 
99 nobles de la i df clafle; ils vont à la pèche &c. .. Nous 
„ y vimes un de ces hommes finguliers , djférens de 
9> tojitesles autres nations. Il a voit la peau d'un blanc 
99 mat , fans aucune aparence d'autre couleur , quoi* 
99 que quelques parties de fon corps fuflent un peu 
99 moins blanches que le refte. Ses cheveux , fes four* 
99 cils & fa barbe étoient auifi blancs que fa peau : fes 
M yeux étoient rouges , & il fembloit avoir la vue 
99 baffe. . . . Nous vimes encore f ou 6 de ces hom- 
h mes bljttjos : leur peau étoit d'un blanc fembla* 
99 ble au nez d'un cheval blanc * teigneufe & revè- 
99 tue d'une efpèce de duvet blanc. Nous trouvâmes 
„ qu'il n'y avoit pas deux de ces hommes qui apar- 
„ tinrent à la même famille * d'où nous conclûmes 
99 qu'ils ne forment pas uue race * nuis que ce font 
Tome ÎV* T 
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» des malheureux, devenus tels par maladie. " 

A environ jo li. O. de Taïti , on trouve un group 
de plufieurs petites Iles très-peuplées, très-civili- 
fées & d'une grande fertilité, femblables, prefqu'en 
tout, à Taïti. On les apelle Iles de la Société. Les 
principales font, Huaheine , OU3ca > ou Vliétéa y 
Taha % ou Otaha , & Balabola. Huaheine a 7 ou g H. 
de tour. OliAéa , ainfi nommée dans le Journal du 
capitaine Cook, mais que les Otahitiens apellent 
Quaicfea 9 en trois fois plus grande. Dans un cimetière, 
qui paroiffbit fervirde temple aux habitans, les An- 
glois virent des viandes > & ils aprirent que ces peu- 
ples ofroient , à l'Etre , principe des chofes , des {a- 
crifices d'animaux , & même d'hommes , mais feule- 
ment de méchans , jugés dignes de mort. 

7. Oahéna. (Le journal Anglois continue ainfi. ) 
yy Quatre jours après avoir quité Otahiti,nous décou- 
r> vritaes, au N. O. , une autre petite Ile , d'environ 
33 if li. de circuit, qu'on apelle Oahéna. L'imagina* 
» tion la plus vive ne peut pas fe repréfenter un fé- 
» jour plus enchanteur. Le rivage eft bordé d'arbres 
r> chargés de fruits , entre lefqaels on voit les coco- 
„ tiers élever leurs tiges fécondes. Des bofquets, 
,j égayés par le ramage de mille oifeaux , des prairies, 
» d'où s'exhale le parfum des fleurs , & qu'arofent 
» plu (leurs petits ruiffeaux charmans ; la fertilité fur- 
„ prenante du fol s les plus riches payfages , de toute 
„ efpèce* tout y frape d'admiration. Les habitans de 
„ cette Terre fortunée font les hommes les mieux 
» faits & les plus beaux qu'on puifle jamais voir. Les 
„ femmes, furtout , y font ravivantes : mais , ce qui 
» fait le plus d'honneur à ce peuple , c'eft l'humanité» 
» la droiture , la franchife de l'âge d'or, qu'on trouve 
» chez eux. Ils nous donnèrent,pour quelques baga- 
» telles , une ample provifion de cochons , de volaille» 
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» de poiflbn & de fruits , de toutes efpèces. Ils ne fa-* 
» rein pas peu furpris , à la vue de notre vaifleau : 
c'étoit le premier qu'ils eùflent jamais vu, L'Ile 
apartient au Souverain d'une autre lie voifine.,, 
8* Lagone, latit. méridionale, ï 8° 44' > longi- 
tude occidentale* de Londres, 1 $8° f 8'- » Cette lie , rt 
continue le journal Anglois * „ qui n'a qu'une li.. d'é- 
tendue , eft partagée en 4 divifions , liées enfemble 
par des récifs & des bancs de fable. Dans la premier 
„ re,nous aperçâmes environ une trentaine d'Indiens 
„ nuds. Un moment après , nous en vimes quelques- 
„ uns vêtus. A la vue du pavillon que nous arbora- 
,; mes , plufieurs d'entr'eux entrèrent dans l'eau , & 
„ nous firent figne d'aborder. Tous étoient armés de 
„ lances» Ils font de couleur bronzée : leurs cheveux 
„ font d'an noir d'ébène , fans être crépus. Nous ob- 
„ fervàmes que toute la Contrée étoit couverte d'ar* 
„ bres , entre lefquels nous diftinguâmes les coccu 
„ tiers , les platanes , les palmiers , dont les rameaux , 
„ épais & chargés de fruits , ombrageoient des gazons 
„ de verdure , émaillés de fleurs* 

„ Au 17 9 dég. 24 m. de latit. méridion., & au 142* 
„ dég, f o m. de longitude occidentale de Londres , 
„ nous découvrîmes une autre Ile » baffe , d'environ 
3 li. d'étendue. Toute la Contrée , du côté de PE. t 
étoit couverte de grands arbres ,fous leiquelsnous 
„ aperçûmes , diftindement , des cabanes , des piro* 
„ gués & des Indiens. Nous la nommâmes , Ile de/ 
„ VOiftau.v 

.9. Iles Marqjjises ; vçrs le 9* degré de ladfc roé." 
rraionale , & le 108 e de longitude occidentale. Ces 
Iles , au nombre de f , furent découvertes par les Efc 
pagnols,en if9f. La race des hommes y eft plus 
belle que dans la plupart des autres Iles de cette Mer* 
Leur taille eft avantageux Ils n'ont , pour tout vèt«* 
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ment, qu'une bande de toile» autour de la ceinture. 
Les femmes font vêtues d'une pièce d'étofe qui enve- 
lope leurs feins , en forme de jupon, & qui defcend 
jufqu'à mi-jambes. Un manteau flotant couvre leurs 
épaules. Us ont, foit à la tète, foit aux jambes , divers 
ornemens de plumes , de nacre de perle , d'écaillé de 
tortue, de cheveux. La plus confidérable de ces Iles 
a environ if lî. de tour. Les habitans fapellent Hec* 
yeroniles Efpagnols Pont nommée Dominique. 
: Entre les Marquifes & Taïti, on trouve quantité d'I- 
les baffes, à demi fubrnergées , & cependant habitées. 
10. L'Ile St. Charles , ou Davis y hût. méridio- 
nale, 27 16' 9 longitude, 269° , fut découverte en 
1 6 $6, par Davis, Anglois. On a apris que les Efpagnols 
S'en font mis en pofleiïîon le 16 e d'Odobre 1770, 
en lui donnant le nom de St. Charles. Voici un abré- 
gé de la relation qu'on en a. . „ Cette Ile n'a guères 
* que g mille habitans. Ce peuple eft d'un caradère 
„ doux. Leur taille eft haute & lefte. Ils ne connoif- 
„ lent point les métaux. Leurs arts font en petit 
„ nombre. Ils n'ont point d'armes, point d'outils 
,\ tranchans. L'aproche de nos vaifleaux ne leur a 
„ caufé ni éfroi,tii inquiétudes au contraire, pluGeurs 
„ d'entr'eux s'écant jettes à la nage , pour venir à 
v notre rencontre , tous fe font difputé le pi ai fi r 
„ de nous préfenter des fruits, des poules &, même, 
» leurs vètemens, qui font faits d'étofes groflîères, 
„ dont les herbes ou les fruits du Pays , fournirent 
, 9 la matière. Comme ils donnent, avec facilité, tout 
» ce quHJs pbfiedent , ils demandent, avec une liberté 
égale , tout ce qui leur fait plaifir : ils n'éprouvent 
aucune peine à en être dépouillés. Us fe nouriflent 
„ de volaille , dont ils ont une grande abondance , & 
yi de fruits groflîers, qu'une culture plus parfaite 
#» rendra, fans doute, meilleurs. Des caveaux» creufés 
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„ dans la terre , des antres , ou grotes formées par la 
s, nature , font leurs demeures. Il paroit qu'ils ont 
„' un culte, & qu'ils vénèrent des ftatues.de pierre, 
„ d'une taille gigantefque. " ^ ■ 

Voici une autre relation , des Anglois , qui , par le 
nom , la pofîtion & diverfes circonstances 9 paroît re- 
garder la même Ile * quoique, dans cette relation , on 
lui donne le nom d'Ile de Paquet , auffi bien que 
celui de Davis, " Cette lie n'a que 6 ou 7 cent habi. 
» tans, qui vivent dans la pauvreté & dans, la mifère, 
„ dans un terrein ftérile , fec & défert , où l'on ne voit 
99 qu'un petit nombre d'arbriffeaux & quelques het* 
,, bes calcinées. 11 n'y a point d'eau douce , ni de bois 
„ à brûler. On y voit quantité de roches brifées, épar- 
„ fes qà & là , dont l'afpedt caverneux , & la couleur 
„ ferrugineufe , annoncent les veftigesd'un feu four 
n terrain ; auffi bien que les chemins rudes , fur des 
r> tas de pierres de volcan &de lavebrifée,quibleâent 
v> les pieds. 11 y croît cependant , mais en petite quan- 
93 tité,, des cannes-à fucre , des bananes , des. ignames, 
»> des patates, des citrouilles. Il n'y a aucune efpèce 
„ de quadrupèdes ; mais feulement quelques volailles» 
n fort petites. La côte eft peu poiifonneufe. Les habi- 
„ tans font d'un caradère doux & paifible, hofpita- 
,) liers , vifs & adlifs. Leur phifionomie eft affez )xeu~ 
» reufe. Les hommes {ont couverts , de la tète aux 
99 pieds » de figures imprimées dans la peau. Ils fe peu 
9> gnent de rouge & de blanc , auffi bien que les femh» 
99 mes, dont quelques-unes font vêtues d'une pièce d'é.» 
„ tofe affez longue ; mais la plupart n'ont qu'une e& 
>9 pèce de tablier, qui leur prend depuis Jes feins juCk 
95 qu'aux jambes. Leurs étofes {ont faites de l'écorcfr 
fe d'unarbrifleau. Ils ornent leur front d'un bandeau 
«> rond , garni de plumes, Ils ont auffi , pour fe garaiv 
j» tir de l'ardeur du fodeil, des chapeaux de paille, foo. 
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fe larges. Us ont, tant les hommes que les femmes, des 
„ grands trous aux oreilles, quelquefois de 3 pouces, 
» où ils replient fouverrt la partie inférieure. On n'y 
„ avû que très-peu de femmes & d'enfans; fans qu'on 
» fâche fi , en éfet , il n'y en a qu'un fi petit nombre , 

* ou s'ils les tenoient cachés. Le peu de femmes qui 
» parurent, donnèrent dans des excès de débauche 

* incroyables. La langue de ces infulaires eft ,à peu- 
& près, la même qu'à Taïti , & dans la plupart des au* 

* très Iles de la Mer du Sud. Elle a , furtout, une 

* grande conformité avec celle de la Nouvelle Zé- 

* lande , par la dureté de la prononciation , & l'em* 
g ploi des lettres gutturales. Ce qui nous a le plus fur- 

* pris , dans cette lie, ce font des ftatuës coloflâles , 
„ qu'on y trouve en grand nombre,& qui furpaffent, 
te de beaucoup, les forces actuelles d'une poignée d'ha- 
4, bitans , qui n'ont aucun des outils néceflaires pour 

* élever de fi énormes mafles. Ces ftatuës font placées 
te fur des plate-formes de maçonnerie , fort grandes & 
4 fort hautes. Une d'elles , qui étoit tombée , avoit 
w près de 27 pieds de longueur, & plus de 8 pieds de 

* largeur , au-deflus de la poitrine. Il y en avoit d'au- 
te très y en place , qui étoient encore plus grandes. Ce 
te font des figures d'hommes , allez groifiére'ment fai- 
te tes. Il paroit que les habitans ont de la vénération 
a pour elles , comme pour des monumens érigés , au- 
te trefois , à la mémoire de leurs Rois. Les plate-for- 
te mes , aufli bien que les ftatuës , font de pierres de 
te taille , grifes , fort larges & pofées fans aucun ci- 
te ment > mais très-bien enchaflees , les unes dans les 
te autres > de force que les jointures font très-ferrées. 
33 Quelques-uns de nous , qui examinèrent cette pteiw 
jy re , la trouvèrent diférente de toutes celles qu'on 
te voit dans l'Ile * & elle leur parut faâice. Sur la tète 
^ de chaque ftatuë eft une grôffe pierre cilindrique % 
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» de couleur rouge , donc une , qui n'étoit pas la 'plue 
m grande, avoit J3 pouces de haut, fur 66 de loiv» 
* gueur. " 

11. Les Iles de Sandwich, entre le i g € dég. f 4', & 
le %2* dég. 1 ç' de lat. feptent., & les 217^ dég. & 22f $ 
dég. longit. , font peu éloignées de la route ordinaire 
que tiennent les vaifleaux Efpagnols , en allant d'Aca- 
pulco à Manille. Ils les laiflent , en allant , à peu de 
dégrés au N. de leur route : au retour, ils les laiflent à 
peu de diftance , au S. : cependant, il paroît qu'ils n'y 
ont jamais abordé > car , quand le Capitaine Cook y 
arriva , pour la première fois,. il parut que les habi. 
lads n'avoient jamais vu de vaifleaux , & qu'ils n'a* 
voient aucune idée de Péxiftence des Européens : ils 
paroifïoient ignorer entièrement Péfet des armes-à feu. 
» Ces lies, (dit le Journal Ànglois),au nombre de 5 1, 
» font un grctyup qui s'étend l'efpace de plus de go 
» li , du S. au N. > fur 200 li. de TE. à PO. Il paroît 
» que les habitans cultivent leurs terres ; du moins» 
„ vers les côtes. Ils nouriflent quantité de cochons » 
„ mais ils ne connoiflent point d'autres quadrupèdes, 
n finon , des chiens & des rats. Leur langue eft la 
n même que dans les autres Iles de la Mer du Sud, 
„ depuis le 47* dég. de lat. fèptentrionale , jufqu'au 
n 20 e de lat. méridionale j ce qui fait près de 1700 
$% li. , en lat. , & plus encore , en longit. Leur dîa- 
*> lede & plufieurs de leurs ufages lemblent avoir 
» plus d'analogie avec le langage & les coutumes 
„ de la Nouvelle Zélande qu'avec ceux des autres 
t9 Iles. Ils font fort civilifés , d'un caractère doux , 
» aflez intelligens : 11 eft admirable avec quelle in- 
» duftrie ils font quantité de chofes qui demandent 
» de l'intelligence & de l'adrefle." Us font extrême* 
ment propres dans leurs repas : tous les Anglois con* 
vinrent que la manière dont ils aprètent les nourittttes, 
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animales & végétales, é toit fupérieure à la leur. On y a 
trouvé une efpèce de fociété de moines, qui viventen 
communauté, & dont les Anglois font les plus beaux 
éloges : ils en partent comme de perfonnages très~re£ 
pedtables ♦ doux , honnêtes , bienfaifans , hofpttaliers : 
ils difent qu'ils n'ont rencontré, nulle part » d'auffi ha- 
biles nageurs. Ces insulaires jouent beaucoup : ils ont 
plufieurs fortes de jeux \ entr'autres un , qui reffem- 
ble beaucoup à notre jeu de dames. Ils font fort cou- 
rageux. Les fufils , ni même les canons , ne produis 
foient aucun figne de frayeur parmi eux,dans un corn- 
bat qu'ils fournirent contre les Anglois , & où le Capi- 
taine Cook perdit la vie. Leurs armes ofenfives font 
des piques , des efpèces de poignards , des mafiuës. 
Ils lancent auffi des pierres , avec force & adrefle , {bit 
avec la main , foit avec des frondes. Us fe couvrent , 
dans les combats , d'une efpèce de nattes, d'un tiflu fi 
ferme & fi ferré qu'elles réfiftent au poignard , & font 
même impénétrables aux coups de fufils , chargés de 
petit plomb. 

, 12. Les Iles Màriannes font autour du 1 60' dég. 
de lojfgit orientale, le long duquel elles font une lon- 
gue chaine, prefque toute, au S. du Tropique <!u Can- 
cer , & qu'on apelle Archipel de St. Lazare. Elles fu~' 
rent découvertes en ff2Q, par Magellan. On n'en 
compte que x 2* mais il y a encore quelques petits ilôts. 
Elles font, toutes , fort petites. L'air y eft pur & fiûn. 
On dit que le Ciel y eft prefque toujours ferein, & que 
la chaleur n'y eft pas exceflivc, quoiqu'entre les Tro- 
piques ; mais on y a, fréquemment, des ouragans très* 
violens. Les montagnes y font chargées d'arbres tou- 
jours verdi> , & il en fort plufieurs ruifleaux , qui ren- 
dant les plaines & les vallées fort agréables. Leurs prin- 
cipales productions font dés fruits & diverfes racines» 
quia avec le pôiiTon , font prefque toute la fttbfiftanco 
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des habitans. On y trouve particulièrement le fruit- à 
pain : les Efpagnols y ont introduit la culture du riz» 
Lorfqu'on les découvrît, on n'y avoit jamais vu de 
quadrupèdes , ni même de reptiles ; mais feulement , 
dit-on , une certaine eipèce d'oifeaux , à peu- près fem- 
blables aux tourterelles. Elles abondent, aujourd'hui, 
en bœufs , cochons fauvages , volaille &c. Les coufins 
& d'autres forces de moucherons, y fourmillent* auflt 
bien que les tiques , & tourmentent les hommes & les 
bètes. il y a aufli des foorpions & des mille-pieds. Les 
Efpagnols avoient d'abord donné , à ces lies , le nom 
d'îles des Larrons , parce que les habitans , qui n'a* 
voient jamais vu de fer , x leur prirent quelques inftru- 
tnpns de ce métal : mais on a trouvé qu'on leur avoit 
fait tort. Ils font bien faits , bazanés , plus forts & plus 
robuftes que les Européens. Ils ne connoiiTent point 
les maux que caufe l'intempérance 5 quoiqu'ils foient 
fi gras qu'ils paroiffent enflés. Ils vivent fort long- 
tems : on dit que la plupart paflent les cent ans. Les 
hommes vont entièrement nuds : lç$ femmes fe cou- 
vrent : elles font fconfifter leur plus graade beauté 
dans les dents noires & les cheveux blancs. Leur lan- 
gue eft douce & agréable : on croit que c'eft celle des 
Tagales, qu'on parle aux Philipines. Plufieurs de leurs 
nfages reflemblent à ceux des Japonois : ils font aufli 
vindicatifs qu'eux. On dit qu'il y a , parmi eux , des 
Nobles, qui ne font pas moins hautains, ni moins fiers 
que ceux du Japon. Leur inconftance eft extrême ; 
auflî bien que leur paflion pour la danfe , la courfe & 
la lutte. Leur principale ocupation eft la pèche : ils s'y 
exercent dès leur enfance. Us font fi fou vent dans l'eau 
qu'ils nagent comme des poiâbns. Leurs pros, ou bar- 
ques , font d'une invention qui feroit honneur aux 
peuples 4es plus civilifés : la ftruâure en eft très-firn- 
pk : elles vont d'une viteffe fi extraordinaire qu'elles 
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font communément 8 K» par heure. On afibre qu'un* 
de ces barques , ayant été expédiée à Manille , fit ce 
voyage» de f à 6 cent IL , en 4 jours. Elles font conf- 
truites de la manière la plus convenable à la nature des 
vents qui régnent dans ces Mers. Leurs maifbns font 
aflex agréables : elles font conftruites de bois de coco* 
tier, & d'une autre efpèce, particulière à ces Iles. Avant 
l'arivée des Efpagnols , ils vivoient dans une (implicite 
dont on a peine à fe faire une idée. Séparés de toutes 
les autres nations de la Terre » par des vaftes Mers & 
n'ayant aucun commerce avec elles, ils ignoroient en- 
tièrement qu'il y eut d'autres Terres & d'autres hom- 
mes. Ce qu'il y a de plus furprenant, c'cft qu'ils n'a- 
voient jamais vu de feu : leur étonnement fut extrême» 
quand ils en virent pour la première fois , & qu'ils en 
aperçurent les éfets & les ufages. Ils n'avoient ni loix 
ni çfcefe : chaque famille fe gouvernoit à fon gré. Us 
n'a voient ni arcs, ni flèches, ni épées. Lorfqu'ils fe 
batoient , ce qui arivoit rarement, ils fe fer voient de 
bâtons , qu'ils ar m oient du plus gros os d'hommes 
qu'ils pouvoient trouver , & qu'ils rendoient pointu 
en féguifant. On dit que ces os font fi venimeux qu'il 
n'y a point de poifon plus promt , ni plus violent , & 
qu'on n'y a point encore pQi trouver de remède. On 
croit qu'ils les frotoient avec quelque herbe extrême- 
ment vénimeufe. Les miflionaires qu'on y a envoyés» 
depuis l'an 1660 , y ont fait quantité de Chrétiens* 

La plupart de ces Iles étoient autrefois fort peu- 
plées ; mais, aujourd'hui» elles font prefqu'inhabitées, 
excepté deux ou trois. On n'y trouve ni ports ni boa* 
nés rades. 

Guam y Guaham > la plus confidérable de ces Iles » 
eft fous le 1 3* dég. de lat. feptentrionale. On ne lui 
donne que de 30 à 40 li. de tour. Quelques relations 
qu'il y a environ 30 mille âmes : d'autres difent 
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feulement 4 mille , prefque tous , naturels de l'Ile. Il 
y a un Gouverneur Efpagnol & une garnifon de 150 
hommes. L'Ile abonde en excellens fruits, & l'air y eft 
(ain : cependant les habitans font fujetsà une efpèce 
de lèpre. Il y a une petite ville , apellée St. Ignatio- 
de Agand 9 dont les maifonsfont bâties de pierre. Elle 
eft défendue par deux petits forts , & par une baterie , 
placée fur une éminence voifine de la Mer. Les ga- 
lions de Manille y abordent 9 en venant d'Acapulco,&y 
prennent des rafraichiflemens* mais ils n'y ofent refter 
qu'un jour ou deux; parce que la rade eft fort m au v ai le. 
On donnera , ici , l'extrait d'une agréable deferip- 
tion qu'on trouve , deTinian, une de ces Iles , dans le 
Journal du voyage d'Anfon, autour du Monde, fait en 
1740 & 1741. Ci Tinian eft fous le I j f dég. 8' de lat. 
» Septentrionale, & 144 dég. fo # Q. d'Acapulco. 
» Sa longueur , du S. S. O. au N- N. E.» eft d'environ 
w 4 li. , & fa largeur , de 2 li. On y trouve , dans là 
r> plus grande abondance , tous les vivres des Pays les 
„ mieux cultivés. L'eau & l'air y font excellens. Elle eft 
» remplie de toutes fortes de bétail, d'un goût exquis. 
n Les bois y font fans broflailles , & exhalent un par. 
» fum admirable. Elle produit,en abondance,des oran- 
» ges, tant douces qu'amères , des limons, des citrons,- 
» des goyaves, des noix de cocos &,furtout, lefruit-à 
» pain , que nous avons mangé , en lieu de pain , du- 
„ rant tout notre féjour dans l'Ile ; car, pendant tout 
10 ce tems , on ne diftribua point de pain à l'équipage. 
» Tout notre monde le préféroit au pain. Ce fruiteroît 
M fur un grand arbre , qui s'élève aflez haut , & qui » 
n vers la tète , fe divife en grandes branches. Ses feuil- 
» les, d'un beau verd foncé , ont les bords dentelés, 
» & font longues de ia à 1% pouces. Le fruit vient , 
» indiféremment , à tous les endroits des branches : 
i9 fa figure eft un ovale, de 7 à S pouces de longueur. 
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„ 11 a une écorce éptiiffe & forte. Il croit féparément» 
n & j imais en grape. On ne le mange que quand il a 
» toute fa groffeur , pendant qu'il eft encore verd. 
» Son gotit & fa fubftance reflemblent afles à ceux 
„ d'un Fond d'artichaud. Quand il eft tout-à-fait mûr, 
„ il eft mou & jaune , & acquiert un goût doucereux, 
» & une odeur agréable, qui tient un peu de celle de 
s, la pèche : mais on prétend qu'alors il eft mal-fain , 
„ Se caufe la dyffenterie. Quoique File foit inhabi- 
„ tée, elle étoit bien éloignée de paroître déferte* 
„ inculte : elle a , plutôt , Pair d'une habitation ma- 
„ gnifique. On y voit des bois fuperbes , avec des 
yy grandes & belles clarières , fi bien diftribuées qu'el- 
„ les feroient honneur à un cultivateur &,mème,à un 
, 3 deflinateur. Les points de vue , qu'elle ofrede tou- 
„ tes parts ; font fi admirables qu'ils pafiènt toute 
„ defeription. L'air y eft fi fain que nos malades en 
» feritirent, prefqu'à l'inftant même , la fa lu taire in* 
w fluence. 11 nous donnoit, à tous, un apétit dévorant. 
Le terroir y eft , partout , fec & tant foit peu fablo- 
neux ; ce qui, en arètant fon extrême fécondité, fait 
„ que le gazon y eft plus fin & plus uni qu'on ne le 
„ trouve ordinairement dans les climats chauds. Le 
„ fol s'élève infenfiblement , depuis le rivage. Les 
9 , heureux animaux qui , durant la plus grande partie 
„ de l'année , font les feuls habitans de cette lie for- 
tunée , font aufli partie de fa beauté romancfque. 
On y voit quelquefois, dans une prairie, des milliers 
de bœufs, paiflans enfemble , & tous , aufli blancs 
„ que du lait, excepté aux oreilles , qu'ils ont ordinal-, 
rement noires. Nous ne les trouvâmes point farou- 
ches. Il peut y en avoir environ io mille, au moins, 
dans l'Ile. Leur chair eft très-bonne & plus facile à 
,, digérer qu'aucune autre de la même forte. Les Et 
» pagnols de Guam en tirent beaucoup. Les cris con- 
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n tinuels ,.& la vue , d'oifeaux domeftiques > qui peo- 
» plent les bois, excitoient en nous les agréables idées 
m de villages. Cette volaille eft greffe & excellente : 
s» on la prend facilement > à la courfe. Il n'y a point 
>, d'eau courante ; mais quantité de puits & de fou*- 
„ ces. On y trouve auflî des baffins admirables d'eau 
s> douce , entr'autres z lacs » vers le milieu de Pile , 
„ remplis de canards, de farcelles ftc. Des . Indiens 
), des Iles voifines nous aprirent que Tinian étoit fort 

* peuplée,, jufqu'au commencement dece ficelé , ou 
» à la fin du précédent , ( &pontenoit environ îjo mille 
,) âmes ; mais que lesEfp^gnols en ont tranfporté cous 
„ les habitans à Guam, pour y remplacer ceux qu'une 
» maladie épidémique y avoit enlevés, & où, la plupart 
„ périrent du regret de leur patrie. Nous trouvâmes, 

* dans l'Ile, en confirmation d'une ancienne pop ula- 
„ tioq,ç(es ruines difperfées de tous côtés, en plusieurs 

* lieux 9 fort près les uns des autres, & qui, prefque 
„ toutes, confiftoienten 2 rangs de piliers, d'envi- 
„ ron i } pieds de hauteur , & de forme piramidale * 
„ dont la bafe eft un quaré de $ pieds , & à la diftance 
s, d'environ 6 pieds l'un de l'autre. Le double de cet 

efpace fépare ordinairement les rangs. Sur chacun 
de ces piliers étoitim demi globe , dont la furface 
plate eft en haut Le tout eft fait de fable & de pierre, 
cimentés enfemble, & recouverts de plâtre. Les In* 
diens dont j'ai parlé, nous dirent que cep piliers 
avoient apartenu à des mopaftères d'Indiens. Il fou- 
fle,prefque fans cefle % des vents frais dans ]'Ile,& il y 
„ pleut de tems en tems , mais rarement , & pendant 
„ peu de tems de fuite. On y eft tourmenté par une in- 
„ finité de coufins & d'autres moucherons i auflî bien 
„ que par des tiques. Quoique cet infedle s'atache or- 
„ dinairement au bétail , nous en fumes aflez fou vent 
» ataqués... Nous y trouvâmes aufli des mille-pieds 
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„ & des fcôrpions. L'ancrage n'y eft point fur , en 
„ certaines faifons. " 

Pour faire mieux connottre ces Iles , particulière- 
ment celle de Tinian , on ajoutera encore ce qu'en dit 
le Journal du voyage autour du Monde , par des An- 
glois, fous le Comod.Byron. » Le j i* de Juillet 176^, 
nous débarquâmes au même endroit que le Lord 
Anfon. L'eau y étoit tellement tranfparente qu'on 
en aperce voit diftrmftement le fond , à la profondeur 
„ de 24 brafles ,011 140 pieds, L'Ile eft couverte de 
„ bois , qu'on ne peut traverfer qu'avec des peines 
„ infinies. La contrée s'ofrit à nos regards fous un af- 
„ ped bien diféreut du tableau qu'en a fait l'auteur 
„ de la relation du voyage d' Anfon. Les plaines 
;, étoient entièrement couvertes de rofeaux & de 
„ buiflbns , qui, en plufieurs endroits, s'élevoient plus 
„ haut que nous , & partout , au moins jufqu'i 1» 
„ ceinture. Nos jambes , continuellement embarafTées 
„ dans ces efpèces de ronces ; étoient toutes déchirées. 
„ Nous étions couverts de mouches , de là tète aux 
pieds , & 9 fi nous voulions parler , nous étiontf fûrs 
d'en avoir la bouche pleine. L'eau du puit où nous 
pui&mes , & qui , je penfe , eft le même où les 
gens d'Ànfon en prirent, étoit la plus mauvaife que 
nous euffions encore trouvée, dépuis que nous 
étions en Mer : elle eft faumâtre & toute pleine de 
„ vers.La rade où nous étions à l'ancre eft,on ne peut 
„ pas plus dangereufe, dans cette faifon ; un fond de 
fable y couvre des grofles maflfes de corail dur & 
tranchant , qui coupe les cables * & où l'ancre n'a 
point de tenue. L'Ile produit de? limons, dés oran- 
ges amères , des cocos , le fruit-à pain , des goyaves 
„ &c. ; mais nous n'y trouvâmes ni melons d'eau , ni 
„ ofeille , ni autres plantes antifcorbutiques. On y 
v trouve du coton &de l'indigo, en abondance* Je 
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;; croîs que l'air y eft très-mal-fain ; du moins pen- 
„ dant la faifon où nous y fumes. Les pluies y font 
„ violences & prefque continuelles, & la chaleur 
» fufoquantse : je n'en avois pas éprouvé de pareille 
» fur les côtes de Guinée & aux Indes occidentales. 
„ On y eft encore tourmenté de quantité de mille- 
„ pieds, defcorpioûs &degroffes fourmis noires, 
„ dont les morfures font également dangereufes. 
» Il y a auflî une infinité d'autres infecftes véni- 
9 , meux,qui nous étoient entièrement inconnus ,& 
» qui nous furent très-incommodes. Leurs piquûres 
» eau foien t des douleurs aiguës : nous tremblions d* 
» nous mettre au lit ; car on en étoit tourmenté par 
„ tout II y a aiTez de bétail ; mais fi ombrageux qu'il 
si étoit très-dificile d'en aprocher aiTez près pour tirer 
„ deflus. Lorfqu'enfin on étoit parvenu à tuer quel- 
„ Cun de ces animaux, & à le traîner l'efpace de 7 ou 
„ S milles , à travers les bois & les plaines hérifiees 
, 9 de bruières, il étoit couvert de mouches , exhaloic 
„ urie odeur fétide & n'étoit plus bon à rien. Nos 
„ gens , exténués par ces pénibles courfes , étoient 
„ bientôt ataqués de fièvres , dont ils a voient bien de 
„ la peine à le tirer. Nous avions moins de peine à 
„ nous procurer de la volaille. Les bois de l'Ile font 
„ peuplés d'une fi grande quantité d'oifeaux, de tou~ 
» tes efpèces , qu'on pouvoit toujours en tirer aifé- 
„ ment ; mais la chair en eft généralement d'un mau~ 
9 , vais goût y & , une heure après qu'on les avoit tués , 
9» ce n'étoit plus que de la pourriture ; tant la chaleur 
9, étoit grande. Les, cochons fauvages y abondent , & 
99 firent notre plus grande reflburce , pour la viande 
99 fraiche. Us font très-féroces , & fi gros qu'ils pèfent 
99 communément 200 liv. Le poiffon qu'on prend fur 
99 la côte eft très-beau , mais très-mal-fain : il ocafiona 
i> des fâchouxlaccidens à ceux qui en mangèrent > 
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même fobrement : ils en furent très-dan gereufe- 
ment malades, & coururent rifque d'en perdre la vie, 
„ L'Ile de Saipan^ li.N.,ou N.O.,deJinian,eft plus 
f , grande que celle-ci , & Pafpeft en eft plus agréable. 
On y trouva plufieurs arbres qui feroient propres i 
faire des rçiâts de navires : on y vit quantité de co 
9 , chons fauvages & de guanaques s mais aucune trace 
y, d'autre bétail , ni aucun oifeau. On ne trouva 
point d'eau dou^e à la plage où l'on aborda, qui eft, 
d'ailleurs , très- belle. 11 y a un grand étang , vers le 
„ milieu de l'Ile. Des grands tas d'écaillés d'huitres 
perliéres, amoncelées fur le bord du rivage, & plu- 
sieurs autres vertiges, firent juger qu'il n'y a voit 
pas longtems qu'on étoit venu dans l'Ile. Il fepeut 
faire que les Efpagnols s'y rendent pour y faire la 
pêche des perles. On y vit auffi plusieurs de ces 
„ piliers , de figure piramidale , qui portent fur une 
„ bafequarée, comme les gens d'Anfou en virent a 
^ Tinian." 

On auroit encore pu placer ici , & , peut-être , plus 
à leur place , les Iles de Peleu , qu'on amifes i la fuite 
des l'hilipines • parce qu'elles n'en font pas fort cloî* 
gnée?. 

. On ajoutera encore, ici, les extraits fui vans du 
Journal d'un Voyage autour du Monde, fait par les 
Anglois, fous le capitaine Carteret, en 1766 , 67 & 
68* »9 Nous vîmes les Iles de la Reine Charlou ; latit. 
S. io û i longitude £. , ( fans doute , de Londres , ) 
164 . J'en comptai 7,& je crois qu'il y en avoit urt 
„ plus grand nombre. Nous vimes des habitans noirs, 
„ à tète laineufé, & entièrement nuds. Ils s'opoièrent 
à notre abordage , en décochant des flèches fur nos 
gens. Nous croyons qu'une de ces Iles, que je 
nommai Egmont , eft la même que les Efpagnols 
ont nommée S ta Gru\. Nous vimes , dans cette Ile, 

»plufieurs 
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» phifieurs maifons régulièrement conftruites. On y 
» voit plusieurs jardins , ou vergers 9 enclos de murs , 
9 , & plantes de cocotiers , de bananiers , de planes , 
„ d'ignames & d'autres végétaux. Nous vîmes un 
» grand nombre de cocotiers parmi les maifons d'un 
„ village. Vis-à-vis d'un autre grand village » à i li. 
„ du premier , & près de la Mer » il y avoit un para- 
pet de pierre » d'environ 4Î pieds de hauteur , cons- 
truit , non en ligne droite «mais à angles , comme 
„ nos fortifications. Dans un autre endroit , nous vu 
*, mes une ville fort étendue , où les habitans fem- 
„ bloient fourmiller» Lorfque le vaifleau pafla en fou 
„ travers • il en fortit une multitude incroyable d'in-. 
fulaires 1 tenans, dans leurs mains * quelque ehofe 
qui reflembloit à un paquet d'herbes vertes ,dont 
„ ils paroiflbientfe fraper les uns les autres, en dan-. 
„ fant» ou courant en cercle. Plus loin* nous vîmes 
„ encore un grand village , défendu &, probablement 
„ environné d'un parapet de pierre , comme le pré* 
„ cèdent. Près delà , nous vîmes une grande pirogue » 
9 , avec un abri , ou pavillon , au milieu, Quand la 
5 , vaifleau pafla* les habitans acoururencaufllen foule» 
fur le rivage,& exécutèrent la même efpèce de dan-* 
fe , en rond» Nos gens » qui étoient defeendus à 
terre * au premier village , avoient été reçus dans 
une tnaifon beaucoup plus grande que toutes les 
autres , bâtie & couverte de chaume , & qui paroid 
foit une maifon d'aflemblée; - Les côtés & le plan* 
cher étoient couverts d'une belle natte , & il y avoiC 
J9 un grand nombre de flèches , en paquets , fufpen- 
59 dues , pour fervir au befoin. Dans un autre endroit, 
3> à l'O. de l'Ile» à l'entrée d'un grand lagon , étoie 
„ une Ile, que nous apellames Trfranion, laquelle, 
s, avec celle d'Egmont , fembloit former , en cet en* 
4, droit , une ville continue , dont les habitans étoient 
Toim IV. V 
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„ innombrables. Un de ces hommes , que nous eûmes 
„ ocafion d'examiner^ voit la tète laineufe,commeles 
9» Nègres, & une petite barbe > mais il n'étoit pas auffi 
» noir que les Nègres. Il étoit de taille moyenne,entié- 
rement nud,ainfi que tous les autres.Ses traits étoienc 
fort réguliers. Sa pirogue très-petite & groflîérement 
travaillée , n'étoit qu'un tronc d'arbre creufé , avec 
un balancier.Ancune des pirogues que nousy viœes 
„ ne portoit des voiles : trois eu 4 hommes les cou- 
3, duifent avec une dextérité étonnante : elles en peu* 
34 vent porter 12. Ils en ont des plus grandes. L'Ile 
d'Egmont a de 1 g à 20 li. de longueur,de TE. à l'O. 
On y vit des cochons & des volailles, en grande 
abondance , des cocotiers , des bananiers , des pla- 
nes & beaucoup d'autres végétaux. Les habitans 
s, font extrêmement agiles, vigoureux & aftifs. Us fem- 
bloient auffi propres à vivre dans l'eau que fur la 
terre ; car ils fautoient, de leurs pirogues , dans la 
3, Mer , prefqu'à chaque minute. Ils tirent de l'arc 
avec une jufteffe & une force incroyables. Leurs 
flèches ont une pointe de pierre. Nous ne vimes , 
par rai, eux , aucune aparence de métal. Le Pays , 
en général , eft couvert fie bois & de montagnes , & 
entrecoupé d'un grand nombre de vallées , aro- 
3, fées de plufieurs petites rivières. Nous en vimes 
3» une grande , qui nous parut navigable aflez avant 
3, dans les terres , au moins pour des bâtimens médio- 
cres. 11 y a quantité de havres, fur la côte. La pointe 
orientale de l'Ile gitau 10 9 40' S. & 164° 49' E. 
Nous nommâmes Ile du LordHow* une plus petite 
lie, au S. de celle d'Egmont , qui en eft féparée 
par un canal de i£ li. . . .'• A environ i } li. , O. N. 
O. , de la pointe orientale de l'Ile d'Egmont , eft 
„. une autre Ile, d'une hauteur prodigieufe, & de 
», figure conique, dout le fommet a la forai e d'un 
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», entonnoir. Nous en vîmes for tir de la fumée » 
», mais point de flamme. Je l'apellai Ile du Volcan* . 

Au 7 y 6* latic. S.*&au i^ f6' longitude E. » 
», nous découvrîmes une petite Ile bafle & plate , que 
» j'apellai Gower. Elle a environ 2$ li. de longueur» 
», fur le côté occidental , qui eft garni de bayes. Elle 
,, eft» partout» couverte d'arbres , dont la plupart; 
», font des cocotiers. Nous y vimes quelques tortues » 
», & un nombre considérable d'Indiens qui reflem- 
„ bloient beaucoup à ceux de l'Ile d'Egmont * & auflî 
», tout nuds. Ils a voient, pour armes , des arcs , des 
», flèches & des piques dont les pointes étoient de 
„ filex. Nous conjedturames , de quelques fignet 
», qu'ils firent * en montrant nus fufils» qu'ils n'igno- 
», roient pas entièrement l'ufage des armes-à feu. Une 
» pirogue que nous primes étoit conftruite avec art » 
», de planches très-bien jointes , & ornée de coquilla- 
», ges & de figures groifiérement peintes. Les cou- 
„ tures étoient revêtues d'une fubftance aflez refletn* 
„ blante à notre maftic noir , mais qui paroi/Toit avoir! 
„ plus de confidence. Leurs pirogues , en général » 
„ font d'une ftru&ure diférente , & beaucoup plus 
», grandes que celles de l'Ile d'Egmont 3 mais nous 
„ n'en avons vu aucune qui eût des voiles. 

„ A environ 12 li. plus au S. , nous découvrîmes z 
», autres lles 5 à la diftance d'environ 2 milles, l'une dd 
3, l'autre. Celle qui eft à l'E. eft beaucoup plu9 petite 
3» que l'autre, & nous la nommâmes Simpjbn. Nous 
„ apellames Cartertt* la plus grande , qui eft élevée 
», & de belle aparence. 

» Au 4 36 S.,& au 1 f 4 17' E., nous rencontrâmes 
9 » 9 Iles , qui s'étendent dans un efpace d'environ if 
s , li. Je penfe que ce font les Iles de Ohatig Java , 
», découvertes par Tas m an. Une de ces lies eft d'une 
», étendue confédérale ; les 8 autres ne font guère» 
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», que des granis rochers : mais , quoiqu'elles foyent 
5, baffes & plates, elles font bien couvertes de bois, 
», & bien peuplées. Les habitans font noirs & ont la 
», tête laineufe, comme les Nègres. Leurs armes font 
>, Tare & les flèches. Ils ont des grandes pirogues , 
», qui portent une voile. 

„ Nous abordâmes à la Nouvelle Bretagne^ dans un 
excellent mouillage, ? li. N. O. du cap St. George , 
latit. S. , f ° i longitude E. de Londres , i j z Q 19'. 
Nous recueillîmes , dans les eiWirons , quelques 
cocos & choux-palmijlcs. Ce chou , qui croit fur 
une efpèce de palmier , eft blanc, frifé & d'une fubf- 
tance remplie de fuc. LorfquW le mange crud , il 
a une faveur qui reflemble à celle de la chateigne : 
quand il eft bouilli , il eft fupérieur au meilleur pa- 
nais. Le Pays des environs eft élevé & montueux , 
mais couvert d'arbres de diférentes efpèces , dont 
quelques-uns font d'une grandeur énorme. Les 
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„ mufeadiers y abondent > mais les mufeades ne me 
5 , parurent pas de la meilleure qualité ; peut-être 
„ parce qu'elles croiflent fans culture, ou qu'elles font 
„ trop à l'ombre,fous les grands arbres. Je crois qu'on 
n ya toutes les efpèces de palmiers , l'arbre qui pro- 
„ duit la noix de bétel , diverfes fortes d'aloës, des 
„ canes-à fucre , des bambous &c ; mais on n'y trouve 
99 aucun végétal comeftible. Les bois font remplis de 

* tourterelles, de pigeons , de perroquets. Uy a, par- 
3, ticuliérement , quantité d'oifeaux à plumage noir, 
3, qui font un bruit aflez femblable à Paboyement d'un 
^ chien. Nos gens n'y virent que % petits quadrupè- 
3, des, qu'ils prirent pour des chiens. Us dirent qu'ils 
9 , étoient très-fauvages, & qu'ils s'enfuirent fort vite. 
s, Nous y vîmes des feorpions & quelques ferpens , 

* de diférentes efpèces. Il y avoit des huttes , les plus 
„ miférables que nous euffions jamais vues. Nous re- 
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connûmes que la Nouvelle Bretagne eft partagée 
en 2 lies, par un canal que nous parcourûmes. 
Sur la méridionale,qui eft la plus grande, on trouve 
quelques terres élevées , & % 3 montagnes remar- 
quables , qu'on aperçoit à 20 li. de diftance. Nous 
vimes derrière la plus grande , qui eft celle du mi- 
lieu , une grofle colonne de fumée ; ce qui nous fie 
9 , juger qu'il y a un volcan. Ce canal eft partagé , à 2 j: 
li. du cap George, par une lie affez grande , que 
j'apellai Ile du Duc d'York. Elle eft unie & d'un 
afped très - agréable. L'intérieur eft couvert de 
„ grands bois. Les habitations des infulaires , affez 
35 voifines les unes des autres , font rangées près des 
„ bords de l'eau, parmi des bocages de cocotiers > de 
„ façon que le tout forme un coup d'œil des plus 
„ beaux & des plus pitorefques qu'il foit poflible d'i- 
„ maginer. Je donnai à l'Ile feptentrionale le nom de 
„ Nouvelle Irlande , & laiffai à la méridionale le nom 
„ de Nouvelle Bretagne. Nous vimes des grandes 
99 pirogues de la Nouvelle Irlande, très-bien faites , 
„ dont une avoit avoit, au moins , 90 pieds de long > 
„ quoique formée d'un feul arbre : elle avoit quelques 
„ ornemens, en fculpture , dans les côtés: J J hom- 
„ mes la faifoient marcher * nous n'y vimes aucune 
aparence de voile. Ces pirogues , en général, étoient 
fort étroites, avec un balancier. Les hommes qui 
les conduifoient étoient noirs, & avoient de la laine 
à la tète , comme les Nègres , mais ils n'avoientpas 
le nez plat & les lèvres groffes. Us vont abfolument 
nuds , excepté quelques parures de coquillages , 
qu'ils atachent à leurs hras & à leurs jambes. La. 
laine de leur tête étoit chargée de poudre blanche ,. 
auffi bien que leurs barbes. Ils avoient auffi des 
ornemens de plumes , à la tàte. Ils étoient armés de. 
piques & de grands bâtons > en forme de maffuês > 
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„ mais nous ne leur vimes ni aros ni flèches. Us avotent 

„ des filets & des cordages qui paroiflbient très-bien 

„ faits. 

„ Vers le 2$° latit. S. » & environ 140 Ii.O. du cap 

*, St. George , dans la Nouvelle Irlande , nous vimes 
de 20 à $0 Iles, dont quelques-unes étoient très- 
considérables , & que nous apel lames Iles de l'Ami- 
rauté. Elles font couvertes de la plus belle verdure : 
les bois font élevés & épais 5 entremêlés de clariè- 

„ res qui ont été défrichées pour des plantations , de 
bocages de cocotiers , & des maifons des habitans, 
qui nous parurent très-nombreufes. Les infulaires 
vinrent nous ata'quer avec plufieurs pirogues , donc 
une que nous primes , quoique des plus petites, 
avoit fo pieds de long , & d'un feul arbre , avec un 
balancier. Elle étoit groflîérement travaillée. Il y 
avoit x grands pots de terre , où il parut qu'ils fai- 
foient cuire leurs alimens. Ces peuples font fembla- 
blés à ceux de la Nouvelle Irlande & de l'Ile Eg~ 
mont : ils font de couleur de cuivre foncé , prefque 

„ noirs ; avec la tète laineufe. Ils mâchent du bétel , 
& vont entièrement nuds , excepté des parures de 
coquillages , enfilés en cordons , qu'ils portent aux 
jambes & aux bras. Ils a voient auffi les cheveux 
poudrés* Leur vifage étoit peint de rayes blanches* 
Je n'obfervai pas qu'ils eufTent de la barbe. * La 

\ y pointe de leurs lances etoit formée d'une efpèce de 

» caillou bleuâtre. 

„ Vers yo min. latit N. , & au 137° p r longit. 

M E., nous découvrîmes 3 petites Iles, dont la plus 
grande , que les habitans apellent Pégan , & que 
je nommai Freewill , n'a qu'environ 2 li. àe tour. 

„ Elles font baffes & fort peuplées. Plufieurs piro- 

„ gués , remplies d'Indiens , vinrent à nous avec des 

»» lignes de paix , & fans la moindre marque de dé» 
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„ fiance ou de crainte. Ils n'avoient rien que des 
„ noix de cocos, qu'ils nous vendirent pour quel- 
, 9 ques morceaux de fer , qu'ils paroiflbient déjà con~ 
„ noitre , & aimer plus paffîonnément qu'aucun au- 
9 , tre peuple que nous euflîons vu. Us font de cou* 
leur de cuivre , & les premiers , de ce teint , que 
nous ayons remarqués dans ces parages. Us ont des 
,i beaux & grands cheveux noirs , & peu de barbe. 
» Nous remarquâmes qu'ils s'arachent les poils du 
» menton & de la lèvre fupérieure. Leurs traits font 
» beaux, & leurs dents d'une blancheur & d'un poli 

* éclatans. Ils font de ftature moyenne,mais extraor» 
, 3 dinairement alertes 1 vigoureux & adMfs. Us mon- 
» toient fur la grande hune beaucoup plus promte» 
t> ment que nos matelots. Leur caractère eft franc & 
95 ouvert. Ils mangeoient & buvoient tout ce qu'on 
„ leurdonnoit. Us alloient, fans héfiter, dans toutes 
>, les parties du vaifleau , & ils étoient tout-à-fait fa- 
, 5 miliers & gais avec nos gens* Us n'avoient , pour 

* vêtement» qu'une légère couverture, autour des 
» reins , compofée d'une pièce étroite de belle natte. 
» Leurs pirogues font très-bien travaillées , & avec 
99 beaucoup d'art Un arbre creufé en formé le fond : 
9) les côtés font de planches. Elles ont un balancier 
» & une voile de nate fine. Leurs cordages & leurs 
99 filets ne font pas moins bons. Us nous prefierent 
99 inftamment d'aller à terre 5 & lorfqu'enfin ils virent; 
99 que nous les quittions , l'un d'eux demanda ardem- 
99 ment de venir avec nous , malgré nous & fes coi». 
99 pagnons. Il l'emporta , & vint avec nous jufqu'à 
99 Célèbes,oùil mourut. Il paroitquë les Iles d'où 
„ il venoit produifent des cocotiers , des palmiers, 
9, des citroniers , l'arbre-à pain , l'arbre à bétel &c* 
99 car il les connut d'abord, à Célèbes. Il nous fit auflï 

* entendre que le pôiflon & les tortues y abondeitfJ* 

V 4 


1 1 s Iles db la Mer dv Sud. 

Environ 100 li. S. O. de la Terre de feu , les Cartes 
marquent une Terre & un port, découverts par Fran- 
çois Drake, & , plus au S. , un peu à l'O. , fous le Cer- 
cle polaire , une autre Terre , découverte par le 
même navigateur. 

Vers le 42 e degré de latit. méridionale , & vers le 
6* ou 7 e de longitude orientale , les Cartes marquent 
une Terre , apellée Terre de Vue. On a donné, à la 
pointe la plus feptentrionale , le nom de Cap des 
Terres Auftrales. 

Sous le f 4 e degré de latit. méridionale , & le 28 e de 
longitude orientale, près de 500 li. S. de l'Afrique, 
Mr. de Lozier-Bouvet , qui étoit chargé, par la Com- 
pagnie Françoife des Indes , de reconnoître les Terres 
Auftrales, au S. de l'Afrique , découvrit, le i cr de Jan- 
vier 1759, une Terre , qu'il nomma Terre de la Cir- 
concifion. U ne put y aborder , à caufe des brouil- 
lards, des vents contraires & des montagnes de glace 
qui nageoient de tous côtés , fur la Mer des environs* 
11 ne vit guères qu'un cap. Par les remarques qu'il y 
fit , on a conjc&uré qu'il y a , vers le Cercle polaire 
antarâique , des Terres élevées , & des hautes mon- 
tagnes , d'où coulent des grandes rivières , qui font 
gelées la plus grande partie de l'année , & portent 
leurs glaces à la Mer. Quelques-unes de ces monta- 
gnes de glaces s'élèvent de plqsde cent pieds au-deflus 
du niveau de l'eau. 

On a auflî annoncé que les Anglois , fous le capi- 
taine Cook , avoient découvert , à environ 2 f degrés 
E., de la Terre de feu , pn peu au Nord , une Ile qu'ils 
ont nommée Géorgie , ou Sud- Géorgie , qu'ils l'ont 
trouvée , au milieu de l'Eté de cet hcmifphère , cou- 
verte de glaces , à la profondeur de plusieurs brafles ; 
excepté en quelques endroits des côtes , où il ne croît 
qu'une feule efpèce de gazon. ° Quelques jours aprè* 


Iles de la Mer du Sud? j 1 j 

» ajoute la relation de Mr. Spaarman , Suédois , qui 
„ étoit à bord du vaifleau du Capitaine Cook , vers 
» le 60 e degré latit. S., le 2 g 9 de Janvier 1 777, nous 
» nous trouvâmes fort près d'une haute Terre , cou- 
„ verte de neiges & de frimats, & que nous nomma- 
» mes Thulédu Sud s comme étant la Terre la plus 
» lointaine qu'on eût vue dans cet hémifphère : mais 
» le vaifleau ne pouvant plus faire route , à caufe 
» de$ glaces , nous fumes obligés de quiter cette 
» latitude. " 
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Aigle, H. 334 
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Ajukas, III. 40 

Aix, Ile, IL 141 

Aix, en Provence, IL 164 

— — en Savoye, II. 393 
Aix-la Chapelle , ou Aken, I. 3 3 c 

Akerman, I. «ç 1 
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ferme , IV. 137 
•Nouv. , au Mexique, IV. 9 1 


291 

527 
526 

*S 

ib. 

S* 

266 

2% 
131 

496 
S4I 
68 
492 
366 

369 
S44 
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191 
126 

%°T 
104 

19* 
57 
4» 

tfr 

537 

7* 


Angoche, Iles, IIL 
Angola, IIL 
Angora, III. 

Angoulème , Aagoumois, IL 1441 

Angouri, IIL 76 

Angoy, IIL 53» 

Angra, IL 584 
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Aphiom-carahiflar , III. 75 

Apilaga , le bon arbre , UL 373 

Appenzel, IL 254 

Appieby, L 65 

Apt, IL 174 

Apulie, II. 403 
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Affiniboels, IV. 17 

Aflîrie,IIL 11 1 

Affife , IL 36g 
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Avanche, IL 

Avares, peuple, UL 

Avatcha, UL. 

Aveiro, IL 

Aveirou, riv., IL 

Averne, IL 

Averfa , IL 

Averf/w* , berr , L 

Aves » riv. , IL 

Avignon, IL 

Avili , IL 

A viles, IL 

Avinna, IV. 

Avon , riv. , L 

Avranches, IL 

Aw, riv., I. 

Awatcha, III. 

Awén , UL 

Awlen ', Aalen • L 

Axe de la Terre , L 

Axime, UL 

Axum , urne , UL 

Axy, poivre, IV. 

Ayala , riv. , UL 

Ayeta v U. 

Ayoud, III. 

Ayr , riv. , IL 

— - Aire, L 

Ayre, IL 

Azamor, UL 

Aigar, UL 

Aïof, Azak, UL 

Azores, Iles, IL 

B; 

•UABBL-tnandcl. 

Babilone &Baby(onie.IU,U7,H9 
d'Egypte. III, ç*e 


109 
lia 

«90 

«35 

»t37 

34 

569 

191 

393 

397 

49t 
$66 

174 
ÇU 

504 

7» 

87» 89t 99 

68 

Il6 

33 
S>3 

447 
«3 
$«9 
S76 
17» 

69 
406 

«23 

9* 
iac 

198 
47i 
485 
47 
58» 


III, iafr 


Bâta, Baza. 
Baqaim. 

Bacafara , Bacca. 
Baccarach, Bâcha. 
Bâcha. 

Itacha-fcraï Baoki : ou Bacie- 
Saraï. I, a ça 

Bxchiam 


H. SS* 
1,43* 
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fcachil* III, 373 

Sacha . : III , 166 

ackiiferay I, 25 a 

Ba&ra III, 61 

Baftriane 1 ,111, 58 

Bacu , Bafo , eod , III , . *66 
Badajoz. . II, 94s 

Bade, Mafquifat I»450 
i— *- Baden, en Stiiïïe II f 256 
u-^. -^ — en Autriche I, 414 

Badeaoch • I» 113 

Badenureiler . I, 45 1 

Baeça, au Pérou. IV, 164 
» ■ Baéza, en Efpagne II, 5 ç 2 

Baffa UI» 93 

paHîn , *a>* if IV* 237 

Bag<M, dut IU, 117. 

Baglana III, 245 

Btfgnijar III, 294 

Bagnàluc , Bagnialuc II , 448 

J$agri£feg II, sor 

Bagnijae 1 II, 363 

tàgnote II, 149 

iàgnonerd II ; 313 

lagou JIII ♦ «95 

Bahama IV, 124 

Bahar , III, 131 

Îlaharen, Bàhrrfo , ren III , 144 

a Bahia IV 4 1.99 

Jahus , Bàhuslehn I, 181 

Baichlingeri r I, 435 

Bajemder III. $77 

Baikal/làc 111,35 

Bail 1 iages libres II , 2$ $ 
tailliagedeSouabe;£r*ftrf 1,456* 


>ain 

iaindè 
Baiie r riv. 
Bakar 

Bakke-fakkes 
Bakor 

Bakme , Baku 
Bakzi (lirai 
Balaclavo 
Bala^a/f «gitalt 
Balaiâ riv. 
Balabola 
Balambuah 
Balarue 

Tome iVi 


11 i 92 

I* 459 

A, 197 

M. 195 

I» • 4H 

MI » 333 
III, 166 

Xi 45* 

I* «53 
III f 24Ç 

III. 44 

IV , 290 

111,359 


Ba/c^r, fazdrr , Ûiaff 
Balaton, lac 
Balbaftro 
Balbec 

BaUk 

Baldiril , 

Bâle , BaTel 

Baléares, Iles 

Baleines ,• pot (Ton 

Bali 

Baligrod- 

Ballairot 

Ballegate , Monts* 

Baljuches 

Bally,, Baly 

Ri\jord y fara*ferd 

BaJ téglio, ritr. 

Baltimore 

Baltique « 

Baitiitan. 

Balucjawa 

Balzain 

Bambâ 

Bamberg 

Bambou . 

Kanbuk, hoiik 

Bàmbùk, heurt ai 

Bamf 

Banane , racidé 

Banara, rou 

Bartc de tablé 

Bàncà 

Bancal, cock 

Banda. 

Bander-abafl! 

Bander-congo 

ïfandermaffini 

Bando 

Éândôn, riv; 

Bangor 

Baniaiuc 

Banians 

Banjarmafleri 

Bankifcib, h 

Bannat 

Banne , riv. 

Bantacala 

Bantam 

Bany, .fit; 
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II. fSA 

III, 10» 

III, 61 

IV, 309 
Jï* *4* 
M « $3» 

jv, « 3 r 

III* 364 
III, 13g 

III, ÏOJ 
III, 194 

IJI . 3W 

m» 1 15» 

II , »9<S 

1. m 

III, é 3 
';'»«« 

«1 . S3J 

III , 199 
JU, 49* 

») . 48/ 

I, il* 

.IV. 10 

hi,* 3 4 

;1» 3* 

lïi • 3 4 * 
!H, 3"* 

J 'l, 37? 

111» 189 

A". »?* 
1/1, 363 
III, 333 

1» lof 

IJI. ai» 
II. 363 

I, 29^ 

tri' I3t 

IH, 296 
I# l# 


Banza 
Bapaume 
Baiwfnr Aube 
- — fur Seine 
— ». en Pologne 
.i*-., Bar le Doc 
Banba 
BaraJi, riv. 
Baramoulai 
Barznca 
Barancola 
Barbade 
Barbarie 

Défertie 
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Ste. Barbe 

Barbares 

Barbora 

Bartudr, bondi 

Barby 

Barea 

Barcelone 

Barcelonett* 

Barcelor 

Bardt 

Barège 

Bareith 

Bargant 

Bargeuy 

Bari , & Terre ai 

Baris , barris , linges, III 

Barkamy I 

Bark-shire, Berk-shire I 

Bar/rnçc , lingues , Iles II 

Barnet 

Barnftable 

Baroche 

Baronies 

Barranca 

Banaux, fort 

Barre 

Barris, finges, 

Barrow , riv. 

Bartcnfteîn 

St. Bartheléml 

Barton 

Baruth 

Barwick, Berwik 

Bas 

Baftclé 


I 
I 

III 

n 

IV 
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IV 
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ni 
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533 
5i 
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m 

•73 
95 
14 

IOI 

SI! 

I3S 
64 

ISO 
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481 
78 
461 
S70 
ut 

388 

481 
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173 
166 

36Ç 
SOI 

439 

US 

ISI 

404 

497 
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ISO 
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497 
138 
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ni 

68 
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63 
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Bas Breton, langage, U 
Bafchkirie , Baskirie ID, 
Bafilicate II 

Bftskires, Baskirca III 
Basle , Bâle , Bafel U 

Bahuts II 

Bafrba, r« ni 

Baffaim ni 

Baffe , Ile IV 

Baflelor III 

Baffe Terré, àSt Chris- 
tophe IV 
delaGuade- 
IV 
II 

m 
ni 

n 
ni 
ni 
ni 

n 
m 
m 
ni 
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m 
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loupe 
Baffigui 
Baffo 
Baflora 

Baftia, laBaftie 
Baftion de France 
Bataule, gratté dt 
Batavia 

Batavie, Hollande 
Batchian, Bachian 
Bâte 

Bateoalo, Baticalao 
Bath 

Batole, beure de 
Batta 
Baturin 
Baumans-hœle 
Ste. Baume 
Baume , JV. Dame de la II 
Banske I 

Bautzeii I 

Bavière I 

Baye I 

Baye de tous les Saints IV 
— — Françoife IV 

Bayeûx (I 

Baylan IÔ 

Bayonna II 

Bayonne n 

Bazaioi III 

Bazars . III 

Bazas & Bazadois II 

Beachy-head, leBeach I 
Beajous III 

Béarn II 

St Beat n 
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«3* 

7>44 

405 

*t 

24S 

wom 

"9 
Ht 

lié 

II» 

«5 

90 

93 
119 

210 

475 
48* 

349 
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373 
$33 
286 
101 
487 

246 
358 
166 
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2gO> 

543 
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3* 
189 

37 

67 

98 
5or 

198 
248 
154 
197 
95 
36i 
203 
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Ëtfori IV, 336 

ucaire II 9 189 

ucc II, lai 

Beaugency II f lao 
Beaujeu, & Beaujolais II , 154 

Beaumaris I, ix>4 

Beaune II, lia 

Beauffe II, iai 

hwuvêis , ft «a(/fi II , 9a 
Becd'Ambes 


Bechin 
Becoya 
Becaw.a, riv. 
Bedas, peuplct 
Bedbqrn 
Bedford 

Bédouine , peuples 
Béfort 

Bcggia , Bégie 
Bega, Beys 
Bén\itt*gts , nu 

Behrovg 

Béja, en Portugal 

— — de Tunis 

Beichlingen 

Beilftein 

Beira 

Beiram 

Beiterae 

Bekia 

Belad-aJ gérid 

Belan 


II, 196 

I. 5*5 

JV, no 

I, 5»9 
III, aS5 

I, 340 
I, 85 

III, 1*4 

II, l«3 
III, 479 

III, US, $84 

I» SU 
III, 244 

II. 577 

III, 479 
Ii 435 
I, 433 

II , 5*7 

II, 443 

I, 3°5 

IV, lao 
III , 484 
III, 99 


Be/rm , tb$m f en Portugal II , f 7a 

IV, m 

I, 13a 

II, 103 

I, 346 

II , 448 
IV, 60 

I, aiç 
I, 166 

11, m 

IV, 30 
II, ao6 

II, 181 
II. 194 

IV, 45 

!* 1 137 
IV. 49 


- au BtAU 
Bel fait 

Belfort 

Belgorod 

Belgrade 

lelhaven 

Bellamoretkoi . 

Bellafted 

Bellay 

Belle, lao 

Selle garde. 

Bellelal 

Belléme , BelleAae 

Belle rivière, riv. 

BeUUe 


Bellinsont II, 364 

Bellouvadai III, $g 
Belluni, no % & Bellunèze II, 334 

Bélojcr III, 43 

Bélo*sero I, a 16 

Belt, grani I, 151 

pttit I, 14$ 

Belveder , de Welmv I, 389 

Belvédère, en M orée 11,466 

Belz , Belcz , Belak I, 310 

Bénarés. III, 333 

fienberg, Bensberg I, 330 

Bencoo|«f, couli III, 344 

BendatmV , ifwir , émir III , 194 


Bender 
Bendmahi, riv. 
Bénégébres 
Benevent 
Bengale 

gtlftiu 


■■ w ^i 


Bengue/a, te 

Benjarmafîèn * 

Béniguazeval 

Bénin 

Bensberg 

Bentfcet», tbeim 

iequia 

Bérar 

Béraun , Bcrawn 

Berbi'ce 

Ben.htoAdsçadcn 

Berckel, *iv. 

Berdo a 

Beréberes 

Berc/r*w, re/aami 

Berg, Duché 

Berg, Ville 

Bergamt, &m*Jk 

Bergen , en Norvège 

■«— — * en Poroéranje 

Bergtnforf f tniorf 

Berger ae 

Berghen 

Beçg-op Zoom 

— <-i St. Vino* 

*„..• Strafs 

—— Zabern 
Bering, Ile 
BttMure, Barkshire 


I, »5i 

III, 116 

III, 134 

II, 401 
III, a 54 

m. m 

III, 539 
IH, 36a 
III, 466 

III, 5*0 
I* 33* 
I, 34a 

IV, iao 

III, «41 

I, 5« 

IV a <43 

I. 479L 

I> 3*7 

III, 487 

III , 46* 

III, 16 

I. 3»* 
H, 5* 
H, 33* 

I, H* 

I, a*« 

1, 347 

II, 194 

1. i$a 
II, st 

II, 51 

I. 431 

I» 413 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

De tout ce dont on a parlé dans cet ouvrage. 


A. 


Aa, riv. , en Artois, tom.II, p. $2 

Aa, riv. , en Courlande, I. 280 

Aa, riv., enBrabant, II. 40 

Aa, riv. , en Weftphalie , I. 327 

Aacken, Aach, L 331 

Aahus , I. 327 

Aalborg, I. 143 

Aalen, I. 447 

Aar, riv., IL 231 

Aarbonrg, II. 229 

Aarhufen, Aarhus, L 144 

Aas, I. 160 

Abacas, III. 47 

Abach, I. 473 

Abacoa, IV. 12c 

Abakan , riv. , IIL 20 

Abano, II. 336 

Abares, III. 37 
Abas, Abaflas & Abafches,IIL 47 

Abawi, III. Ç77 

Abbach, I. 473 

Abbeville, IL $8 

Abcas , Abcafles , III. 47 

Abein, II. 11g 

Aberborn, Aberncty, I. 117 

Aberdeen, L 114 
Abergaveny , ou Abergeny , I. 89 
Aberifwith,ou Aberyftwitch,I.ioç 

Abernety, Aberborn, I. 117 

Abex, Abech, III. 577 

Abila, IL 552 

Abingtai, don, L 99 

Abiffinie, III. s 70 

Ablay, IIL 58 

Abo, I. soi 

Abrantes, II. 575 
Abruze, citéricure & ultérieure, 

II» 401 


Abntna, III. 

Acadie, IV. 

Acambou, IIL 

Acanis, Grand, IIL 

Acanfas , peuple , IV. 

Acapulco , IV; 

Acara, Acra, IIL 

Accadie, IV. 

Acerenza, IL 

Acbaïe, IL 

Achem, IIL 

Acheron, IL 

Achin, IIL 

Achonry, L 

Aqores, Iles, IL 

Acqua buia , IL 

Acqui, IL 

Acqs, D'acqs, IL 

Acquaria, II. 

Acra, 111. 

Acron , Grand , IIL 

A&on, L 

Acudia, infe&e, IV. 

Adda, riv., IL 

Adel, 111. 

Adelhelz , oetz, I. 

Aden, IIL 

Aderbrjan , III. 

Adja, III. 

Adiazzo , IL 

Adige , riv. , IL 

Adigeto , riv. , IL 

Adirbeitzan , IIL 

Adlersberg, Adlsberg, I. 

Adorsbacb, I. 

Adoulie, III. 

Adour, riv., IL 

Adçia & Adriatique, Mer 1 


I • S40 
. 37 

Ç20 

sic 

70 

SI 

520 

47 
406 

463 
34* 
394 
34» 
134 
583 
346 
30a 
198 

314 
104 

Si* 
77 
il 

«73 
569 
470 

I3S 
167 

SIS 
su 

338 

33^ 

167 

49* 
$26 

87 

200 

1M3* 


Table; 


Adrianople , II. 46a 
St. Adrien , M t. ,11. , S 1? 

Adnlie, Adonlie, III* 87 

Aeilelfors, I. 176 

Aedelholzn, L 470 

Aerfchot, L $12' 

Affi> III. 471 

Afrique, III. 456 

Agadez, III. 492 

Agaric, I. 241 

Agde , II. 184 

Agcn & Agenoic , II. 197 

Agga* III. $18 

Aggerhus, I. IÇ8 

Agli, riv., II. 20s 

Agnano j lac, II. 395 
Agofta, en Sicile, IL ' 424 

■ ' en Dalmatie, II. 451 

Agous, riv., III. 60 

A goût, riv. ,11. 181 

Agra, III. 228 

Agram, I. 307 

Agria, I. • 29c 

Agrigeote, II. 4» 8 

Aguans, Agw. III. 181 

Aguatulco, IV. 84 

Agufta, Agofta, IL 4SI 

Aha, riv., I. 47* 

Ahaus, I. 3-7 

Ahhn, Aalen, I. 447 

Ahuys , I. 176 

Aï , Ay , H. 88 

Ajaccio, II. su 

Ai an, III. $68 

Aiafalouk, III. 74 

Aichftet, I. 438 

Aide, II. 234 

L'Aigle , IL 64 

Aigle, boiseT y III. 395 

Aigles , Afts. des , III. 43 

Aiguë morte, II. 1*9 

Aiçue perfe, IL iu 

L'Aiguille, IL 159 
Aiguille de Cléopatre , III. 603 

Aiguilles, cap des. III. $$1 

Ain, Ains, riv., IL 11$ 

Aine , Aîfne , riv. , IL 88 

Air, L 13 
Afraut, Eraut, riv., IL X84 


Aire, en Artois, IL ç« 

en Guyenne, IL 193 

— — , ou Ayr , en Ecoflc , L 12c 

Aire, riv., IL 96 

Ajukas, III. 40 

Aix, Ile, IL 142 

Aix, en Provence, IL 164 

— — en Savoye, II. 293 

Aix~la Chapelle , ou Aken, I. 33 1 

Akerman, I. 2$c 

Ak-hiffar, Akiflar, III. 7* 

Akra, III. $20 

Alad0«/f>, uti$ 9 III. 87 

Alahfa, III. 144 

Alais , IL 189 

Aland ,1. 201 

Alatamaha , riv. , IV. 6ç 

Alaut, riv., I. 30e 

Alava, IL $iç 

Alb, riv., I. 454 
Alba, Albe, en Piémont, IL 302 

St. Alban, en Forez, H. 153 

Albane, & Albanie, III. 166 

Albanie , en Turquie, IL 4c c 
Alb*no,derEtatde Vcnifejl. 340 

:_ de PEtat de PEgUfe,II.36* 

St. Albans , I. 77 

Albany, de N.York, IV. 52 
_._ de la baye d'Hudfon,ï V. iç 

■-. ■■ — ou Braidalbain ,1. 1 1 ç 

Albarazin, IL s 20 

Albe, de l'Etat du Pape , IL 362 

— du Mon ferrât, IL 302 

Albe- Julie, L 3<>1 

— — royale, L 300 

Albemarle, riv., IV. 64 

Alben, I. 492 

Albenga, IL 320 

Alberton , III. 482 

Albinos, III. 4$9 

Albion, I. 54 

Albourg, L 14$ 

Albours, Mt, III. 172 

Albret, IL 197 

Albnquerque , IL 543 

Alby, IL I81 

A lcala-de Hénarez , IL 5 40 

Alcala-real, IL $ça 

Alcantara, IL $43 
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Borne 

Bornholrn 

Borrowées, lUs 

Bofa 

Bos le Duo , Bolduc 

5osh-raan , Boshis 
oûia-f^rai & Bofhie 
Bofphore Cimmérien 
»- : ■ ■- de Thrace 
Boft 

Boftoq, en Angleterre 
— — — * en Amérique 
Bota 

Botawv , nique , bayt d$ 
Bothnie occidentale 

<— — — orientale 

Boua 

Boudri 

Boug, riv. 

Bouillon 

Boukarie 

Boulac 

Beu/ogr** & lonoit 

Bourbon, Ile 

t lancy 

■ m - **■ l'Archamb. 

Bourbonne<des-bains. 

Bourbonnais 

Bourreaux, & défaut 

Bouré 

Bourg en Breffe 

- — fur Meç 

Bourges 

Bourget 

Bourg haufen 

Bourgogne, Cerchfa 

— n i ■ Duch4 

Bournou 

Bourfe 

Bouffole 

Bouft 

Boutan 

Boutonne, rhv 

Bow 

Boyar 

Boyne , rhk 

Bozlingen 

Bozzen 

Br*b*n$ 
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493 
IS3 

303 
4*9 
39 
Ç59 
448 

2Ç2 
461 
Igl 

73 

$0 

S*3 

249 
191 : 

20Q ' 

337 ! 
280 ' 

278 •' 
89 î 
58' 

S9i 

ss; 

4*8 


Brabant Hollandols II, $$ 
Bracciano, Brachiano II, 36c 
Bracbmaneg III, *i a 

Brada w I, 173 

Bradskoi % III, 26 

BrafFo III, çig 

Braga II, 564 

Braganqa II, 5*7 

Braidalbain, Broadalbain I, uç 
Brames, Bramines III, 21* 
Brampour III, 24c 

Brandebourg, V.de Pruffe 1 , 28c 
■ » ■.V.deTElea , .I, 574 

■ Eleftorat I, 36g 

Braneck, Brunegg I, 501 


II 
II 
II 
H 
II 

JII 
II 

U 
II 

II 

ï 

I 

II 

III 

III 

I 

m 
m 
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1 
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1 

M 
1 

h $97 ! 
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148! 
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147 1 

*95 | 

512 { 

114 

196 

117 
293 
471 

S*2 
108 

493 
69 

181 • 
64 i 

144' 
84 
214 
136 

239 
Soo » 


St Bras , b*ye de 

Bras de Mer 

Braslau, Qraslaw 

Braîïow 

Bratski 

Bratzko, Bratskto 

Braubach 

Braunau 

Brauneck, Braunegg 

Braunfels 

Brava, Ville, 

w des Iles Vertes III , 619 

Bravo, riv. JV, 64 


III f SSC 

i' 3I 

î' 2 7 f 

I» 304 
m, 21 
m, 26 

i. 407 

I. 486 
I» foi 
I, 40Ï 

ni. s«9 


Bray 

Brazzo-tdi Main* 

Brébéres 

Brebulere 

Bréchin 


BrecknockjBreknok £ 


II. 63 

II, 464 
III, 46s 
III, 40 
I» "S 


Brecon 
Bré4a 

Brège , rivière 
Bregentz 
Breifgow 
Brème 
Bremgarten 
Brenna, val 
Brenner , Mont 
Brenta , rivière 
Brentz, rivière 
Brefcou 
Brefil 

r bois de 

Brésil % 4*» 


I» i#f 

II, 39 
I* 4*5 
I» 499 
Ii 45* 
Ii 349 

II, m 

H. 263 
I. 395 

H. 337 
I. 44S 

II. 184 
IV, 179 

IV, m 


Table. 


Bfefre, eh France ÏI 

Brefcia , & BreiTan II 

Breffici I 

Breft II 

Brefte , Ëfzefcie I 

Bretagne, Grande I 

- ■ Province II 

■ • ■■ Nouv., Labrador IV 

■ r -« - Ile ÏV 

Brette,riv. H 

Brewers IV 

Brèvifte II 

Briançon II 

Briare II 

Bribach , rivière I 

Bridgctown IV 

Bridport I 
Brie II, g3 

Brieg, de Siléfie I 

i- du Valay, ou Brig II 

Briel II 

Brienrz II 

Briefcie I 

St Brtat , eux II 

Sto. Brigitte I 

Brignole 11 

Brihuega II 

la Brille II 

Brindw, ifi II 

Brinn I 

Brioude II 

Brifach, en Brifgau I 

Nouveau II 

Brifes I 

Brifgotf, on* I 

Briftol I 

Britanniques, Iles I 

Brivc la Gaillarde II 

Brixen I 

Brizes I 

Broadaltmin I 
Broadwàéer, rivière I 

Brochets , lac des IV 

Broek- - , II 

Broel I 

Brofely I 

Brouagt, & geais II 

Brouck II 

Brewershavea * II 


114» 

339 

278 

135 

26/3 

*4 

ISO 

12 

308 

S2 

223 

279 
160 
123 

4*5 
121 
icô 

&89 

539 
277 

21 
230 
278 
134 
178 
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Ç40 
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40s 

$28. 

ICI 

4S3 
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38 
4?2 

89 

$4 

146 

$01 

3« 
139 
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24 

429 

88 
142 
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Broyé, rivière 

Brfeskie, Brfeft* 

Bruck , Brug 

Brachial 

Bruek , en Hollandtf 

Bruefal 

Bruges 

Brugnetd 

Bruhl 

Bmneck , egg 

Brunette 

Brunn, Brinii 
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I, 416 
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I, 416 

I» $06 
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Brunfwick 

Bfufchal 

hrujf elles , *«//*/ 

Brutium 

Bruyhl , Bruhl 

Brzefcie , Brefte 

*- Brzefc 

Buccari 

Bùchan 

Bnchares 

Bucharie 

Buchau 

Buchenberg 

Buchoreft , Btfckôreft 

Buchofn 

Buckenboùfg 

Buckiaghàm , Bucks 

Buckor 

Buokoreft 

Bude 

BudiOf» , fein 

Budwt, om 

Budweïs 

Btidziac / ^ 

Budzyn 

Buenaire 

Buéno , rivière 

Buenos aire9 

Buen retiro 

Bug, rivière 

Bugares 

Bugey François 

— — -- Savoyard 

Bugie 

le Buis 

Bukarw , & rit , Petite lit , 6* 


I* 3*6 
lt 416 
I> 508 
If* 406 

I* 429 
I, 263 

I» £78 
I» 494 
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11, 25» 

»t 446 
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I» 34* 
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IH , 19* 

n, 44* 
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M. 53« 
I» 27s 

H, n* 

Ht «95 
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Bukarie , Granit 

Bukor 

Julgar 

Bulgares 

Bulgarie , d'Europe 

Bullocks 

Buman-hole *• 

Buni*W,#*f /, vieux &nouv.I, 525 

Buntzitu , vieux & nouv. I , 525 

Burates & Buratzkei III , 23 

Buratzkei ÏII , 26 

Burckhaufen I, 471 

Buren , en Hollande II , 31 

.*■■ ■ en Suiffe 


HI • 58 

III. 195 

III, 43 

I» 305 

il , 446 

III. «94 

I. 358 


Burgau 

Burgdorf 

Burgos 

Burra 

Btiricheid 1 

Burfe 

Burtoh 

Bufleto 

Buft 

Bute , Boof 

Butow 

Butrinto 

Butter-Hiet - 

Butua , Royaume 

- Ville 

Buxton 
Byrori , Ile 
Byfance 

C. 


II 9 229 
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!• *■ 
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JI. 45* 

II. *3 
III, 540 

II» 449 

I.-7' 
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•II i 459 


Cacjiine r t 

Cacha , au , «• 9 e» III 
Cacongo III 

Cadée, Zff «* II 

Cattima II 

Câdiz , Cadix II 

Càdore & Càdorin II 

Cadfandt II 

Caen II 

Caerdiff, Cardiff I 

Caermarthen, Carmarten I 
Caçrnarvan , Caraarvan I 

III 
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III 
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CAbage, arbre IV , 74 

Caharôs II, 171 

Càbar/a,da & di jrârflll, 47 & 4$ 
Cabelftan ^ III, 193 

Câbitc, Cavité III, 383 

Câbo Corfo III, 519 

C — Frk) ÎV , 193 

Caboul % ul,&ouliftan lll* 193 

Cabu I, 135 
Cacao & cacaoyers IV, 136 

Cactées* nouvelle III, 383 

Cachao III, 33g 

Cachemire III, 221 

Cacheti III, 162 
Cachgar III, 61, 63 


Café 

Cafta , Kapha 
Càfrérie & CaFres 
Câgayan , Cageari 
Cngliàri 
Cahors 

Cajaneborg & Cajanie I 

Caifo»/?, ungi un, on . III 

Caire, Grand Caire III 

Cairo , montagne II 

Càket III 
Calabre, citer. & ultér. tf 

Calahôrra II 
Calais , & Pas de Calais II 

Calamtar j boue III 

Calanio IU 

Calataiud II 

Càlatravà H 

CàloK , axû I 

Calb - - 1 

Calcar . I 

Calcédoine lîl 

Calcul, ttd IU 

las Caldas II 

Calder , rivière I 

Calebaffier , arbre III 

Caleberg t 

Càlédouia I 

Calédonie , Nouvelle IV 

lalemfea, bouc, bois lll 

Calemberg J 

Calendrier Julien I 

Cali ÎV 

Calicotta III 

Calicut . III 

Californie IV 

Câlin, méflil III 
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406 
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S4i 

545 

446 

334 

70 
236 

570 

68 

488 

271 

108 

2*1 

395 

353 

19 

139 

336 
270 

9* 

30» 

Calla* 


T a b l ti 


Câllaa 
la Calle 
Calmar 
Calmes 

Caimouct , peuple* 
Caloyert 
Calpé , Mont 
CiiUhot 

Calumit 

Calvi 

Calnr , Calb 

Cam* rivière 

Camarana 

Camargue 

Camarlnes 

Cambaln 

Cambamba 
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CameniecU I 

Camen^-poyâ* lll 

Camin , î 

Camonica il 

Campagne hcureute II 

u— ~*.~ d'or , I 

i._™: — de Rome II 

Campagnes, Pifs dis II 

Campan II 

Campanié II 

Campéche IV 

Campert II 

Campine Llégcbife I 

■ ■ ■■— Brabançonne It 

Çampiori III 

Campo major II 

Çamul III 

Canaan lll 
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Canal de Languedoc II 
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- de St: George I 

Cananor III 

Canara IF1 

Canaries, Iles III 

Canarin, Canorin III 

Canavèfe II 

Cancar III 
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Canceau, câb IV 

Cânche, rivière II 

Cancungo III 

Candahar III 

Candie II 

Cândffch, Candich III 
Cantltiaha lit 

Candy. Candéo III 

laCanée ,11 

Canellier III 

Canéto IL, 

Cang, Golfe dé III 

Canigou, Mont H 

Cantaue, Câniugue IV 
Canif* , Canifcha, Kaiiifa. I 
Cannay, Kanay . I 

Canne à fucre IV 

Cannibales IV 

Canoailette, Canoflet IV 
Canobin III 

Canope III 

Canorin III 

Canfac II 

Canftat I 

Cantabria II 

Caiitir, Kintlre I 
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Cantdrberi, Cantcrbury I 
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— — Breton , Ile 
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Capchacs 
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Capha, Kaff* 
Capitanate 
Capo Cprfo 

d'Iftriâ 

^_;.- Sciglio 
Caporibas, planté 
Capouë ' 
Capraia, Caprara 
Çaprla, Caprl 
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IV 

II 
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ni 
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IV 
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64 
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61g 

87 

37 
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211 
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42C 
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Caputo, Mont 

Caracalpacs 

Caracas 

Caracathay 

Carahemid, Caramid 

Caraïbes 

Caramante 

Carapatan 

Caraques, Cotes dn 

Carasbazar 

Carafia 

Caraflar 

Caravanes 

Caravanféras II, 441 

Caravelles , riv. des 

Carca flbne 

Carcércs, nouvelle 

Carçue*la 

Cardamome 

Cardiff. Caordiff 

Cardigan 

Cardinal, oifeau 

Cardinaux 

Cardinaux, points 

Canlona 

Cardonnér*, rivière 

Carduel 

Carclie Rufllcnne 

— — — Suédoife 

Carelogorod 

Carelsbcrgen 

Carelshaven 

Carentan 

Caresbania , tfefcsbania 
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Cargapol 

Caribanie 

Caribde 

Caribes 

Caricatorc di Gergenti 

Carie 

Carigliano 

Carignaii 

- ' " — ou Ivoix 


Carinthie 
Carifia, Carafla 
Carlcby 
Carlingford 
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4" 
97 
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69 
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95 
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76 

200 

136 
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Carlow 

Carlowita 
Carlsbad 

Carlsberg 

Calfcroon 

Carlsbam 

t'afls-ruhe , Carls-rouhe 

Carlftat , en Suède 

— — — — en Croatie 

Carlfteen 

Carmagnole 

Carmarthen, Caermarthcn I, 106 

Carmel, Mont III, 104 

Carmonica II, 339 

Carnarvon , Caernarvon 1 , 104 
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I, 
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I. 
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I, 
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I. 
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I. 

181 
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Carnate 

Carnero 

Carniole 

Carnow 

Caroline, méridionale 
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I, 
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Carolines, Iles III, 

Carouge II, 

Carpathiens, Monta I, 

Carpentarie IV, 

Carpcntraa "* II , 

Carpi II , 

Carrara H , 

Carrick I, 

Carrickfergû* I , 
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Cartago, au Mexique IV, 
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Cartagène, enEfpagne II, $58 

— ■ des Indes IV , 

Cartafcura III , 

Cartenate III , 

Carteret, Ile IV, 
Cartes géographiques I , 

Carthage III, _ 
Carthagène , en Efpagne H, $çS 

— — .,.— — . des Indes IV , 

Carthago, au Mexique IV, 
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Cafcar III, 63 


rivière 
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S* 
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Galchaa 

Cafchao 

Cafchgar 

Cafcian 

Cafeloutre 

Caferta 

Cashell 

Cashgar 

Cafoienne, Mtr 

Calfamance 

Cafiave 

Caflel, cnHeffe 

Mont Caflel 
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ni 

IV 
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I 
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Caffian 
CaflToubi 
Caflbvîé 

Cafihmbazar, Caflèmbazar, 

Caffimbazar III 

Cafiubie I 

Caftanowîtz, Kaftanowitz I 

Cartel, Comté I 

■ Aragonèfe II 

■ ■ à mare-di Stabio II 

- branco II 

— ■ « gandolfo II 
Caftellane II 
Caftellara I 
Caftel-Scuiflb II 
Caftes d'Indiens III 
Caftiglione-dellapefcada II 

— ■ -délie fHvèrc II 

CaftUle , Nouvelle II 
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Caftres 
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verreyna 
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Catacombes d'Egypte III 
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S80 
166 

597 
»4i* 

$*• 

422 

407 

2% 


Cataraâe 

Cataro 

Câteau-Cambr&îs 

Caterlagh 

Catharinabnrg 

Ste, Catherine , Mt 

Ile 

Ville 

Catherinehof 

Catherinslaw 

Catherlogb, Catherlagh 

Cathnefc 

elCatif 

Cattaro 

Cattegat 

Catwyk 

Catzen-elbogen 

Cauca, rivière 

Caucafe, Mt 

Caodebec 

Candes aiguës 

Cannes 

Caurzim , 

Cauflade 

Cauten , rivière 

Cauterez 

Caux 

Cavado, rivière 

Cavaillon 

Cavan 

Caverac 

Caveri, rivière 

Cavertpatnam 

Caviar 

Cavité , Cabite 

Caxamalca 

Caxem, Cayem 

Cayan 

Cayenne 

Cazan, Kazan, Cazanka 

Cazimiers 

Cazladge 

Cehen, Zeben 

Cebret , Mt 

Cebu 

Céfalu 

Ceilan , Ceilou 

Ceiram, Céram 
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Cfièbtt III 
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Cenrorbi II 
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•v 
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Cére , rivière 

Céret 

Cérigo 

Cérines 

tervéra 

Cervia 

Céfarée 

Cèfc, Cèze, rivière 

Ceflares 
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Çeuta 

Ccvcnnes 

Ceylon, Ceilan 

Çhabéris, rivière; 

Chablais 

Chablis 

fchacanga 

Chachimao, rivière 

Chaco 

Cha&aws, peuples 

Chagny 

Chagre , riv. & Fort 

Chaigar., rivière 

Chaillot 

Chakales, Chacal» 

Chalcédoine 

Chalcis 

Chaldée 

Chale, rivière 

Chaleurs» baye des 

Châlins 

Chai me y 
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Châlons - fur Marne 

T - — — -— fur Saône • & 
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Çham ' 


I 
I 

S* 
II 

II 

« 
lit 

II 
II 

III 
M 

IV 

II 
in 
ii 
m 
m 
ii 
ïi 
m 

IV 
IV 
IV 

ii 

IV 

m 
n 
m 
ni 

H 

HT 

m 

IV 

ni 
U 
n 

H 

II 
II 


36* 

357 
294 

409 

75 

453 

374 

« • 

5»2c6 
152 

ses 
468 

93 
5*5 
374 

89 

189 

219 

184 
469 

£90 
«78 
292 
291 

37 
S64 

17© 
198 

70 

m 
132 

133 

75 

jo6 

70, 
465 
117 

338 
38 

280) 
2SI 

128 
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Chamaki III, 164 

Chambertin II, 108 

Chambéry II t 

Chambort H , 

Chamchûnivea. v III, 

Chamdara lll, 

Chameau 111, 457 

Chamo III, 49 
Champ des momies III , $97 

Champ* JÏI, 32c 

Champagne ,. Il, 85 

Champs élifées II , 394 
Chandegri . Chandegeri III , 262 


Chandernagor 
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Changcheu.Chang-cheou H 1,42$ 
Chang-tung.Chang-tong III, 4204 


Chanrie, Chanenry 

Chans 

Chanû 

Chantilly 

Chaohing 

Chaoul 

Chaparanguç 

Chapor, Chapour 

Chapta,, rivière 

Charafm 
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III, 4i« 

», 84 
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»I. *49 
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Charente , Charante , riv. II , 144 
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Charenton 

Charibde 

la Charité 

Charlemont 

Charlcroi 
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Charles, fort 

Chajleftown 

Charleville 
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Charlotte, Iles de U Seine IV r 304 
Charlottenbourg I, 371 
Charolles , & Chasollois II , 113 
Charran III, 114 
Chartres & Chartrain. II, tso 
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Charwell, Cherwel, riv. I, 91 
Chaflagne II, n» 
Chaftillon, fur Seine II, 111 
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- Margarç 
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Châtelleraut 
Chatigan, Chatignan 
Chatillon, fur Seine 
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Chaul 

Chaumont 

Çhaurzim 

Chaulfée des géaiuj 

Chauve, Mont 

Chaves 

Çhebouétou, bay% 

Checho. Checq 
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Çhefcal 

Chekian 

Chelm 

Chclfea 

Chemnitz 

Chenonceaux 
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Cher, rivière 
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Çhéribon 
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Chfepa 
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Chiaves 

Chicanga 

Chichefter 

Chicuito 
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Chiento , rivière 
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Chiers, rivière 

Chièfe, rivière 
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St. Chignan 
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Chilminar 

Chiloe 
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Chinian, Chinyang 

Chinon 

Chintoq, Chingtou 

Chiny 

Chio 

Chioggia, Chioza 
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Dounay III, 32$ 

Dourdon,, rivière II, 192 

Dourlach I, 451 

Douro, rivière II, $6Ç 

Dousla, Douslag III» 86 

Douve, rivièrç Ht 68 

Douvres 1 , 9*. 

Doux, rivière II, 104 

Dove, rivière ï» 71 
Down , Downpatriolt 1 , 133 

Downs, les Dui^es I, 93 

Drac, rivière II, x$8 

Drangiane UI, 180 

Dras III, 484 

Draun, Traujt I, 486 

Draufe I, s 87 

Drave, riyière 1, 290 
Drente • II, 32 

Drefde I, 38o 

Dreux Ht 8x 

Drio H, 474 

Drogheda I, 136 

Droitwicb 1 9 87 

Dromadaire III, 457 

Drome, rivière Ut 161 

Dromore I, 134 

Dronthem I, 16 1 

DroflTen I, 3? 8 
prontingholm , Dfotning- 

holm I, 18Ç 
Drue, Druetz, Prujec, riv I, s;a 

Drufes III « 9% 

DubhTa Ii 278 

Dublin I, 136 

Duderftet I, 394 

Dueren I, 33 1 

Duero, rivière II, $65 

Duina, rivière I, 208 
■■ * Province,& Duinskoi 1, 217 

Duisbourg, I, 334 

Duita, Duytz I, 428 

Dulcigno U\ 4$* 

Dul wich 1 , 94 
Dumbarton, Dambriton I, 117 
Dumblain, Dumblane I, H7 


t a i & i; 


Bnmfermlinç I 

Dumfrics, Dumfreis I 
Dummerfée, Dammerfée 
Dnna & Dunamund 
Dunbar 
Duncala . HI 

Duncannon I 

Dunckclfpiel,DuqckelJpuhl 


Dundalk 

Dunde 

Dundee 

Dunebonrg 

Dnnes 

Dungal 

Dnngannon 

Dungarvan 

Dnnkala 

Dunkeld 


H» 


I 

HI 

I 
I 

*, 
I 
I 
I 
III 
I 


Dunkerque, Dun^uerque II 
Dunois II 

Dunftafag I 

Dnrance 
Dnrango 
Durazzo 
Duren 
Durhani 

Durolle, rivière 
Duffel , & Duffeldorp 
Duyveland 
Dwina, rivière 
Province 


Dyle, rivière 
Dyfe, rivière 
Dyfcntis 


* 


II 

IV 

H 

I 

I 

II 

I 

1£ 

I 

I 

I 

II 

lf 


118 

122 

355 
230 

119 
579 
139 
448 
136 

249 
114 

230 

32,93 
130 

133 
139 
579 
US 
S© 

121 
116 
l6o 

78 
45« 


331 J 
65 r 

3*9 
27 

208 
217 
S12 

39 
268 


E, Eft 

Eaft-Meath 

Ebe 

Ebène, Ebèniei 

Ebenezer % 

Ebersbérg 

Ebisham 

Ebora 

Ebre, rivière 

Ecaterimbourg 

Ecbar«abad 

Ecbatanc 

Ecaillent, 


I. IÇ 
I» 136 
I» 29 

III, 6>r 

IV, 66 

I» 47* 

I» 94 

«. S7* 

Hf S»3 

III, 16 

IH, **i 

tlf, I80 


Echelles du Levant III , 67 
Kcija II, çço 

Eeklenford, Eckrenford I, 146 
Ecliptique I , 17 

l'Eclufe, Sluys II, 39 

laClufc II f iif 

Ecmiazin III, 163 

EcoflTe I, io$ 

feptentrionale & Mé- 

riflionale I 

Nouvtlk IV 

Ecucil I 

Edam H 

Eden, riv. en Angleterre I 
- ■ en Ecoffe I 

IV 
I 

III 

m 
1 

11 
11 
1 
1 
1 

m 

11 

11 

11 

1 

IV 

1 
iîi 
1 
1 
1 
1 
1 
in 


Edenton 
Eder, «rivière 
Ederabad 
Edeflfc 
Edinbourgh 
Effendis 
Egée , Mer 
Eger, en Hongrie 

en Bohême 

rivière 

Eçipte 

Egire 

Egli, rivière 

Eglifau 

Egloff 

Egmont, Port 

Egra 

Egypte 

Ehrenbreitftein 

Eichfeld 

Eichfkt 

Eider, rivière 

Eifel 

Eila 

Eim, Eimbeck, rivière I 

Eimbeck, Ville I 

Einde , Ende 111 

Einfidlen, Einfielden II 

Eifchfeld, Eisfeld I 

Eifcnach I 

Fisleben I 

Elans I 

Elbe, Ile II 

Elbe, rivière I 


m 

3« 

3* 

6i 
u* 

64 
402 

254 
U4 
118 

444 

473 

29Ç 
524 

448 
S80 

443 
20Ç 
223 
4S8 
229 

S 80 

431 
394 
43* 
344 
432 
128 
230 

354 

377 

242 

394 

389 

394 
196 

35* 

323 


$4* 

Elbcrfcld 

Elbeuf 

Elbing 

Elbogen 

Elcatif 

Elche 

Elchingen 

Eldern-hole 

Éléphant , 

Eleuths ' 

Elfsbourg 

Elgin 

Ste. Eiizabeth 

Elizabeth-town 

Elkerdou 


Table. 


i 

u 
i 
i 

m 

ii 
i 
i 

m 

in 
i 
i 
i 

IV 

m 


Ellebogen, Ellenb. Elnb. I 

Ellibçris II 

Elne II 

Elphin I 

Ella, rivière I 

Elfas-zabcrn II 

Elfe, rivière I 

Elfeneur I 

EIGnborg I 

Elfter noire , rivière I 

blanche, rivière I 

Eltan, Elton * III 

Eluths III 

Elvas II 

Elverfeld , Eivervelt I 

Elwang , Élvangen I 

Ely î 

'Elzas-zabern H 

Embden I 

Embie III 

Embouchure I 

Embrun II 

Embs , de Naflau I 

Embs , Comté I 

Emden - I 
Emirs III, 115 II 

Emme , rivière II 

St. Emmeran I 

Emmerick I , 

Empakaffe III 

Emnondo , rivière III 

Ems , Comté du Tiroï I 

Ems, rivière • II 

Emferbarf I 


33© 

65 

287 

5*4 

144 

53P 
4SO 

72 
199 

56 

I80 

113 

24Ç 
S6 

63 
S 24 

555 

206 

13c 

530 
101 

S"S 

ISO 

I7S 

379 
38S 

39 
56 
572 
33© 
447 
74 
101 

339 

573 

33 

161 

409 
49» 
339 
444 
229 

474 
334 
536 

5^3 

498 

3o 

409 


Euifta , rivière 

I, 

Enckhuyfcn 

H, 

Ende 

III, 

Endracht, Terre <f 

IV, 

Engelberg, Engelsberg, ei 

Bohème 

I, 


H, 
II. 

Engen 

Engern , Engeren 

I, 

Enghien 

I, 

Engri 

III, 

Enguedine 

H, 

Enna 

H, 

Ennéda 

II, 

Enniskillen 

I, 

Enrichemont 

h, 

Ens , Ville 

I, 

— Ile 

H, 

Enfigheim , Enfisheim 

H, 

Entre Minho-Douro 

H, 

Entre Sambre & Meufe 

I, 

Entrevaux 

II» 

Eo , rivière 

H, 

Eolie 

III, 

Eoliennes , Ile$ 

II» 

Eperies 

I, 

Epernay 

II. 

Ephèfe 

III, 

Epidaure , en Dalmatie 

H, 

■■ ■- en Morée 

II . 

Epine du Monde , Mont III , 

Epire 

I1 1 

Epping 

I, 

Epfom 

I, 

Epftein 

I, 

Equateur 

I, 

Equinoxes 

I, 

Erac , Ville 

III, 

ou Irac , Perfan 

III, 

Eraut , rivière 

II* 

Erengabad 

III, 

Erff, rivière 

I, 

Erfurt, Erfort 

I, 

Ergeuw, Ergueul 

H, 

Erié , lac 

IV, 

St.Erini H, 

484 

Erivan 

HI, 

Erlang 

I, 

Erlam 

I, 


206 

21 

377 
24Î 

529 

244 

2S4 

3?? 

432 

ses 
409 

247 
135 

ni 
486 

2-5 

105 

563 

32c 
173 

503 

6S 

42Ç 

29S 

88 

74 

451 

467 

56* 

452 

76 

94 

4*6 

»r 
17 

127 

175 

184 
256 

429 
393 
230 

47* 

163 

440 
*9S 


T A E L B. 1 


Ermelànd I 

Erne X 

Erpach I 

-Erpt,rivièfe I 

Erromango IV 
Ertzegebourg f Cercle I 

Erzerutn III 

Efcaut, rivière II 

Efchland , I 

Efchwege I 

Efclavonie I 

Efcref III 
Efcurial ' II 

Esk , rivière I 

Eskdale , Eskdail I 

Eskerdon HI 

Es ki maux TV 

EskMfcuiibol III 

Esling , Eslingen I 

Efpaijiie II 

Nouvelle IV 

Efpernay II 

St. Etyrit, rivière du III 

Terre du IV 

Efleck I 

Efien I 

E(Tex I 

Eft, E. ] 

Eftarac II 

Eftavayer II 

Eftc, rivière ]f 

Efterel II 

TEfterre IV 

Eftéro IV 

Eftonic, I 
Eftram^dure Efpagnole II 

— Portugaife II 

Eflrella , Monts , II 

Eftrtmo* II 

Efweghe I', 

Etang de Diane II 

Etape , Filles d' I 

Etat des garnifons . II 

de l'Eglife ' ïl. 

Etats unis de l'Amérique IV 

Ethiopie III 
St. Etienne- de Fnrens II 

Etna II 

jËton ï 


286 

133 
436 

4*9 

3*4 
no 

53 
495 
400 
306 
172 

537 
»I5 
122 

63 

13 

76 

446 

483 

7i 

88 
$62 
262 
306 
336 
76 
15 

202* 

564 
171 

102 
202 
230 
542 
570 

$68 

577 
400 

211 

171 

3Jo 

351 

4* 

570 

153 

4U 

8J 


Etrurie 

Etuves de St. Germain 
Eubée 

Eufrate , Euphrate 

Eunuques , * 

Eure , rivière 

Euripe • 

Europe 

Eurotas , rivière 

Soft, Vift 

St. Euftuhe 

Eutin 

Euxin , Pont 

Evesham 

Evian ■ 

Evora,Ebora ' ' 

Evreux 

Ex , rivière 

Exalbie 

Exeter r - 

Exillcs 

Eyder, rivière 

Eyfel 

Eyger, Mont » 

Eyndhoven , & Eynds 

Eyfach, rivière 

Ezla , rivière 

F. ' 

^Aenza 

Fahlun 

Faifo , Fayfe 

Faine 

Faizan 

Fakirs 

Falaife 

Fale, rivière 

Falkland 

Falkenftein 

Fatlerne 

Falmouth 

Falfe , baye ' 

Fatfter 

Famagoufte 

Famine , baye de 

fontaine de' 

Fanari-kiosk 
Fano 

Fanrin 4 


ni- 

M/341* 

M, 395 
Mi 46c 

III, in 

H, 438 
H, 121 

H, 46Ç 

J» * 3 

II , 46g: 

I, 123, 

iy, 112 

111 , 69 

Ii 87 

II, 291 

n , w 

H, 64 
I* 102 

IV, 4» 

I, 102 
II, 299 

I, 145 

1 , 43* 
H, 231 
II, 40 

I, 501 
H, $04 


H, 374 
I, 189 

m,; 324 

i;326 

III, 48Ç 

III, 21g 
II, 66* 

I, 10& 

IV, 229 

I, 422 
I, 177 
I, 103 

III , S62 

I, 15» 

III, 92 

IV, 224 
II, 223 

III, 70 

II, 372 

IH, 5<8 


344 

£«rab 

Farilloû 

Farim 

Farmanagh 

Faro , VUle 

Faro , Fero , Faroer 

Farfiftan 

Fartadb» taqut III 

ïaucigny 

Faucon , baye du 

Fauquemont 

l'aval 

Fanx , cap 

Sta.Fé, au Mexique 

>■■ ■ ■ ■» de Bagota 

■ à la Flata 

Fear, Cuf 

Fécamp 

Féder4ee 

Feldentz, Veident» ' 

FeldAf rcb , kircbtn 

Felou 

Feloupet 

Feltri & Feltrin 

Fer,//e<fe 

Ferabad, Ferkabatb 

Ferden , Verdeir 

St. Férdinando 

la Fère 

Fermanagh 

Fermo 

Fernamboue 

Fernandtz , do , Jukn 

Fernand Po 

Fero, Faro, Faroer 

Fero , Fer , Ile de 

Ferrare , & Ferrarois 

Ferreira 

Ferriére 

Ferrol 

Fervenqa, riv. 

Fefcamp , Fécamp 

Fétfa 

Fétiches 

Fétu 

Feu, Terre dr 

Ile de 

Fez 

Fezat n ,. ztn 


A B t % 


lu, 

61 

FidaH 

«IÎ, 

> iiè 

III, 

601 

Fidalgos 

I1 1 

$62 

m, 

ÇIO 

Fife 

I, 

» 117 

i, 

133 

Figure des hommes 

I, 

» 40 

u, 

S79 

Final , Finale 

II 1 

► 320 

i, 

167 

Finiftère 

H, 

503 

NI, 

• 140 

182 

,141 

Finlande 

I, 
I, 

199 


ZOO 

H, 

292 

Fiom , Fioum' • 

III « 

i 600 

IV, 

256 

Fionie 

I, 

, IS* 

u, 

41 

Fiorenza 

si, 

344 

H, 

S86 

San Fiorenzo 

I1 1 

211 

111, 

*Çi 

Fiorenzuola 

n! 

34^ 

IV, 89,90 

Fifchaufen 

i, 

1 284 

IV, 

137 

Fifp 

ii> 

277 

IV, 

200 

Fium , Fioum 

ni, 

, 600 

IV, 

64 

Fiume • 

i, 

1 493 

Hi 

63 

Fivis , rivière 

i, 

> 18$ 

I, 

4S9 

Flamborough-held 

i, 

, 68 

I, 

421 

Flandre 

1, 

> S04 

I, 

498 

■■ ■"■■ Hollandoife 

n. 

1 37 

III, 

S07 

■ »■ Françoife 

n 1 

> 49 

III, 

S 10 

la Flèche 

11 

» 127 

u, 

334 

Flensbourg 

1. 

• 146 

III, 

614 

Fleffingue 

ni 

1 *t 

III» 

171 

Fleuve 

i, 

> 33 

I, 

3SS 

Flieland 

n 1 

► *ç 

II, 

«6 

Flint, Province 

i, 

, 108 

II, 

17 

*•— — rivière 

IV, 

, 43 

I, 

133 

Florence 

I1 1 

> 344 

II. 

37o 

Flores , des Moluques 

III 

, 377 

IV, 

187 


II ! 

> S* 6 


IV, 

209 

la Florida 

I1 1 

» S3* 

m, 

52s 

Floride 

IV, 

, 66 

i, 

167 

Flot 

I, 

1 29 

in, 

614 

St. Flouf . 

II, 

» IS* 

11, 

377 

Flums 

II, 

, 26s 

Ht 

578 

Fluvîa 

ii, 

► $26 

u, 

169 

Flnx 

r 

1 29 

u. 

501 

Fo , Foë 

ïn 

, 413 

H, 

S 67 

.Fochan 

m, 

► 439 

H, 

63 

Fogaray, ras 

i, 

» 304 

U* 

442 

Fogie 

in 

> 74 

HI » 

S 00 

Foglia , rivière 

11 

» 371 

III, 

*I3 

Fogo , Ite de 

in, 

, 6ifr 

IV, 

219 

Foile , h* 

1 

» I3r 

III, 

618 

Foix 

n, 

» 18* 

III » 

46c 

Foftien 

m. 

1 42» 

III, 

>48* 

Fok*gn«/ 

11 

, 368 


Jonchai* 


t a b 1 1; 


Foncftai 9 Fottcbial III 

Fond! II 

Fort lie, FoniaUc III 

Fontaine ardent* 11 

Fontainebleau 11 

Fontarabie II 

Fonte , hc it IV 

Fontenay.le ComW II 

Foragal I 

Formuler H 

Forcheim 1 

Foret rioire I 

Fores II 

Forgea 11 

Formentlra 11 
Formoik, lie de flulftfe 1(1 

rivière 111 

Formofe, Ile de 1» Chine 111 

Forfteck II 

Fort Louis H 

Fort Royal, en Guinée 111 
*—••- — — à 1» Martinique IV. 

Fortaventura 111 

Forth I 

Fortune, îtei III 

Forwsrd , cajp IV 

JPofluno H 

Fotcheou, Fotcheti 111 

Fotle, Fotdiie 111 

Foiuhan, Fochen 111 

Fougères H 

Foules, Foulii III 

Vont chu, caf IU 

Fourni , llei M 

Fouttheou , Foutchen 111 
Fojle , rivière 
France 

«_•_. éqtilnoxiale 
Fraucfort-fur Main 
— fur Oder 


Franche Co<nt4 

rranehimont 

Francken 

Franckenbcrg 1, 

Franckenhnufctf 

Franckenthall 

St François , rlvtyr* 

< nmw t— m«» port 

Franconie 


I 

II 
IV 
I 
1 
II 
1 
I 

•j 

I 
IV 
IV 


éû9 

899 
609 

1*9 

la 

3o 

140 

304 
174 
438 
45* 
M* 
63 
133 
510 

5*3 

4*9 
**3 

101 

M9 
119 
6i$ 

117 
610 

3*5 

3«o 

4M 

74 

435 

131 

506 

IS« 
82 

4*8 
130 

41 
143 
403 
371 
«01 

3*4 

36$ 

40a 
395 
4*1 
18S 
9* 
433 


Francs 11, 144, III 

Franéket H 

Frankendal I 

Franque, langue III 

Franqnemont 11 

Frafcatl II 

Fraferberg I 

Fraucnfeld, Frawenfeid 11 
Frawenberg 
Fredenbcrg 
Fredensbofg 
Frcderick-odé 
Frederic-nagotf 
Fredericibcrg 
Frederichf-hall 
Frederichf-ham 
Fredericihof 

enHàtiémiai I 


I 
1 
1 
I 
III 
I 
I 
1 
1 


mmm 


Fredericksbourg Se Frede- 
rickiberg I 

Fïederikihabb IV 

Frcderlckftadt 1, 159 
Fredrichiborg 
Freewili 

Frciburg f en Bf M§iw 

Freifaph 

Freifingeij 

Frijus 

Frefcatl 

Freudenthal 

Freyberg , en Six* 

Frevenwald 

Ffibourg , en Brlfaaw 

— -.,— „» en Suirfe 

Fridberg, de Hèffe 

- — — de Saxe 

de Sonsbe 


I 
IV 
1 
1 
1 

II 
II 
I 
I 
I 
1 
II 
t 
1 

Idericia I 

Fridcfickftat.cn Danemarc 1 
Fridrichfod 1 

Fridrickfort 9 FriederickIbrt I 
Fridriciberg I 

Fricdcberg, Fridbcrg I 
Friedeniberg, en Fologna I 
Fried<.*nsbourg f 

Friderikihabb IV 

Ffldrichiham I 

Frienwal , Fxeyeritfel J 



68 

36 

42 c 

61 

108 
36* 

114 

360 

*8f 

359 
I*# 

14* 
*3* 
«49 
M9 
ai6 

184 

146 

*30 

14* 

H9 
310 

45* 

490 

470 
i7r 
36» 

m 

374 

451 

404 
383 

46 1 

14* 
146 
«4« 
146 

<49 
4o4 
«74 
KO 

il* 

37* 
49* 


$4* 

Frignaaa • 

Frio , Ri* 

Frioul 

Frifcb-haff 

Frifch-nerung 

Frife 

Frifchanfen , Frishaufen 

Frifengen 

Fritzlar 
Froide, rivière 
' Frome, rivière & ville 
Fronfac 
Frontenac 
Frontignan 
Fruit-à pain 
Fncin, Fncinus 
Fuego 
Fuenchal 
Fuerno 
Fneffen , 
Fuhne, rivière 
Fulde 
Fulta 
Fumay 

Fimchal, Funchial 
Fundi, baye de 
Funen 

ïunf-tirchen 
Fangma 
Furca, Mont 
.Fnrçns, rivière 
Furftemberg 
Foffen 

G. 


Table. 


G Abardan & Gabaret 
Gabon 
St Gabriel 
Gabs, Gabes 
Gademis , Gadume 
Gadet, rivière 
Gafle, Gèfle 
Gago . 
Gaieté, Gaeta 
Gaillon 

Galam, Galaam 
. Galapes , Gallapagos 
JSsJaU , de Turquie 


If, 

H» 

H, 

I, 

I, 

II, 

I, 

I, 

1, 

II, 

I, 
IV, 

IV, 

11, 
IV, 

H, 
III, 

IH • 

IH, 

I, 

It 

1, 

IH, 

I, 
UI, 
IV, 

I, 
I, 
IH, 
H, 
H. 
I, 
I, 
1, 


3'4 
SS6 

335 

287 
ibid. 

3S 
284 
470 
405 
414 
10 1 

39 
29 

184 

299 

402 

618 
609 

618 
462 

37<» 
413 
236 
326 
609 

37 

301 

43* 

28S 

153 
4tf 
462 

116 


H, & 

m» m 

IV, w 

i", 479 

IH, 484 

IH, *33 

I, 190 

III, 492 

H, 3*8 

II, 64 

1JJ, 491 

IV, 162 

H, 4*9! 


I Galata d'Afrique 
f Galatie 

Gale 

Galice 

-^- — Nouvelle 


ni, 
m, 
m» 

H, 
IV, 

I, 
m, 

H, 


Galicz, Galicskoi 

Galilée- 

St Gall 

Gallapes, Gallapagos IV, 

Gallego, rivière II, 

Galles, Wales I', 

r Nouvelle , mérid. IV , 

III, 
H, 
II, 

IV, 

I. 

H, 
I, 
I, 

H, 

H, 
I, 

ni. 
. m, 

m» 
11, 
u, 

m, 
1. 
1, 
m, 
m, 
m, 

III , 20S« 
III. 

m, 

m, 

11. 

u, 

m, 

u, 

u, 

1, 

1, 

u. 


peuple 
Gallevefîe 
Gallice 

Nouvelle 

Gallicie 
Gallipoli - 
Galloway, d'Ecofle 

-■ d'Irlande 

St. Galmier 

Galmis 

Galway 

.Gava, Terre de 

Gambamba 

Gambie , Gambra > 

Gambs 

Gammer 

Gamron 

Gand 

Çandersheim 

Gandja 

Gandia 

Gandicot 

Gange , . rivière 

Gangea, Ganja 

Gani 

Gaoga 

Gap 

Garabufa 

Garack, Ile 

Gard, Pont du 

Garda 

Gardeleben*. 

Gardenfee 

Gardon , rivière 

Gargan , Gargano, Mont H , 

Garizim, Mont III, 

Garonne •!!, 


486 

69 

286 

S 00 

78 
221 
103 

2S4 
162 

S 18 

104 
246 

S77 
88 

çco 

78 

30* 
462 

121 

135 

IS3 

2SI 

13? 

37 
S39 

25S 

1*9 

$04 
3S7 
163 

S 29 

262 

23t 
163 
2Ç8 

493 
161 

472 

189 

319 

369 

286 
188 

4o3 
107 

19$ 


Tabl i; 


Curry « rivière I 

Gartcmpe, rivière II 

Gafcogne II 

Gafpéfie IV 

Gaftein I 

Gafter, Gaftercn II 

Gâte , Manu A» III 

Gates , cap it II 
Gatinoii II, 83 

St Gaudeni II 

Gaule Clfalpine II 

Gaules II 

Gaure, Comté II 

Gaures , peuple fil 

Gave, rivière II 

Gaza IH 

Gazelles; animaux III 

Géant, Monts dit I 

Geblé III 

Gèfllc I 

Gegenbach I 

Gehan-abad III 

Geifmar ■ v I 

Gelenhaufen, Gelnhaufen I 
Gcliflc , rivière 11 

Gcmcné , Gemna , riv. III 
Gcmni, Mont II 

Gcmund , en Souabe I 
- ■ en Autriche I 

Gènes i Genoa II 

Génère 11 

Genevois II 

Gencvre, Mont II 

Gengenbach I 

St. Gêniez* II 

Gcnfcng III 

Géographie I 

St. George, Abaye I 

— — . ■ ■■ au Bréfil IV 
■ dosAlamoi IV 

.-* des Aqores II 

— deBermude IV 

— de la Mine III 

— en Saumurois II 
Canal ie I 


tmtw^^mm 


Géorgie , en Amérique IV 
— — — Perfanne III 

Ruflîenne III 

— ou Sud-Georg.Ile IV, 3 1 a 


mm 


147 

198 

38 

47* 
163 

90$ 

5*6 
183 

202 

294 

43 

302 

204 

107 

199 

53» 
100 

190 

4*» 

2*4 

400 

4«3 
197 

228 

«77 
447 
48* 
316 

28* 
292 
160 
452 
192 
420 

il 
45 9 
190 
18* 
*86 
127 
*19 
127 
130 

6* 

1*9 

48 


mmm 


Son Georgio, au Bréfli IV 

Géra . I 

Gecaw I 

Gerdauea I 

Gergeau II 

Gergenti II 

Gérid III 

Gérifcu II 

St. Germain en Laye» II 

Germanie I 

San Germano II 

Gernfey I 

Geroldfeck I 

Gerolftein , Comté I 

Geroldftetn, chàteaft 1 

Gers, rivière II 

Gerfau , Gertfan II 

Gertruidenberg .Il 

Gtfle I 

Gcftricie I 

Gété III 

Geudern I 

Geul, rivière II 

Gévalie I 

Gévaudan II 

St. Gever, Gewer I 

Gewer I 

Gez , Ville & Pays II 

Geyer . I 

Gézire , Gézirat 111 

Ghermet III 

Ghialofs, Ghialofee 111 

Ghiamala III 

Ghilan . III 
St. Ghillain, St. Guilain I 

Ghiuna III 

Giabalé III 

Giagues, Giachas III 

fltarète, rivière JI 

Gibel, Mont H 

Gibraltar 11 

_<_.. vieux ' H 
Giczéra, Gizéra, rivière I 

Giech 1 

Gicn 11 

Giengen I 

Giefen, GieflTen I 

Gigeri III 

Gibon , Gihun , rivière III 

Ail 2 


J47 

190 
38* 

406 

28* 

126 

4»t 

484 

243 

8» 

3H 

399 
97 
4** 
43* 
49? 
201 

243 

24 
190 

189 

*r 

396 

41 

190 
190 

40s 
300 

u* 

440 

"3 

187 

$06 

489 
170. 

Ç13 

49. 

100 

S37 
423. 

411 
5*2 

SS3 
ça* 

44o 

«3 

448 
406 

% 


s 


141 


Table; 


m 


m 
i 
u 
m 
m 
m 


Gilm 

Gilol* 

Gimborft 

Cimmor 

Gingi 

Ginçir-bomba, GJflgirO III 

Ginfene III 

Gtiifon 

Girgé 

Girgent! 
Giroflier 
Giromani - 
Gironde 
Ginrae 
Givet 
Giula 
Giulave 
St Giulian» 
Gizéra , riv. 
Glaciale , Mer 
Glamer, rivière 
Glamorgan 
Glandèvcs 
Gitan, rivière. 
Glaris 
Glatz 
Glaocha 
Glafgow 
Gleichen 
Glencenich 
Gltnof 

Gloeefter, Gloneefte? 
Globe 

Glogau , Grand 
Gluckftat 

Gmund, en Autriche 
en Souabe 


Gnefen, Gncfhe 
Goa 

St Goar 

Goaves, /«,Grand & Petit ÏV 


I 

III 

II 

in 
ii 
u 
ii 
n 
i 
i 
u 
i 

m 
i 

i 

n 
i 

n 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

i 

in 
i 


Gobée 

Gobeltas 

St Gobii| 

Goedern 

Çoerlitz 

Goes, Ter-Goe* 

Goettingue 


III 

II 

II 

I 

I 

II 

I 


f 170 
371 
441 
*55 

**5 

403 

420 
1*5 

605 

413 

374 

98 

196 

Ç26 

55 
«97 
•53 
347 
5*5 
8 

159 

106 

173 
423 
246 
Ç40 

385 
120 

389 

«7 

220 

89 
12 

534 
344 
486 

447 
262 

2ÇO 

408 
102 

49 

75 

57 

396 

543 

28 

354 


JP,M> 


Gejaej 

Golanést 

Gel* onde» Geleeftdagar 

Goldbach , rivière 

Golding, Goldingen 

Golfe 

det Salinee 

Perfique 
Golo , rivière 
Goméra, Goalre < 
Gomron 

Gonambndti, oifean 
Gondar, Çontar 
Gongar 
Gonié 
Goplo 
Gor 

Gorewn 
Garée, en Hollande 

> d'Afrique 
Gorgone 
Gorham 
Gorice, Gorita 
Gorlitz 
Gorrocheponr 
Gorry, Gory 
Gortine 
Goflar 
Gotha 

Gotha-ef , rivière 
St. Gothard, Moiu) 
Gothelbe, rivière 
Gothembonrg 
Go^hie , Gothlan* 
Gothland , lie 
Gotthaab 
Gottingue 
Gottorp 

Gottfgabe, Goftefgabe 
Gonda 
Goudelonr 
Gonel, rivière 
Gonlette 
Gonnapi 
Goutiéres 
Gouvernement 
GouzeUarma^ 
Gower, Ile 
6owry 


m, m 

I, 2gt 

m* 252 

H,«î6 
I 9 &80 

I» 31 
IV, 89 

m, iço 

H. 20f 

III, 614 

III, 189 

IV, 183 
III , 576 

III, 270 

IH, 49 
I, »8» 

m , Ma 

11, 21 

H, 8* 

ni, çiî 

IV, 139 

ni 4 493 
it 49* 

I. 543 

m , 233 
m, 164 
u, 471 

I» 358 
I, 390 
I, 180 

U, *39 
I, I8ô 

I» 179 

I. 174 

I, 178 
IV, 236 

It 354 

ï, 1*5 

I, 385 

U, 18 

III, 26$ 

III, 238 

III, 477 

IH , 376 

II, 130 
I, 41 

III, 88 

iv, 307 

I 9 IH 


Table. 


MM 


Goyam MI 

Goyana IV 

Goyave IV 

Goxe, Goxzo II 

la Gracieufc 111 

Gracz, Gratz, Graect I 
Gradaccio Mont \\ 

Gradifo, Gradifce I 

GraeiT I 

Graets , Gratz I 

Graifivaudan II 

Gran, Ville & rivière I 
Granada IV 

Grand Banc dcTerr; neuve IV 
Grande Terre , d'Afie III 
de Guadel, IV 
11 
H 
II 
II 
II 
I 
I 
II 
II 
I 

II 

II 

II 

I 

I 

II 

IV 


Grands d'Efpagne 

Granfon 

Granvillc 

tl Grao , Graïo 

Grade 

Gratz 

Graudenta 

Grave 

Gravelinei 

Gravefwid 

Gray' 

Grèce , & Grett 

•._._ Grandi 

Greenwioh 

Greetzyl 

Grenade, en Efoagnt 

■ au Mexique 


la Grenade , Ile 

Grenadillea 

Grenoble 

Gréfivaudan 

Grlera 

Griétzil 

Grindelwald 

Gripfwald 

Griibna 

Grodno 

Groenland 

Groningue 

Grofno , rivière 

Grois-haflF 

Grotç du chien 


en Terre terme IV 


IV 
IV 
II 
II 
II 

I 
II 

I 
II 

I 

IV 

II 

II 

I 

II 


577* 

187 

n6 

43* 
586 

487 
a 10 

307 
3*5 
487 
159 
199 

89 
«41 

3* 
115 

497 

*6* 

68 
5*9 
17* 
487 
*88 

40 

51 

9* 
104 
444 
378 

93 
339 
553 

89 
137 
isi 
na 
158 

159 
*5l 

339 
131 

365 
16$ 

»74 
agi 

33 

114 
366 

394 


Grolkan 

Grubenhague • 
Grudintz 
Gruningen 
Gruyère, Gryera 

Guacadana 


I 
I 
I 
I 
II 
IV 


Goadalajara, Guadalaxara, 

eu Efpagne II . 

— — — — — au Mexique IV 
Gukdalaviar , rivière II 
Guadalentin , rivière II 
Guadalète , rivière II 

Gu*daloup0,deloupt f Vill9 IV 

IV 
II 
III 
II 
II 
IV 
IV 

III 
III 

IV 
IV 
IV 
IV 
IV 
IV 
IV 
IV 

II 
III 
III 

IV 

II 

IV 
IV 
IV 
IV 
IV 
IV 


Ile 

Gundalquivir 

Guaden 

Guadiane 

Guadix 

Guaham 

Guajaquil 

Gualata 

Gualeor 

Gu al Dégât 

Gualtbngo 

Guamançi. 

Guan , Guam 

Guanacho , lac 

Guanaco , Ville 

Guannquea , animaux 

Guanoa vélica 

Guarda , la Guardia 

Guardafiu 

Guargala 

Guafco 

Guaftall» 

Guaftéoa 

Guatimala 

Guatulco 

Guaxaca 

Guayaquil 

Guayra 

Guben 

Guebrea 

Guei , rivière 

Gueldre , Haute 

~— Bafle 

_ .. Hollandoift 

Guender 
Guerefto » golft d§ 


III 

III 

I 

II 

II 

III 


34* 

54s 

354 

*88 

363 
*5C 
188 

540 
• 78 
5*9 
559 
548 
54 
"4 
545 
486 

54« 

556 

398 
161 
486 

«3* 

161 

16» 
169 
198 
109 

I6« 
153 
i6f 
569 
568* 

484 
1P7 
311 

79 
86 

84 

84 

161 

199 
545 

i<8 
415 
335 

30 

40 

576 

77 


?f 


T A B h B. 


Gueret 

Guernfey, Gernfey 
Guerou, rivière 
Guerva, rivière 
Guefkto , golfe de 
Gueule, rivière 
Guialofs, Guialofet 
Guiçan 
Guila , Giula 
St. Guilain 
Gui Un 
Guilford 
Guilleftre 
GuimanaresjGuimftnaraez II , $66 
Guinée III, 494 

— baffe , haute , fepten- 
trionale & méridionale III , 505 
«propre III, s 14 

IV, 140 

Ht s*4 

II, 57 
III, 170 

I, 33i 
III, 376 


n . 147 

i, 97 
m, 466 

11, 518 

m, 77 

n, 41 

m, s 06 

III, 38S 

1, 297 

If 513 
III, 170 

I, 94 
II, 161 


— Nouvelle 
Guipufcoa 
Guife 
Gulian 
Gulicb 

Gunapi , Gounapi , tta . 

Gnntz, riv., & Guntzbourg I, 461 


<rurck 

Gurgiftan 

Guriel 

Gurupa 

Gufelamac, rivière 

Guftrow 

Guttenzel, Gutenzel, 

Gutzkow 

Guyane 

Guyaquil 

Guyenne v 

Guzarat,Guzurate 
Gyor 


H. 


xlAague 

Habelet 

Haben 

la Hacha 

Hadamar 

Hadelen 

Hadersleben 

HadramBt 


I, 490 
III, IS9 

III, 49 

IV, 179 
IH, 76 

I, 36o 
I, 460 

I, 36Ç 
IV, 139 
IV, 161 

II , 194 

Kl, 239 

I, 300 


II 2* 

IH , 577 

III, 486 

IV, i 3 Ç 

I, 410 

I, 35ï 

I, 146 

M, 141 


Haerlem' II, 13 

Hag 1 , 470 

Hagenau , HagUénau II, 101 

Hajacan III, 194 

Hailbron I, 447 

Hainan III, 435 

Hajnaut I, $13 

François II, 53 

Haifne , rivière I , 513 

Haiabas III , 231 

Halar I, 167 

Halberftat 1 , 3** 

Haldenftein II, 269 

Halderberg 1 , 406 

Halicz, Halitz I, 310 
Halifax , en Angleterre I , 68 

en Nouvelle Ecofle IV, 38 

Hall , en Bavière I, 4(8 

en baffe Saxe I, 36s 

— — enSouabe 1,447 

— — auTirol I, 496 

Halland 1 , 180 

Hallein I , 468 
Halmftat ' I, igi 

Ham,en Allemagne I, 335 

— — - en Picardie II , $7 

Hamadan III , 180 

Hambourg I, 345 

Hamelen I, 353 

Hamil III , 63 

Hamilten I , 121 

Hampftead , Hempftead 1 , 85 
Hamp-shire, Hemp-shire I, 95 

Nouvelle IV , 49 

Hampton 1 , 9$ 

Hampton-court 1 , 84 

Hangtcheou,Hangtcheu III, 427 

Hanau 1, 402 

Hanovre I, 350,35s 

Hanfe I, 348 

Hant-shire, Hamp-shlre 1 , 9c 

Haouache , rivière III, 570 

Haoud 

Hapfal 

Haram , Harem 

Harbourg 

Hardenberg 

Harderwick 

Harins-ûiiet 


III , 222 

I, 231 

H, 438 

I, 352 

I, 33o 

II. 3* 
IJ> ** 


Harlegh, Harleck 

Harlem 

Harlingen 

Haro , rivière 

Harran 

Harray , Harris 

Hart 

Hartford, Hertford 

Hartz 

Hartzbouger-haîle 

Harwich 

Hasbaye 

Hafe, rivière 

Haficar 

Hasli 

Haiïelt, de Liège 

en Hollande 


T i 

I, 105 

II, 13 
II. 36 

IV, 31 

III, H4 

I, 123 

II, 103 
I, 7 « 
I, 3*4 
I, 357 
I, 76 

I. 33Ç 

I, 327 

IH, 63 

H, *3* 

I, 325 
H, 33 

I, 93 

IV, 116 

II , 251 
IV, 98 


BLE. 


Helfenftein 

Helgeland 

Hélicon 

St. Héiier 

Héliopolis 

Hella 

Helle , rivière 

Hellespont 

Helmont 

Helmftat 

Helfinborg 

Helfingie 

Helfingfors 

Helfmgor 

Helvétie • 

Helvoet-sluys 


HalHngs 
Haute , Ile 
Hauterive 
la Havane 

Havel, riv. & Havelberg I, 369 

Havre 1 , 32 

Havre-àTAngloi* IV, 40 

Havre de Grâce II, 63 

la Haye II, 22 

Hayne, rivière 1 , 513 

Havr III, 486 

Hazfeld , Hatzfeldt 1 , 406 

Hean III, 339 

Hébrides I, 123 

...t-—*— Nouvelles IV, 262 

Hechmgen 1 , 457 

Hécla 1, 164 

Hedemore 1 , 189 
Heggebach , Heggenbach 1 , 460 

Hevow 1 , 44^ 

Heidelberg 1 , 420 

Heiderabad III, 254 
Heidernheim,Heidersheim 1, 455 

Heigorodeck I, 219 

Heilbron I, 447 

Heiligeland 1 , 147 

Heilsberg I, 287 

Heicern. Heitersheim I, 455 

Ste. Hélène , Ville 1 , 96 

„ , île III, 527 

— baye III , 55 1 

Helenebruao I » 148 


I, 34* 

I , 147 

H, 45* 

I, 97 

III, 103,593 

m, m 

I, 176 

II, 463 

11, 4» 

1, 357 

1, 17* 

1% 19° 
I, 20» 

I, 150 
II , 213 

H, 25 


Hémifphère fept & mérid. I, 17 

fupér. & in fer. I, 14 

■ -«■ — orient. & occid. I, 16 

Hempshiçe, Hampshire II 95 


Hempfted, Hamfted 

Henarez , rivière 

Henckel 

Hendowns 

Henneberg 

Henrichemont 

Heppenheim 

Herac 

Héraclée 

Hérat,Héri 

Herbe du Paraguay 

Herbe-foye 

Herborn 


I, 8* 

II, 5ia 

I, 541 

III, v* 

il'* 3 
II, "8 

I, 426 

III, 127 

II , 390 

III, 17* 
IV , 19É 

IV, 59 
I, 4»o' 


Hercula»ra , num & lea II, 390 


Hçreford 

Heri 

Hérifau 

Hermanitat 

Hermanftein 


I, 88 

III, 17* 

H, »55 

I, 304 

I, 411 
Hermitage, en Davphiaé II, 162 

— — en Suifle II , 242 

Hermofa, baye 
Hermus , rivière 
Herngrund 
Hernofand 
Herock , Herac 
Herrenhaufen 

Herrenhuth (Neu)&Herren- 
hutieni, Herrenhuters IV, 23$ 


III, 551 

III, 75 

I, 296 

I, 191 

nu 127 
if 353 


Herrich I 

Hertford 1 

Hertzberg I 

Herveer IV 
Hervorden , Herwordea I 

Herzégovine H 

Hefoérie 11 

Heffe I 

Hetrurie JI 

Hidalgos II 

Hielmer,l*o I 

Hiéra H 

Hiéres, Ville* Ile, 11 

Higham-ferrers I 

Highgate I 

Highlanders I 

St. Hikdre , St. HéTiet I 

Hililbourghaufen I 

Hildesheim I 

Hilmer , Hielmer I 

Hilpershaufen I 

Hindmend , rivière 11! 

Hippone 111 

Hircanie III 

Btrsberg , Hirfchberg I 

Hirfchfeld I 
Hifpagnola,Hifpaniftla IV 


A B t B. 


Hifpahan 

Hithe 

Hoang, rivière 

Hoaung*poa 

Hochftet* 

Hochftraten 

Hoch-waldeek 

Hockerland 

Hoden 

Hoei, rivière 

Hoexter , Hoxter 

laHogue 

Hohanho , rivière 

Bohenberg 

Hohen-ems 

Bohenloe 

Hohen-Sax 

Hohenftein 

Hoben-twil 

Hohen*waldeck 

Hohen-zollem- 

Hohlach 


III 
I 

m 

111 

I 

I 

I 

I 

111 

III 

I 

II 

111 

1 

I 

I 

H 
I 
I 
I 
I 


407 

3S4 
24s 

337 
448 
4S8 
399 
343 
495 
184 
42S 

171 
86 

8S 
liS 

97 
391 
3S8 
184 
391 
181 

47S 
171 

536 
401 ( 

99 
174 

93 
396 

434 
475 

SIS 

470 

986 
386 

41$ 

34a 

68 
396 
4S6 

499 
441 
223 

396 
446 
470 
4S7 
441 


Hola 

Holaba*, Holobas 

Holach 

Holland 

Hollande 


I 

111 

I 

I 

M, 


Holftcin 

Holtzapfel 

Holyhead 


Nonv.enÀmér.IV,ç6, 243 


I 
I 
I 


Homberg > auCté\de laMarck 1*336 

■ en Heffe 
Hombourg , en Heffe 


en Lorraine 


Hommes-barbus 

Honan 

Hondt , en Allemagne 

— - en Hollande 

Honduras 

Honffeur 

Hongrie 

Honnang 

St. Honorât 
Hoolum 
Horaire* Cercle 
Horeb , Mont 
Horihuela 
Horin , rivière 
Horizon 
Ho» , Ville 
Cap 


Horfens 

Hofpodar 

Hottentots 

Hougli 

Honlme 

Honqnang 

How , IU'du Loré 

Hoxter 

Hôy 

Hoye , Hoya 

Hoym , Hoyne 

Hrodish,Hrodicfc,Hradisk I 


I 

I 

II 

IV 

III 

I 

II 

IV 

II 

I 

III 

H 

I 

I 

ni 

11 

1 

1 

11 

IV 

1 
11 
m 
m 
11 
m 

IV 

1 
1 
1 
1 


Huaheine 
St. Hnbert 
Hubertzbourg 
Hlidfon , rivière 

- ■ ■ bayei* 

Hndwigswald 
Hue 


rit 

*3* 
441 
s$6 


343 
4x0 
104 


IV 

I 

1 

ÏV 
IV 

I 

Ili 

Biielgft, 


401 

407 

95 

35 

421 

340 
28 

17 

6* 

289 

4*1 

17» 
167 

16 

«7 

53* 

271 

14 
21 

**3 

«44 
445 
544 
*3S 
66 

425 
3o6 

126 

355 

397 

529- 
290 

5»5 

283 

5* 

14 

190 


3» 


T a * 1 1; 


Utitflei t ttneglai 

HitcfcA 

Huglcy 

SuRhe, rivière 

Ilull 

Hulft 

Sumber, rlvlèr* 
unde , Hundt 
HundCruck 
Htmingue 
Hun* 


m 


h 

H 

1 

I 

H 
t 
I 
I 


Huntlngtori , Hundlngton I 

Huquan III 

Hurepoii n 

HurotiN IV 

^ lac in IV 

httrfl: 
UuAim 
lhutct « Huxtof 

fcydria , Idrift 1 

Hypcrboréetii , Monta III 


- • v # 


Jaca* Jacce 

Jtu'fltrn 

JacofaeiMl # Jftcob*thril 

Jncobshrtvn 

Jacobftat 

Ja^ul , rivière 

Jaciîteij&jacutta 

J4ctitz, JacuoW 

Jade , 

lagecndorr 

frtcn 

[affll 


ut 
1 

IV 

I 

IV 

i" 
lit 


1 


.1, 

[affUnapatan Jafndprttan III 
tasinae III 

fag/mvite lîf 

Ifc J*go,ou tflffo.cfe Cttbar IV, 

— Jel Efteto ' IV 

•— de Guatimala IV 


*— — — — de Léon 
Jagrenate 

Jagft, tivWw 
agu?r , toiwrf 

X*/7W IJ^ 


IV 
111 
I 
IV 


1*7 

»3f 

124 

38 
66 

340 

4ta 

les 

«♦37 

8* 
42$ 

82 

«7 

22 


146 

342 
324 
49 1 

a 


100 
349 

'*4 
a$6 
960 

m 

22 

26 

340 

5*9 
Ht 

10* 

•«7 
244 
259 
537 
99 r 

202 

87 
i36 
259 

447 

10 


II 

m 
in 


Jaïk,rfvJJrtf ftl, q* 

Jalr, rivière II, +i 

, akoutiko, Jaluitiko HT, 
,'alofa, Jalofei III 

alonitz, rivière 

amaïque 

ambi 

atnbo , de Vîndotkti 

tmboJ>ûi t boMb f en Arabie ÏIÎ 
_ambol I 

Jamboll II 

amei, rivière IV 

_ — -Ile iv 

. fort III 

Jamei-town , eft Irlande I 
__-~~~... en Virginie IV 
Jzm\fektwa,fcbi t Jbrpa 1(1 

JJampandan 111 

Jamufcha , Jtfmufov» 
Janagar 
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> Ile du Pérou IV, 
■ Madagascar III 


rivière 
golfe 


Laufanne 

Laut 

Lauter* riv. A'Alticè 


IV 
IV 

II 
III 
II 


riv. dn Palatinat I 


I 

II 
I 

II 
I 
I 
I 

II 
I 

H 
I 
I 

H 


Lauterbourg 
Lauterbnm 
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ébrixa 4 
rcBuU. 
eoce 
Lech t rivière 
Leck, rivière 
Lée ,' rivière 
Leed*:** 
Leewicdea *' 
St. Léger 
Léeuios 
Leîcefler 
Leichlemberg 
Leide v 
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Mappc-Monde I 

Mapoules III 

Mapungo III 

Maquas, rivibt au IV 

Maquian III 

Maracaibo IV 

Maracaju IV 
Hi2LtiLRnon % nonjihê0 % fort IV 
t ■ ■■■■■■■ riv. IV 

Marano II 

Marans II 

Marafch III 

Marates III 

Marava III 

Marayo IV 

Maraz III 

Marbaa, Mardaa III 

Marbagan III 

Marbéa,riv. III 

Marca III 

8t MarcclHn II 

Marche, Province H 

<■■ Vieille & Moyenne I 

Marchena 11 

Marches Jes II 

Marchthal I 

la Marck I 

Marche , riv. H 

Mardiac II 

Maréchia , riv. II 

Marées I 

Marennet H 

Mar^arita, Marguerite IV 

Margate I 

M argon in I 

Ste. Marguerite II 

Marianne* , Iles IV 

Ste. Marie , riv. IV 

■■' ■ ■■ " ■» Fort II 

m . ■ ■— ■- — des Açores II 

———-.*— au Maryland IV 
■ ■ - de Madagafcar III 

« n — ■ de Panama * IV, 


394 
103 
50 
81 
3<>9 
$'>4 

*7 
**i$ 

$39 
$* 

373 
136 

198 
186 

17* 

333 
142 

87 
«47 
278 
186 

87 
I?$ 

19S 

471 

47^ 
162 

147 

3^9 

$$° 
66 

460 
33$ 

39 
177 
374 

*9 

14* 

123 
92 

281 
172 

*9* 

43 

$49 

$8$ 

$7 

*33 


Ste. Marie de Parot H, 474 
— — — desSorHngucs I, 104 
-— — — de la conception IV, 187 

— — . — aux mines II , 94 

Marienberg I, 384 

Marienbourg I, 286 

Mariehirch II , 94 

Murienftern I, $43 

Marienthal , en Lnface I* $44 
Marienthall, Mariendall, en 

Franconie. I, 436 

Marienwerder 1 , 286 

Marieuse, Marvejola II , 191 

Marigalante IV, 116 

Mariiand IV, $6 

St Marin II, 37* 

Maringoini IV , ' 96 

Marifma H, $49 

Mariza,Maritza,rlv. II, 46* 

Markh II , 241 

Markich,Markiah H, ;4 

Marks 1 , 21$ 

Mar lborough 1 1 1 , 3 44 

Marly II , 80 

Marmara, riv. 11*454 

Marwtra, mar a, II , 4$ 4 , III , 7$ 

Marne , riv. II , 90 

Maroc , Empire III , 46 3 

—— Vil le & Royaume III, 4*9 
Maroni , riv. IV, 140 

Maronites III , 94 

Marons IV, g 

Maroi , rosb , rofchou 1 , 297 
Marpurg I, 40! 

Marqmles,//*/ IV, 291 

Marr I, 114 

Mariai II, 94 

Marfalquivir 9 Marzalq, III, 476 
Marfan II, 19g 

Marfeilie H, 167 

Marftrand I, iHt 

Martaban III, 29g 

Ste. Marthe • IV, 134 

Martigny II , 27g 

Martine II, 169 

St. Martin , des Antilles IV, 110 

- - de Ré II , 143 

■ tn Suiflfe II , 273 

Martinach, laMartiniérell, 27g 


Martinique 

Marvejols 

Mary-borough 

Maryland 

Marzal 

Marzalquivir 

Mafafuero 


Table. 


IV, 117 

11, 191 

1, 137 

iv, s* 

h, 94 

m, 476 

IV, an 


Mafangano,Mafengano III, 539 
Mafcarenhas III, 62S 

Mafcaret II, 197 

Mafcate III, 142 

Mafeick I, 32s 

Mafeno II, 272 

Maslipatan III , *S7 

Mafmunfter II, 103 

Mafia H, 31$ 

Maflachufet IV , 49 

MaflTaçan, Mafienganko III , $39 
Maffagètes III, 57 

Maflerano II, 296 

Maflor III , 266 

Maftricht II, 4 1 

Mafulipatan,Mauulîpatan III, 27 
Mataman III, $4* 

Mataran , Matéran III, 359 

Matarea III, $93 

Matera II, 406 

Math II, 247 

St. Mathieu III, $26 

Maticalo III, 286 

Matlock I, 72 

Matmanska , Matfumai III , $4 
Maubeuge II, S 3 

Mauléon II, 200 

StMaur JI, 7* 

S te. Maure II, 453 

Maurepas , lac IV , 71 

Maures III, 462 

Maurice , baye IV, 240 

■ ... Ile de France III , 630 

St Maurice des Grifons II , 268 

en Valay II , 277 

Maurienne, Morienne II, 294 
Mauriffen II , 268 

Mauritanie Céfarienne III, 47* 

Tingitane III, 463 

Maunica III, $&7 
St Maximin, Abaye 1 , 431 
en Provence II, 165 


May,Mayo,Ile 

Mayence 

Mayera , Maira 

Mayenfeld 

Mayenne 

Maynas 

May© , en Irlande 

Ile 


m 

1 

11 

11, 
11 

IV 

1 

m 
m 
ni 


Mayomba 
Mazagan 
Mazandéran,Mazandran, III 
Mazara Ii 

Mazovie, Mafovie I 

Mazulipatan III 

Méaco III 

Meaux II 

Mecca III 

Meched, Mechat III 

Mechoacan IV 

Meckelbourg, Mecklenb. I 
Mecon , riv. III 

la Mecque , Méque III 
Mécran III 

Medawi,Medewi,Medebi I 

I 

II 

III 

III 

III 

II 

II 

III 
I 
I 

II 

II 
I 

H 

H 
II 

III 

I 

I 

II 

I 

I 

III 

II 

ir 


Medelpadie 
Medenblick 
Médie 

■ Grande 

Petite 

Medina-del Campo 

Sidonia 

Médine 

Méditerranée, Mer 
Medniki 

Médoo - 
Medouze, Midonze 
Medway , riv. 
Mégare 
Mehun-fur Loire 

- ■ ■■■-fur Yeure 
Mejerdah , riv. 
Mein, riv. 
Meinungen 
Meiringen 
Meis, riv. 
Meiflen 
Meknez 
Melazzo 
Melck, Melk 


61C 

4*3 
271 
271 

I2Ç 
162 

134 
6l8 
530 
471 
171 

418 
266 

*57 
45 * 

87 
133 
173 

82 

359 
3*7 
133 
193 
178 
190 
22 
il* 

173 
167 

5<* 
548 

131 

53 
279 

197 
198 

9i 

46$ 

120 
118 
479 
404 
391 

5*4 
381 

4*7 
4*1 
4»$ 


Table. 


**7 


Meldola 

Méleda 

Mcldingcn 

Mêler , Malcr 

Méliapour 

Mélill» 

Mélinde 

Mélita 

Melk 

Melli 

Mellingen 

Mclnick 

Mcloufe 

Melun • 

Mcmcl 

Memmingen 

Memphis 

Menan, Menam 

Menamcon , rivière 

Menancabo 

Menankiou , rivière 

Menay 

Mende 

Mendocfa , cap 

Mendoza, Mcndoça 

Mendris 

Menteith, Montcith 

Menton 

Menzo, rivière 

Méotidcs, Palus 

Mcppen 

Méqutuei 
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d'Ethiopie 

— — de l'Oueft 
— — de Sable 
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► $a$ 

II 

, 388 

II 

» 83 

I 
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Mcrgentheim,Mergenthall 1, 436 
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Merçui 

Merida , au Mexique 

, „— — «n Efpagno 

Méridien, Grand 

Méridiens 

Méringen 

Mérioneth 

Merifch , riv. 

Merns 

Merode 

Mers 

Merfehourg en Souabe 

m — -. en Thuringe I, 386 

Mcrfcy , riv. I » 6% 
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Mertola II, $79 

Merveilleufe, montagne I, 969 
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Mcfched,Mefchat, Mefed III, 173 
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Méfie 

Méibpotaxnie 

Mefla 

Méfiait 
Mcflnlia 

MeUîn, P*y$ 

Mcfline 

MeiTur 

Meicn 

Mellicet 

Métclin 

Méthorn 

Métifs , Métis 

Métombos, arbre 

Meta 

Mcudon 

Meulan 

Mcun, % ' 

Meung 

Meurs 

Meurte , rir. 

Meufe , riv. 
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Mevat 
Mexico 

Mexique * » 

Nouveau 
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JA^nhld II 

Mcynthal H 

Mezab 

Méziéret 

Mezzen 

St. Michel, des Aeores II 

_ Mont II 

au Paraguay IV 


III 

II 
I 


IV 
IV 
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Michel on 

Michigan, lac 

Micone 

Middelbourg , Midelb. U 

MiddelFart I 

Middlrfex I 

Middlewich I 

Midnick I 

Midi 1 

Midouze 9 Midou , riv. II 
Mielnick, Melnick 
Migna , infefte 
St. Miguel 
Milan 

Milanoia,Milane* 
Milazzo 
Milford-bavcn 
Milhand, Millau 
Milttfch 
Millenbach 
Milles 
MUleflbw 
Milo 

Min, rivière 
Mina, Minaz 
cl Mina , la Mine 
St* Minas 
Mincio, rivière 
'Mindanao, Mindano III 
Minriel, riv. , Mindelheim I 
Mimlen I 

Mindora, Mindoro III 
Mines, Pojpits 
MinçreU 
Mingrelie 
Minhaffet 
Minho, rivitar 
Minia 
Minorque 
Minsk, Minsk! 
Minutée 
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75 

202 
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3©S 
17 
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83 
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462 
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2Ç0 

48 
3o 

S©2 

458 

53» 
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Mlquelon 
Miquenez 
Miranda*de Deuro 
■ de Ebro 


hi Mirandole 

Mirbat 

Mirda 

Mirebeau & Mirebalais II 


IV 

III 

II 

II 

II 
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m 


Mirepoix 

Mirfas 

Mirtes-a chandèle 

Mirzéou 

Mifène 

Mifia 

Mifttra 

Mifnie 

Million, Terri dt la 

Miiïiilipt 

Mitilène 

Mi tomba , rivière 

Mittaa, Mittaw 

Mittel-Marck 

Miza, rivière 

Moab 

Mobile 

Mocha 

la Mocha 

Modène & Modenois 

Modica 

Modon 

Mœlch.Melk 

Maris 

Moeurs 

Moftot 

Mogador 

Moghoftan 

Mcgilnew 

Mogol, Mogolifh» 

Mogols 

Mohawks, riv* des 

Mokilow 

Moifevtaux 

Moiflao 

Moka, Moca 

Molda , Mulda , riv. 

Moldau, Maldaw 

Moldavie 

Molda wa, rivicre 

MoUngaf 
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II 

I 
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11 
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1 
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11 
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<o9 
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63 
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468 
38o 
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77 
$13 

280 
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524 

7» 
139 
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3«3 
424 
46» 
48S 
S99 

33S 
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18* 
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205 

5* 

533 
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*39 

52» 

fit* 
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44* 
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oluquoi i Moluoquei III 

•— — — — propree III 

Morn» , rivUre 1(1 

Mombaie, Menbefli lit 

Momie* , ehumf au III 

Momonie I 

MonAto 11 

Munughftrt I 

MunAmrmfle 11 

Monarchie I 

Mombufe, Monjblie III 
MonbélUrd 
Monbrifon 
MoneAftro 
MomUgo 

Momtoii, d*e, itn« % d«M M 

Mondontfdo II 

Mondovl II 
MondrAgoit 
MonembniW 
MonfarrAt 
MongaU 

Mongolie , MonguU 
MouIliedAm 
Monmouth 
Monoemugl: 
MonomoUn» 
Monow, rlvMre 
MonpiSlter 
Mont 

Monfift III 

Monfieur, ennui d$ II 

Monllcrberg I 

Munition II 

AtontA)tn6,Jfy#(f#/* H 

Monta ru (g H 

Monta u ban II 
Montbcllttrt, MonMUerd II 

Montbrlfbn II 

MonK-AfTel H 

— «~ Cnillti H 

Dnuuhln II 

.-. d'or II 

• — . st. Mlohtl II 

Monte Alrlno U 

**.—.. Antlco 11 

Fliifccmi II 

ferte-de Lfoo* II 

Tom IV. 


i 
u 


i 

m 
nt 

U 

i 

m 
m 

i 

'! 



40» 
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m 
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»7* 
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41 

S*l 
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M3 
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«CI 
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fM 
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30» 

f67 
SO 

0» 

88 
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US 
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ut 
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»V3 
lu 
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m 

ro7 

M3 
$o 
3VH 
Iftt 
149 
68 
3S0 
349 
SM 
S©» 


Montefoh , Mentoittt I 

Montélimftft U 

MontepuLciano II 

Monterey, d'K Aligne W 

............ de Californie IV 

Moiufcrrand I! 

MoiuFcrrat H 

MontFord , (tu Tirol I 

—-—en Qucldr* It 

....._.._. en Hollande II 

MontgAt» I 

Montjjomerjr I 

Montiori II 

MontlvMlerl II 

Mont-Louie 11 

•^.....Luqon II 

•— — Martini II 

Montmedl II 

Montmélian U 

Montmor II 

Montmorenci II 

Montorguell I 

Montpellier II 

Montpenflet II 

Montrai IV 

Montrfole H 

MontreuU II 

Montrofa , Mohtrofo I 

Mont St. Michel H 

Montferrat, Mont U 

«•«••«■■■■«•Ma Ilf ly 

Mopnuho, rivière IV 

Moramber II 

Mont . H 

Moravie & Mornwft V 1 

Mortiwa, en Turquie II 

Morbdgno 11 

Mordcniui I 

MorduAtt». MordnJm I 

More , rlvMre i I 

Morde II 

More* II 

MorgArteii II 

Morue» II 

MorgU • rivière H 

Moriro II 

Morkon ♦ rivière II 

Morieime II 

Moril, rivttw U 
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16» 

34« 

9» 
MO 

3o» 

491 
41 

9* 
»98 
10/ 

»9) 

6J 
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19I 

9* 

•911 
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77 

9f 
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S* 

t«4 

6i 
fa) 
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46$ 
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»4f 
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M4 
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Morifywt 

Morlaix 

Morlaquie 

Moron 

Morpeth 

Morfpurg, Merfpnrg 

Mortagne 

Morte, Mit III, 106 

Mortier 5 II 

Moruca III 

Morvan II 

Mofach, rivière I 

Mofambiquc , Mozamb. III 

Mofca, Moska, riv. 1, 2c6 


Mofcate 
Mofcou 
Mofcovle 
Mofeemleks 
Mofelle 
Moftar 
Mofol 

Motala, rivière 
Motir 

Mottern, rivière 
Mouab, Moab 
la Mouche 
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Moud on II 

Moufti II 

Moulins II 

Moultan , III 

♦vMoura II 

Mourée III 

Mourmansk w I 

Mouflons l? I 

MouRul , Mouffoul III 

Mouftiques IV 

Moûtiers II 

Moutil UI 
Mouvement diurne , ou 
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Mita, rivière 1 
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SIS 

36 

U3 
96 

«74 
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13 

13 

89 

237 

97 

A A A 

206 
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Mngales 
Mugden 
Muguey, arbre 
Muhr, riv., Muer 
Mujac 

Muju, rivière 
Mula, Mull 
Mulâtres 
Mulda, rivière 

Grande , riv. 


Mulda orientale , riv. 

Muldau , Mulda w 

Mnldow 
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Mulfau 
Multan 
Mulvia, rhr. 
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Munfterberg 

Muniler-thal 

Murabate 

Murano 

Murcie 

Mnrck , riv. 

Murg,riv. 

Mûri 

Murray 
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Mufcadier 

Muftafar 

Mu£u 
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229 

3y6 
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Muncafeia, Muncafea III, 2: 

Munchen I , 

Munchroth I , 

Munde I , 
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Mungafeia,Mungafea III , 

Munich I * 
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Muyden 
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Myrfcis 
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Myiie ou MeTie 
— — — en Afie 
Mytilène 


N. 


N. Nord 

Nababs , Nabobs 

Nacchivan , Nachevau 

Nadir 

Nacrden 

Naefe 

Nagibanla 

Nagold , Ht. 

Nagornoi 

Nagracut , 

Nahe , riv. 

Nflïcca , Naîque 

Nairn,riv, 

Nairs 

Naiunai, riv. 

Namphîo, Nanfie 

Namslau 

Namur 

Nanchan 

Nancy 

Nanfio , Nanphio 

Nangafaki 

Nangafia 

Nanking , Nanquin 

Nantchaug 

Nantes 

Nantwich 

Naplcs , Royaume 
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Naploufe 
Napo, riv. 
Napoli-di Malvafia 
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Nar, riv. 
Narblda , riv. 
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Narfingut, Narzinga, eu Nar- 

zlngapatan Hl , a$9 

Ni ru m HI, 12 

Narva I, agi 
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Narvar UI, 231 

Naskoe I, i$3 
Nafo 
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■■„■■— fort 
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I, 408 

HI, $19 

Hl. 164 

III, $61 


Naflîvan 
Natal Tern dt 

Natal-losRcyes IV, 186 

Natangie , Nataugen I, 28$ 

Natlan g III , 324 

Natolie III, 6g 

Naugracut III, 222 

Naumbourg I, 387 

Nanpaftua II , 464 

Nauplia U, 467 

Navarin II, 468 
Navarre Franqoife ou Baffe II, 203 
— — - Efpagnole ou Haute II, $if 


— Nouvelle 
Naxie , Naxos 
Naxivan 
Nuxkow 
Naytra 
St. Nazaire 
Neagh , Neath 
Neboulan 
Necbal 
Necker , riv* 
Néero 
Nlgamho 


IV, 90 

H. 473 
III, 164 


i: 

«. 
I. 

U. 

m, 

1. 
m, 

m. 


i$3 

294 
133 
132 
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223 

446 

37f 

28$ 


Negapatan,Negtpatnam 111 , 277 
Néglina I, 23$ 

Négombo III , 2g6 

Négracut III, 222 

Négrepont II, 46$ 

Nègres , & trêiti i$t 111*489, 499 


Négro , cap 

, Rio 

Négus 

Neidenbourg 
Neiffe , Ville 

^ baffe, riv. 

Nellembourg 
\ Nelour 
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HI. 

I. 

I. 
I. 
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$7» 
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$40 

$43 


W, 264 
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Helfon IV 

JJen, rivière I 

Jïéopura III 

St. Neots I 

JMra, Ile III 

•— rivière II 

Sérac II 

erdaha, rivière III 

Nérezin,Nertching III 

déride I 

Nérouville, NcronvMe H 
îfcrtfchinskoy, Nertaa, 

Ncrzi 9 Nerzinskoi III 

Kesbin III 
J*efl\ Ue & rivière 
îïefle, rivière 
Uethe, rivière 
Ketae, rivière 

Neu Aràd I 
Neubourg, en Autriche I 

»■ i en Bavière I 


Neu Brifach 
Keucaftle, Newcaftle 
Keuohatel 
Keuen-Dam 

Neuerbourg 
Heugeby 

Neuhaus , en Franeonie 
de Paderbprn 


II 
I 

II 
I 
I 
I 
I 
I 
1 
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Keuhaufel 
Neuhanfen-fur Eken 
Neuhaven* en Amérique IV 
Kenjanskoi III 

Neuilli II 

Neukirch II 

Keumark I 

Neumarket, Newmarket I 
Neus I 

Neufol , Nenshol I 

Neuftadt, en Autriche 
Neuftaedel 
Neuftat, d'Hanovre 
■ de Honnie 

» — en Suifte 


Kenftedter-TçspliU 

Keu Stettin 

Keuftrie 

Neutra 

Neuve ville, Neuville 


I 
I 
I 
I 

II 

I 

I 

11 

I 
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86 

M* 
85 

377 
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«97 
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83 

»7 
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5" 
26* 
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484 

475 
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61 

*79 

377 

43» 
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436 

338 
394 
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$0 
8 

76 
3Ç4 
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76 
*6o 
S96 

484 
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397 
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367 

59 
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New 

Neva» rWèrf 
Nevere 

NIWi$ rivière 
Névis 

Newark 
Newcaftle 

Newembourg 
Ncw-foreft 
Ncwmarck 
New-market 
Newport, d'Amérique 

de Weight 

Glafgow 
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h «7 
II, 216 
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IV, 113 
li 73 
Ii «3 

1, 453 
Il 95 
I. 305 
I, 76 
IV, 51 

It 96 
I, ist 

IV, 15 
1,434 
I, 107 

IV, 16 

h 39« 
If 394 

IV, s» 

Hit 173 


Ncwry 

New-Severn 

Newftadt 

Newton 

New-Walei 

New-zoU 

Neytra 

Niagara 

Nicflbour, Nîchabnr 

Nicaragua , Lhn 4# , •• &. 

Lé*ni$ IV, M 

Nicaria III, 83 

Nieaftro II, 407 

Nite II, 301 

Nicée III, 71 

NioUlfrrorg, Niclasbourg I, Ç2| 
Nicobar M f 313 

St. Nicolas, en Rutile I, 219 

■ ■ Cap 

Ile 


IV, 101 

III, 619 

II, 48o 


S. Nicolo 

Nicolsburg, Niclosbourg I, 528 

Nicomédie III , 71 

Nicoping, Suédois I, 186 

^ Danois I, 153 

Niconolfc II, 447 

Nicoua II, 423 

Nicofie III, 93 

Nicoufia II, 493 

Nid ,riv f I, 161 

Nidau II, 329 

Nidda I, 407 

Nider-Beuthèn I» $34 

Nider-BroH, Brtf* II, 101 

Nidifdale, Nidifdail I, 133 
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Nid-felter I 

Nieder-RYumi !1 

Nieder-Munfter I 

Nleder-feltaer I 

Nienbourg I 

Nienhut 1 

Niépcr ♦ rivière I 

Nlem , rivière I 

Kicfna I 

Niefter II 

Nieulay II 

Nietiport I 

Nlévos IV 

Niew-Marck I 

Niger , rivière III 

Klgritlo III 

Kir, rivière III 

Nilab , rivière III 

Niméamaoe III 

Niœègue II 

Klmes II 

ïïimpo, Nlngpo III 

Kinive III 

Niiuln, racine III 

Kio H 

Nlon II 

Kion» II 

Niort II 
Nipohou, Niptchou III 

Niphon III 
Nifa, Nifabour, Nixabour, 

Nifabur III 
Nifchgorod , Novogorod , 

Nifcn.Nifi-Novogorod I 

Nifibii III 

Nidot I 
Nifla,ViUe,&Niflava,riv,II 

■*-— rivière I 

Nlflari IH 
Nith , riv. & Nithfdall I 

Kitric III 

Kitichl III 

Nlvé.riv. II 

Nivelle I 

NWernoii II 

Nixabour III 

Ki/nei-Novofforel I 

Niaaa II 

K*er» riv. I 


43» 
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474 
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39* 
3«8 

208 
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*40 
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*9 
Soi 
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377 
489 
417 
$8* 
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$70 

30 

«87 

438 

H3 

437 

48:; 

«34 
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97 

449 

173 

940 
114 
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448 
181 

8$ 
iaa 

603 
Ço 
199 
$00 
U6 
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«40 

301 
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Noezen I, 30Ç 

Nogaia&NogaleI,af9, III, 31 


Nogat , riv. 

Nopent-le Rotrou 
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Kym/f bourg , fbenbourg I, 4 6 8 
Xyons H, 161 

Kyslot I, 203 

Nyftad I 9 201 

O. 

O. Oneft 
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i. 

177 

Oels, Oelffe 

1, 

539 

Oeoliennes, Iles 

h 1 

4*5 

Oercgrund % 
Oefel 

i, 

18Ç 
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Olkus, Olkhus 
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Olonec, Oloniiz 
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III, 266 

III, 35* 

I, 439 
IV f 22 

IV , 199 
IV, 35 
H, 35 

I, 33S 

1, 171 

ni, 478,34© 

III, H3 

H, 564 

I, 5*9 
I, 541 
I, 4" 

III, 64 

II, 171 
I, *5* 
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Oranienbauoi I, 228 

Oranienftein I, 409 

Oran-outangs BI,£6i, 199 
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Ornans 

Orne , riv. 
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Oromi 
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Orfoy 

Ortégal 

Ortcnau, Ortnau 

Ortenbourg 
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Oftcrode 
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Oftrite , Oftriz 

Oftrog 

Oftrogothie 

O-taha 

O-tahiti 
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Otrar 
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Ottobeurcn 
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Oualofs, Oualofet 
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Ouruflaw 

Oofe , rivière 

Ouftiouç 

Outre Meufe* Pays 

Ou v ère, Oveiro 

Ouya, rivière 

Over-flackée 

Over-Yflcl 

Oviédo 
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Owar , Nenhanfel 

— — — Altembourg 
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Pacos , animaux IV 
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Padouë & Padouan II 
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Palanquin* 
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Palenciâ 
Païenne 
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Paleftine 
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IV 
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Pâmphilie 

Pampus 

Pamtigoûgh 

Panama 
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Panarucan 

Panày 

Pandours , Pandôûrês 1,29 

tango . III 

Pangorans III 

Panjal III 

Panrionie • .1 

Panf a/ara, tiietU . II 

Panuco IV 

Pape JI 

Paphlagonie III 
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Papinowgorodf III 
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Parnaffe II 
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Parruwaf III 

Parfis HI 

Parthénôpe II 

Pas de Calais II 
Pa$ géométrique * I 
Pafa , Pana , Paffagajde III 

Pasley , Paisley I 

Paflage H 
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Paflau 
Paifavant 
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Pégu, Pégou 
Peinde 
Peipus 
Tcitz, Peiz 
Pékéli , & Péïûû 
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Péninfule 
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M. 3*» 

II, 205 

I, w 

111,14) 
111, 184 
III, 18» 

III, «0 
I, » l > 

II, *° 
II, H3 
II, l< 1 
II, 


Permski-weliki 

Pernambouc 

Pcrnau 

Péroem 

Péronne 

Pérou 

Péroufe & Pérouain 

Perpignan 

Periantz, rir. 

Perfe 

Perfépolis 

Perfide 
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Pcrtois 
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PéterfcUof • I 

Fétcrwardcin.Pétervaradin 

111 

I 

IV 

I 

111 

1 

I 

I 

II 

m 

2 

I 

m 
III 

IV 

II 


t 


Petigorlenu 
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Pétrlkew 

Pétrinla 

Pétrl-varadln 

Pétrole , huile 

Pétrufohiiia 

Pettau, Pettaw 

Pettlngcn 

Petrora 
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Pézaro 

Péaenai 
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Fhllipl H 
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Teyde III 

Picardie II 
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Piémont 11 
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Pierre Enoife U 
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Pietm mala II 

Plétricau 1 

Ptfve, Piave, riv. H 

Plgnerol H 

Plitnon.de Vélei 111 

j PMia, rlv. Ii 

Pljuvltae HI 

Pilate , Mnê II 

PUlau I 

Pilfen I 

Pilten ! 

Piment , poivre IV 

Plmllco IV 

Plna , riv. I 

Plnde , Mont H 

Pluhel U 

Plnfc 1 

Pimk , Plnukl, Piniko 1 

Plntadoe III 

PJnthlruid I 

Piomblno H 

Plonégo f rJv. M 

Pique de Montvalicr U 

Plramidc* "III 

Pirénéei ♦ Monta 11 

Plrmont I 
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Plftu IV 
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Fifidie 

III. 68 

Piftoja , PIftoye 

H . 34* 

Pifuerga, riv. 

H, sof 
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III , S23 

Pitchford 

I» 88 

Pitha, Pithé» 

I. 193 

Pitre 

III, 316 

Pittingen 

I, 43» 

Piuri 

H, 171 


P'iarr»c/a,2*jftfa,<rEftrem. II, $44 

Placentia,deBifcaye II, çiç 

Plage 1 , 32 

Plai&nce, en Italie II, 312 

- en Terre-neuve IV, 41 

Han de TEcliptique I, 18 
Plantano III, 611 
Plaûembourg I, 439 
JaPlata, du Paraguay 17,196,199 
du Pérou IV, 170 
Platine , or blanc IV, LÇ3 
Plattenfée I, 300 
Ptauen , Plawe , en Brande- 
bourg I, 37c 
- — -enMifnie I, 3gç 
Plazentia, Placencit 11, 544 
Pleifs,riv. I» 382 
Pleskow 1 , 229 
Plcfs 1 , 542 
Pleflen I, 399 
Pleffis-les tour> II, 129 
Plettenberg 1 , 336 
Pleurs II, 271 
Plimouth I, 102 
Ploczko I, 263 
Ploen I, 34c 
Plombières II, 94 
Plyn,Plin v tfe I, 102 

Jo * «Y- V . 377 

Pocutie 1 , 310 

Podbrosko I, 522 

Podlaquie 1 , 267 

Podolie ' 1 , 273 

Podorze , Podorcze , riv. 1 , 309 

Podverd I, 522 

Pœftum II, 400 
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Poutala III , 6% 

Pouzol, Pouzzol II, 393 

Powhatan, nv. IV, 6* 

Poyang, lac III, 426 

Poyas, Monts III, % 

Pozuolo, Pozzuolo II, 393 
Prachen I, $aç 

Prague I, 519 

Pratolino II, 345 

Precou I, ici 

Prégel , rit . I , 283 

Premislie I, 31 X 

Prenslow I» 376 
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Saltzboarg 
Saltzdal, Saltzthall 
Salt*»der Helden 
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Suderbe 

Sùdttes, Surètes, Monts 

Suède 

Suéonie 

Suez 

— — ifthme de 

Suffegmare, rivière • 

Sùffolk 

Sùgàar , Sungar 

Sugulmefle 

Suiajesk 

Suif, arbre à 

| Suir, rivière 


Ï9t 

i, 44$ 

I, 8f 

It 36Ç 
I, 134 
I, 39* 
H, ,99 
I* 49© 
It »7 
I, ut 

It 47* 
I, 18$ 

It "8 

It 3*o 

tl. 454 

I, 18* 

I, 53« 

I, 299 
Ht 4S4 
H, 4** 

It *9< 
I* 30° 
I* 44* 
It 33* 

II i $4* 
l"t 579 

III, 36I 

J»< 45 

I" t 4a? 
I; 220 

IV, 170 
IHt 4' S 

I, 15 

II, 47* 

h ri 
it 190 
it ii« 
It 168 

it 53» 
1, 168 

i* 18* 
m, 600 

<H, 126 
IH t 47* 

III t 44* 
III, 489 

I, 24» 

ni, 394 

I# M* 


Gg 


194 


T ABIE. 


Suifte 

Stikana, rivière 
Sultan 
Sultz , Ville 
»■■ ■ ■ Comté 
■■■■■ ■ rivière 


H, iI3 

I, 220 

IJ. 436 
I, 360 

I, 440 

h 4i6 

Sultzbach , Sulzbach I, 476 

Sultzbourg If 4$î 

Sumac , arbriffeau IV, 48 

Sumatra III, 340 

Summers IV, 126 

Sund, détroit 1, iso 

Sundesbourg I» 146 

Suudçau, Suntgtw. II, 103 

Sundi, Soiuii III » ç 34 

Sundiva III, 29? 

Sundswald I, 190 

Sungar, Sangar III « 449 

Sunna I, 126 

Suntgau, Suntgaw II, 103 

Supérieur, lac IV, 22 

Sur, Sour, Ville III, 104 

Sura , vin de palmier III , 197 

— ■■- riv. 1 , 240 

Surat, Surate III, 241 

Sûretés, Monts I, 53» 

Sursut III » 14 

Surinam IV, 143 

Surrey, Surry I, 94 

Surfée II, 238 

Surungo, Surunga III, 441 

Sufan , Sufc & Suziane III, igi 

Sufdal I* 239 

Suflex I, 94 

Sufter III, 182 

Sutherland I, 111 

Sus * IH, 471 

Suza III, 479 

Suzawaîa, riv. * I, 209 

Suze , Ville II , 298 

Suze, riv. v II» *8t 

Swale. riv. I, 67 

Eft & Weft, rivières 1 , 9» 

Swanfey I* 106 
Swarte . Schwartz, riv. I , S»8 

Swartzfeld I, 354 

Sweilfeld 1 , 4SO 

Swerin I, 360 

Swiatsk l 9 242 


Sjwinborg,Swineborg ï, tç* 

Swiiina I, 124 

« Swyage, riv. I, 242 

Syène tll, 606 

; Sylves II , ÇS# 

Syon II, 27c 

Syta II , 48 1 

Syracofla H, 423 

Syrennes I, 219 

Syrian, Syriam III, 297 

| Syrie III , 93 

Syros II, 4** 
Syr te, petite & grande III, 47 9» 48© 

Szalaçinskoi Ifl , | 

Szas-Sebcs I, 30c 

j Szeben, Ceben I, 304 

j Szeged I » 298 

Sziget, Szigeth I, 297,301 


III, 433 

IV, 12» 

III, 476 

IV, 84 
IH. 55* 


t. 

1 A , riv. 

; Tabaço 

: Tabarca 
Tabafco 

Table, baye de la 
Table, montagne delà III, $41 
Table, de la long, des jours 1 , 48 

Taboue III, 383 

Tabris III, 167 

Tabriftan Hl, 171 

Tacayma IV, 138 

Tachan III, 329 
Tachkunt , Tacbkund III, 61 

Tacotalpo IV, 84 

Tadmof III, 129 
Tadouttac , Tadonfac IV, 28 

Taff, riv. 1 , 106 

Tafilet III, 484 

Tagales , peupla . IV , 297 

Taganroc III , 48 

Tagazel lll, 48* 

Tagc, riv. II, 57* 

Taha IV, 29» 

Tahuglauks IV, 35 

Taiba III, 131 

Tain II, 162 

Taiouam III, 439 

Tai* ' IV, 26e 


Tail i: 


Yaju»a v riv. " II 

Taiyuan, Taiyva» III 
Tala III 

Talapoim III, 397 

Talavera-de la Rein a II 
Talicherit, Tallicherit III 


Talinga III 
Talipot, arbre III 
Tamago, riv» II 
Taman III 
Tamar, riv. I, 
Tamaraca IV 
Tamarin , Tamara* ni 
Tambao III 
Tambow , Tambof I 
Tamo, riv* I 
Tamife, riv. I, 80 
Tanaïs, riv. I 
Tana-ofima III 
Tanaouate, riv. IV 
Tanaflerim , Tanaçerim Iil 
Tanaxima , Tanaxuma III 
Tamboutfott, couton III 
Tandayo III 
Tangaroc III 
Tangéor, Tangéour III 
Tanger, Ville Iil 
riv. &Tangermund 


Tangut 


■■*• 


méridional 


Tanjaor , Tanjaour 

Tanna 

Tanfchaur 

Tanfi 

Taormina 

Taourga 

Tapas, Tapea 

Tapète , riv. 

Taphra 

Taihy^appy^aptî, 

Tapta, rfv. 
Taprobane 
Tapiryes 
Taraboaan 
Taraqona 
Taragona 

Taraguas , animaux 
Tarai taire 
Tarante» Tarante* 


in 
m 
m 

IV 

m 

m 

11 

m 

IV 

m 
1 

in 
m 

IV 

111 
11 
11 

IV 

ir 
11 


54© 
416 
116 


,30Ç 
540 
370 

245 
«79 
567 
49 
103 
187 
14* 
31$ 

149 
90 

&90 

208 

454 

»3 

310 

454 
491 

38* * 
48 

273 
4<>8 

>369 
53 
64 

*73 
a6a 

276 

334 
421 

485 
aoi 

245 
«5» 

341 
*78 

183 

8» 

530 

1S4 

m 
405 


Tarapaya 

Tarafcon 

Tatbes, Tarbe 

Tarcou, Tarcu 

Tarentaife 

Tarente, Tarentule 

Targa 

Targowisk 

Tari, boiffon 

Tarku, Tarkou 

Tarn, riv, 

Tamow 

Taro, riv. 

Tarodant, TaruAuit 

Tarraqona 

Tarragbna 

Tarfe 

Tartarie , Petite 

" ■ ■ ■■■•■ Grande 

■ ■ - ■ — - Chinoife 
Rutiienne 
indépendante 


Tartaro, ri?. 

Tarvis; 

Tafacand 

Taffo 

Tata, Tatta 

Tatao 

Tatarie 

Tatouage 

Tauber, riv. 

Taunton 

Tauris 

Taurus, Mont 

Tavailie & Tavaftua . 

Tavignano, riv. 

Tavira 

Taw , riv. 

Tawafthus,Tavaftus 

Tawrow 

Tay, en Hollande 

-—riv. d'Ecoffe 

—*- lac 

*— - xiv.de la Chine 

Tay a, riv. 

Tayne 

Tayoan , Tayovan 

Tayien 


IV 
H 
II 

in 

11 

n 

m 

11 

ni 

m 

n 

1 

11 
in 
11 
11 
ni 
1 

m 

m 

m 

m 

11 

11 

in 

n 

m 

m 

m 

IV 

1 

1 

m 

m 

1 

11 

n 

1 

1 

1 

n 

1 

1 

111 
1 
1 

m 
m 


17* 
167 
200 
16c 

295 

40* 
486 

44* 
î5* 

16C 

I8E 
309 

47* 

52» 
522, 

sr 

249 

% 

49 
54 

33* 

44* 

. 61 

48r 
194 

454 

* 

2 ça 

43* 
101 

14* 
20» 
309 

S79 

10» 

20* 
349 

15: 

"4 
IK 
423 
5** 
"*\ 
43* 


Gg* 


3*4 


AILE. 


Îheinftein I, 

heinthal II , 

Rheinzaberà I, 

Rhenée, lie H , 

Rhenen II , 

Rhétie & Rh&ient II , 
Rhin, riv II | 14, 

Haut, Cercle I , 

Bas , Cercle I , 
occid . & orient riv. 1 1 , 

vieux, riv. Il, 

Rhinau Rhinaw U , 

Rhinberg I , 

Rhineck II, 

Rhinfeld I , 

RhinfeU 1 , 

Rhingow I , 

Rhingrave • ' I, 

Rhinocéros 111 , 

Rhinthal II , 

fthipsi , Mont» . I , 

Rhode-Iiand IV, 

Rhodes III, 

Rhodez JI , 

Rhône , riv. II , 

Rhofchach II , 

Rhynau , Rhynaw II v 

Riba de Coa II , 

Ribadavia II , 

Ribadéo II, 
Ribaupierre.Ribauviller II, 

Ribble, rivière . I, 

Ribeira grande- III,. 

Richelieu (I, 
Richenau, Richenaw II, 260, 
Richmpnd , en Surrey I , 
Richmont , de York 
Riedlingen 

Rientzs rivière ; 

Riefenberg. Monts 
Rietberg, Ritberg, 
Rieux ' 


Riez 

Riga . 
Rigepore 
Rille , rivière 
Ri mini 
Ringfend 
Ringitédt 


I. 
I, 
I, 

I, 

I, 
II, 
II, 

If 

III, 

H, 

II, 

I, 

I» 


358 
260 
416 
481 

3© 
26s 

42$ 
398 
416 
267 

14 
260 

4*9 
261 

454 

408 

4*3 
413 
199 

260 

53» 

51 

84 
191 

288 
285 
260 

567 

$02 

503 

102 

69 

618 

139 

26$ 

94 
67 

456 

5oi 

53» 

337 
181 

1/4 
230 
249 
64 
374 
137 
'51 


Rinsborg I, 

Rintelin , Rintlem > t, 

Rio-Bueno TV, 

Rio-de la Hacha IV, 

— del Rey, rivière III, 

— de Séna lll, 

— Frio, rivière II, çç6 
— - Grande,riv.de Gainée 111,$ 10 


m 

34» 
209 

135 
5^4 

568 


de T. ferme IV, 


du Bréûi 


— — Janeiro 

— los Reyes 

— dos Ilheos 

— Roidéra , rivière 
Rioj* , Rioxa 
Riom 

Rfone, rivière 

Rioxa 

Ripaille 


IV, 
IV, 
IV, 
IV, 

II , 
II, 


133 

186 

196 

29 

190 
54t 
509 


II, 151 
III, 49 

II, 
H, 


509 
291 


Riphœi, Riphëes, Monts I, $3* 


Rippon 
Rife, rivière 
Rifenberg, Mont* 
Ri(T, rivière 
Rifwyck 

Ritberg, Rietberg 
Riva , en Suifle 

au Tirol 

Rivadeo 

Riven, Ruthvert 
Rivefalte 
Riviéra 
Rivière 

Rivière d'argent 
- de Gènes 


I, 

II, 

I, 


6g 
18I 
53* 


I, 46* 
II, *3 


- falée 

- Verdun 


Rivoli 

Rizzo 

Roanne & Roahnois 

Roanoak, Roanok 

Robiel, rivière 

Robine, rivière 

Rochefort 

la Rochefoucault 

la Rochelle 

Roche-pofay 

Rochefter 

Rochila, Rochliti 


1, 
n, 

1, 
h. 
«, 

1, 
iv, 
n , 
iv, 

ii. 
h, 
1. 
n, 
iv, 
h, 

ir, 
n, 
n, 
n. 
11. 

i: 


337 
261 

SOI 

503 
H3 

20$ 

263 

33 
196 
3*9 

H5 

202 

298 
245 
153 

64 
163 
183 
14* 
145 
141 
I3« 

91. 
383 


Rackersbourg 


Table; 


loekersbourg 
Rocroi 

Rodas 

Rodenbourg 

Rodez 

Rodna 

Rodope 

Rodoftd 

Roer, rivière 

Roermoilt 

Roeskild 


I 

II 

III 

I 

II 
I 
III 
II 
I 
I 
I 


Roçgeburg t Roggenburg I 

Rohaczow I 

Roidera^ rivière H 

Romagne II 

Roman; Pays \\ 

Romanakoil,Romanaiicor III 

Romanie II 

Romans , St. Romans II 

R om anfz , langage 1 1 

Borne H 

Romélié H 

Romorif II 

Romorentiri II 

Romney I 

Ronas , planté III 

RoncigUone II 

Ronckell I 

Ronda II 

Ronne,, rivière I 

Ronquillo jy 

Roquebrunë H 

Rore , Ville H 

Comté H 

Rorfchach , Rofchàtrh II 

Rofa, Mont II 

Rofalgate.Rafalgatej cap ÎII 

Rofchaoh II 

Rofchid , Rofckild I 

Rofcommon J 

Rofendal II 

Rofes . H 

Rofettfc III 

Rofienne 1 I 

Koskild 

«ofT 

Roflarto 

Boftocte 

Roftonfca, rivièj* 

Tome IVé 


I 

I 

il 

X 
Mi 


488 

88 

338 

40 1 

191 
303 

599 

463 

33i 
516 

iço 

462 

233 

54* 

373 
224 

273 
4*6' 
I62 

267 

354 
456 

2ÇI 

122 

93 
164 

366 

430 

557 
390 

3<* 

173 
Ht. 

2ça 

28S 
3bo 
144 

285 
150 

134 
31 
526 
603 
*TS 
MO 

HZ 

406 
360 

408 


Roftovr 

Rota 

Rotas 

Roteboiirz 

Rotemunftér 


î, 22± 

ni, 2$* 
1. 441 
1» 450 


Rotenberg, Rodenberg I;~4ot 

Rotenbourg,RothenboureI, 441 
Rdtenfels **; ^ 

Rothenmunfter I ,- 

Rother , riv. I f 

Rotondo , Mûntt II; 

Rotschild . 1, 

Rottebourg -f • 

Rottemunfter I y 


45^ 

9* 
*I<* 

150 

44t 

45^ 


.1 j 


H. 

/> 449 
li f . 6o ; 

■*b 191- 
Hlj'raç 

Ili, Uo 

"i ** 
'ni**** 

ni, 603: 

II; 2c4 k 

\l* 49* 
i!t 33* 


Rottenberg , Rottànperg I, 47e 

Rottcr, rit. 

Rotterdam 

Rotwcil 

Rouen 

Rouerie . . 

Rouge i Mer 

Roumi 

Roumois 

Roare, Comté 

RouiTet 

RoufliHon 

Roverâ, Rôveredo 

Royale, lit , cap Brébtn f%>. t <39 

— ™ au Canada, I tty, 4 fe 

Royales, lits ...&V, 12* 

Roy an n 14 ^ : 

Rozette III, -«tf 

RnbieflbUr ;. .. j' 3o $: 

Budelitat,Rùdolftat,Ru- : 

dolfstâdt . ,-i • «»e: 

Rùdna&Rudn**w 4 , I o}. 
RuHfquc > . .. » j||. çtr 

Rugen ^ 

Rngenwald 
Rnnquell 
Rupert, fort 
Ruppin 
RBremOndé 
Rushin . 
Rufs, riv. 
Ruffes, Rufliens 
Ruflie Européenne 
t t Afiatrçu* . . 

Ff 


\i 36/ 

*V, if 

f * 37* 
I» fifi 

J. 6* 

21* 244 

{. «î* 

m, * 


39* 

Tolnt 

ToloCt 

Tolu 

Tom, riv. 

Tomar 

Tombo 


Table; 


i 
ii 

IV 

ni 
n 
ni 


Tombât, TombouAou III 
Tomis-wara II 

Tomo , Tomoskoi , Tom , 

Tomupi, Tomsk III 
Tonderû^ I 

Tonçe III 

Tonçer?n t Tongrec I 
Tongoufcs 9 Tongufes III 
Toinr»/c« f mfc % kafi III 


Tonker 

Ton k in 

Tonnère 

Tonneftein 

Tonningen 

Tonon 

Tonquin 

Toula 

Tonttein 

Tophana 

Tophar > Tafiur 

Topina.nbes 

Toplitz 

Topoiaima , rir. 

Tor , cl Tor 

Torhay 

Torcello 

Torda 

Torgau 

Torgaut* 

Tormés , riv. 

Torraine 

Tornados 


III 

III 

II 

I 

I 

II 

III 

III 

I 

II 

III 

IV 

I 

IV 

ni 
I 

II 
I 
I 

ut 

II 

II 
I 


Tornea, Torneo, Tomo I 


Toronto , riv. 
Torpille, poiffbn 
Torrcnburg 
Torridal » riv. 
Torto riv, 
Tortola 
Tortone 
Tortofa 
Tortue , lia 
Tortues 


IV 

m 
i 
i 

n 

IV 

h 
u 

IV 


301 

134 
21 

575 
53* 
491 
447 

21 
146 

565 
3*1 

18 
22 

64 

3*7 
87 
4*9 
I4Ç 
291 

3*7 
4S4 
4*9 
460 

141 

183 

S*3 

,206 

128 

102 

333 
303 

379 
40 

505 

421 

36 

193 

*3 
498 

303 
160 

5°5 
no 

304 

523 

102 


III, $26/16 


Tortues , lies 4m IT 

Tortnga IV 

Tofcane II 

Toffa III 

Toftar III 

Totma , Todmt I 

Touë , riv. Il 

Tool II 

Tonl II 

Toulon II 

Touloufir II 

Touque II 

Tour de porcelaine III 

■ fans venin II 

Touraine II 

Tourbes II 

Tourgau , Tourgaw II 
Tout nay & Tournaifit I 

Tonrné,Mon| II 

Tournon II 

Tours II 

Tous III 

Toufan, riv., III 

Towy, riv. I 

Trachcnberg I 

Trahona II 

Traite des Nègoe* III 

Trally, Tralée . I 

Tra-loa Montes II 

Trani II 

Tranauebar III 

Tranichin I 

Traiifilvanie I 

Tranfoxane III 

Trapani II 

la Trappe II 
Trarbach, Traerbach fcl 

Trafîmène II 

Trau II 

Trauchburg I 
Traun , riv. en Bavière I 

en Autriche I 

Traunftein, Traunftain I 

Trautenau I 

Travancor III 

Trave, riv. I 

Travemund I 

Trébia , riv* II 

Trébùoni* Hl 


ife 

121 

34S 
4S4 
18* 
221 

i3t 

9T 

97 

17* 

179 

6* 

4*1 

15* 

l*S 

I 

*Sf 

5Pf 

«94 
162 

1*9 

173 

88 

106 

539 

27a 
Sot 

I3t 
*66 

404 
276 
294 

3or 

58 

418 
124 

41* 

369 

449 
461 

47* 
48^ 

47* 

5*« 

271 

354 
348 

3<>4 
81 


T A I L Si 


jffrcthtlmirûw , rtf 
Treen , riv. 
Tréfurt 
Tréguier 
Treifain , rit - 
Trembleurs 
Tremecen 
Trente , Ville 
■ riv* 


I> «45 
I» 146 
I» 388 

II» 134 
I» 453 

IV, S4 

III. 47S 
I» 499 
I» 71 
I, «94 
I. 367 
I» «4* 

IV, 305 
I» 43o 

II » 334 


Troita 
Troki 
Trolhatti 
St. Tron 
St. Tropei 
Tropiques 
Troppau 
Troîa 


I» *3f 

i-f «74 

I, l8« 

II» 171 

1, 2» 

I» S** 

I , J8t 


Trcntfchin 

Trcptow 

Tre^ira™/, r** 

Trevanion 

brevet 

Treuifio , g* , fo 

Trévifane, Marcbt, euTré- 

vifan II, 334 

Trévoux II, 115 

Treyfa 1 , 401 

Trezipol 1, 24$ 

Trianon II , 79 

Tribieca I, 24$ 

Tricaftin II, 163 
TrichenapalJ , Trichirapali, 

Tricharapali III, 272 

Trient I, 499 

Trier I, 430 

Triefa 1 , 401 

Triesch I, 529 

Triefte 1 , 492 

Trim I, 136 

Trin , Trino ÎI , 302 

Trinaerte II , 408 

Tringobar III, 276 
Trinidad , la Trinité IV, 192 
la Trinité, Ville • IV, 87 

Trinquebar III, 276 
Trinquemale,Tfinquinimale 

Trinquilimale III, 287 

Trion t II , 474 

Tripoli de Barbarie III , 480 

———de Syrie III, ico 

Tripul , • I, 24s 

Trilen,riv. I, 453 

Trocki,Trokl I, 274 

Troglotide . m , 577 

Trois églifeé III, 163 

Trois pointes , taf IIL , $ 19 

Trois-rivièrce IV, 28 


Troye,TroVes en Champ. Il , 86 

— dePhrigie III, 76 

Trutnow I , 526 

Truxillo , au Mexique IV , 81 
———.. au Pérou IV , 166 

St. Truyen 1 , 325 

Tfanli<& Tfanpou , riv. II l, 64 
Tfehekiang lll t 426 

Tfcherkask 1 ,. 246 

Tfihopa, rivière I, 384 

Tfchuktfchi , Tshutsky III , 2* 
Tfinan III, 4»« 

Tfiompa III, 32$ 

Tfieribon ' III, 346, 35S 

Tuac, arbre III, 37» 

Tuam I, 13$ 

Tnban; ; ,.III, 358 

Tubingue I, 44$ 

Tucùman IV, 20» 

Tudéla 11, s 17 

Tuére,V. &Tuert2a,riv. I, 223 
Tuerta , rivière II , 504 

Tula 1, 239 

Tulle , II, 146 

Tumen,&Tumenka,nv. III, 1$ 
Tunbridge 1 , 9s 

Tundern I, 146 

Tung I, ut 

Tungufes . ■ III, 18 

Tunguska,faibajff,tir. III, 22 
Tunja IV, 13» 

Tunis III, 477 

Tunquin , Tunkin III, 327 
Tupiques IV, 183 

Tura , rivière ; III , t 

Tuncmens , Tàrcmens , 

Turckmens III , $9 

Tnrcmans, Turckmàns. 

Turcoman* III, 59,109 

Turcomsinift III, 108 

Turf»* III,, . *l 


4M 

Tnr?«*,fft» t fevfr 
Turin 
Turinsk 
Turkan 
Torla, rivière 
Tarqaeftin 
Turquie Afittiqtle 
Européen* 


T A I I t 


II 

II 

III 

III 

II 

III 

III 

II 

II 

III 

III 


Torfan 

Turricham 

Turugansko 

Tufculnm, Tufculanum II 

Tufis II 

Tutecoryn, Tutacurin III 

^ II 


Tuy 

Tweedail, Tweedale 

Tweedc , Tuccdc , riv. 

Twcnte 

Twer 

Tykoczin 

Tyne, riv. &Tynmouth I 

Tyr III 

Tyrconnel I 

Yyrone I 

Tyrrenient II 

Txctlitx I 

Tzna-Réca 9 rivière I 


I 
I 

II 
I 
I 


*59, 
296 

IÇ 

*3 

446 j 
62 l 
66 

435 
198 

13 

11 

361 

267 

«73 

£02 
122 

63 

32 
223 

268 

63 
104 
130 

13* 

343 

S*3 

240 


fc 


UBéd: 


i) héritages 

St Ubes 

Ubigau 

Ucht 

Ucker, lac 

— rivière 

ÎJcker-Marck 

{Jckerinund 

Ûda , rivière 

Udeffe 

Udine 

Udinsk, Udinskol 

Ufà, Uffi, Ufimes, 

Ufinzi, Ufinskl 
tJifo-fima 
Ugli 
Uglits 
VfimS 


& 


H, 
I, 
II, 
I, 
I, 
I* 
I, 
I. 
I, 

IH, 

ni, 

11, 

m, 

in. 

i", 
m, 

1, 

1, 


457 

573 

38o 

355 

37« 
566 

376 
366 

«7 
*3S 
334 

«7 

44 
454 
23s 
*39 
193 


Ukermund I 

Ukraine I 

Ula, Ulha, Ullea I 

Ullaborg I 

Ulaw I 

Uliétea IV 

tita I 

St Ulrich I 
Ulricfdal , Ulricfthal I 

Uliter, Ultonie I 

Uma, Uhtna I 

Underwald II 

Unna, rivière 1 

Unfrut I 

Unftrut I 

Upa , rivière I 

Upau, rivière I 

Ifyha, Uphinsko III 

Upland I 

Upfal I 

Uraguay IV 

Ural ni 
Urbin, Urbiuo . II 

Urck II 

Urfa III 

Urgel H 

Urgens, Urgent! III 

Uri II 

Uries III 

Urpinberg I 

Urièrem II 

Urfperr I 

Urufi III 

Uniflaw III 

Urvaig IV 

Usbecs III 

Ufchochs, Ufcoqnes I 

Ufcie 1 

Ufedom 1 

Ufez II 

Ufingen I 

Usk, rivière I 

Ufolkat , Ufolskà III 

Uft, Vift 1 

Ufta I 
UfHga t Grand, Oaftfong I 

bfuri III 

U tique III 

Utk» . III 


243 

20# 
200 
S2* 

29O 

448 
464 
184 
150 
193 
243 
307 
412 

387 
267 
526 
44 
183 

185 

201 

44 

371 
26 

"3 
525 

59 

238 

37 
297 
241 
462 

439 
43 

20 E 

58 
3o« 

281 

189 
411 

89 
16 

523 

439 

479 

8» 


Utrecht 


T à b t i. 


IV' 
1/ 


Utrectil 

pzerche 
Viéu 


tu %% 

II, 146 


V 


v. 


Abres II 
Vaccic, Vaczeri, Valzeri I 
Vaches marines lll t f 44, & IV 

Vadi II 

Vaga I 

Vaigatz, Waigàt III 

Vairon II 

Vaifon II 

Vaiueauxderégitré IV 

Vaivode II 

Val , Vais II 

Valachie,Vahqui0 II 

Valadolid II 

Valais , Vallay II 

Yalaquie, Pttitê I 

Val Brenna II 

Valdivia,Baldivii IV 

Valchqa , au Milanez II 


Valence , en Dauphiné II 
Valence, Valericià, d'Efpag.IÏ,$28 
Valenciennes , II 

Valentinois II 

Valenza , au Milânez II 
St. Valéry, en Picardie II 

' ■■ ■>— en Catix II 

Valette , Cité II 

Valladolid, d'Efpagnc II 
où Comavagua IV 
du Méchoacan IV 


duPéàm 


Vallage 

Vallangin 

Vallay 

Vallée tremblante 

Vallées du Piémont 

St Valleri , en Caux 

Vallon , langage 

ValMadia.VaiMaggi* II 

Valogne, riv. 

Valois 

Valonà 

Valpo, Walpo 

Val Paraifo , Paraiffo 


IV 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
I 


II 
II 
II 
II 
IV 


19a 

39* 

Ml 
320 

317 

17 

130 

176 

44S 
190 

446 

507 

«73 
306 

363 

208 
304 
I62 


*3 
I6j 

304 

*8 
62 

434 

507 

88 

82 

162 

90 

280 

273 

240 

*99 
62 

322 
263 

9* 

84 

452 

307 
S07 


ValPolèfe 

Val Rome? 

Vais 

Valtelintf 

Valverde 

Valzen 

Van 


n 
11 
11 

J* 

TV 

I 

III 


Vandalie, Vandales 1, 367, 360 
Vanne, riv. 
Vannes 
Var, riv. 
Varada 

Varadin , Warasdiii 
Graiid 


II 
II 
,11 

in 

1 
1 

III 

IV 

H 

IV 

,1 

1 
1 
1 

H 

m 

71 
I 
II 
II 
II 
II 


«* 


Tome IVé 


Varâl 

Varco, Eftcro 

Varclacuri, riv. 

Varinas 

Varmie t Warmié 

Varna 

Varlbvié 

Vaîh 

VafarhéH , VafferWli 

Vaûlipotamo , f iv. 

Vati 

Vaticart 

Vatzen 

Vauclufe 

Vaucouleurs 

Vaud, Vaux, PajJdir 

Vaudois 

Vcdht.riv. 

-._ _ Grand, riv* II 

Véere « 

Véglia u 

Vcidam m 

Veilbourg, Weflbourg I 

St. Veit , en Carmold I 

Vélafco , lac IV 

Velaa , Veluwé H 

Velay H 

Vclétry, Velitrt II 

Velez-Màlag* II 

VeldenU 1 

Velino, riv. Jft 

— ~ — montante II 

Velitri, Vellary II 

Veluwe '' U 

Vwifcfe tf 

Hfc 


4** 

**i 

19^ 
%li 
166 

m 

116 

87 

173 

333 

307 

«97 

233 

204 

»c4 

U« 

286 

44* 

266 
aod 
30f 
4*8 
8» 
358 
39? 

ne 

9« 

324 

399 


II, 84 1 U 

" 3* 

37 

4*0 
307 
41a 

491 

»*. 

3» 

i9i 

363 

419 
36* 

38* 


40* 


Table. 


Vence I! 

Vendôme eVVendomoi» II 


Vendres , Port 
Venèdes 
la Vénerie 
Venezuela 
Venlfe , Venezia 

Golfe de 11, 

Venlo 

Vennes 

Venoge , riv. 

Vent de Bagdat 

Vents 

— — alizés 

— dey Tropiques 

variables 

Vera-cruz 

Véragua 

Verapaz 

Vératafar , riv. 

Verceil 

Verd , cap 

—Iles du 


Verden 

Verdenberç 

Verdon, riv. 

Verdun . en Bourgogne II 


11 
I 

H 
IV 
II 

II 

II 

II 

III 

I 

I 

I 

I 

IV 

IV 

IV 

H 

II 

m 
m 
i 

H 

II 


fur Garonne 
en Lorraine 


li 

H 

III 

III 

IV 

II 

IV 

IV 

I 

II 

11 

I 

II 

Vrrfaîlles II 

Verfchoturie,VerfçhoturelII 
Vrrfoi H 

Vertes , Iles III 

X crth*3\fpowi I 

Vèrtv : II 


V<*rga, cap 

Venrorurie 

Vérine 

Vermandois 

Vermeille , Mer 

Ver? ejo , riv. 

Vermeland 

Vernon 

Vérone & Véronoî» 

Veronis , Véronlfe 

Verra 


nv. 


V"rvi?rt 


Y r r . 


>lf»v. 


I 
I 
I 


17a 
121 

ioç 

360 

298 

i3S 
321 

336 

40 

137 
33S 

149 
34 
34 
34 
38 
83 
89 
86 

4S4 
296 

ÇiO 

615 

3*5 
248 

173 

"3 

202 

97 
SI2 

IÇ 
136 

57 

91 

196 

182 
64 
337 
247 
319 
78 

1Ç 
114 

6IÇ 

14 

301 

3*4 
516 

3SS 


Vefêre.riv. II 

Vesle , riv. II 

Vefoul II 

Vefprin f Wafpriu I 

Veftphalie, Weftph. Cercle 1 

— - ■ ■ . ■ Duché I 

Véfuve, Mont II 

Vetter I 

Vetteravie t Wettcrawie I 
Vevay II 

Véxin II, 82 

Vèze , riv- I 

Vézère, riv. Il 

Vézouîe , riv. II 

Viana-Foz de Lima 11 

Viauen , Viane 11 

Via reggio 11 

Viafdow I 

Viatka I 

Viborg,Wiborg I 

Vibourg I 

Vicen Carladès II 

— le Comte II 

— Vich . en Catalogne II 
Vicegrad I 
Vicenrt, zo, & Vicentin II 
Vico, lac II 
la Vi&oire, d'Amboine III 


Viftoria , de Cirant 
Vidin 

Vienne , en Autriche 
— — en Dauphiné 
■ ■ riv. 


les Vierges , Iles 
Vieuves , animaux 
Vigère, Vigévan^ 
Vigo 

vigognes , animaux 
Vijapour, Vijapor 
Villa de Condé 
—.— de Lerrria 

de Praya, Port 

impériale 

" " ■ franca 

-— -- nova-de Cervéra. 
- — Praya , de Tercère II 

Vicofa. Il 

Villach I 


III 

II 

I 

II 

II 

IV 

IV 

H 

II 

IV 

m 
11 

IV 

m 
11 
11 
11 


m* 

86 

ioç 
301 
321 
331 
38* 
179 
409 
»34 
• 61 

146 

93 

343 
267 

219 
143 

ai* 

I$2 
ICI 

S 26 

301* 
336 

36Ç 

37* 
374 
447 
481 
162 

139 

13» 
304 
501 

154 

246 

$66 
203 
6Î9 

34Ç 
30 1 
$66 

58$ 
$7f 
49« 
26J 


Table. 


4°f 


Villarit*, du Paraguay IV 
Villnviqoft Iî 

Villç franche, d* Conflans II 
— de Beaujolois II 
-en Piémont H 
.....__... de Rouèrent II 
Ville-Mari© IV 

Villers-Cotercti II 

Villes foretiérci I 

— — — des montagnei I 
Vllfcck I 

Vimeux II 

Vincennes II 

8t. Vincent, cap II 

—......_ des Antilles IV 


au Bréai IV 

Vindolo I 

VingorU , Vingrela III 
Vinthnillc.Vintimiglia II 

Vire II 

Virgin-gordtî IV 

Virginie IV 

Virnbc^rg I 

Vifapour , VHkpot III 
Vifo I 

Vlfchora , ri?. I 

Vifeu , Vifeo II 

Vifingapataa III 

Vifir II 

Vifo, Mm II 

Vifp II 
Vift , ftuft , I 

Vlftule,riv. - I 

Viterbç II 

VitorW, Vittorlu II 

Vitray , Vitré , Vitrty II 

Vitry-le François II 

Vitfnon III 

Viviers & Vivarals II 

Vixuoos III 
Vizacapatan » Vizlgapatan, Vii- 
zngapatan,VlzlngapatIII 


Vtecgrad ~ I 

Vllftfngen H 

Yodana III 

Voes III 

Voghera II 
Vogules , Vognlitacs III 

Volgtland I 


198 

S?8 

106 

IS4 

301 
19a 

as 

84 

4S4 
*9S 

437 
S8 
76 

$80 

119 
193 
494 

3Ç0 

339 

67 
110 

S7 

43 S 
346 

3<>9 

830 

s 70 

436 
160 

377 

133 

367 
g£4 
SIS 
13a 
99 
878 
190 
380 


858 

301 
•7 

144 

338 

304 

II 

8K 


. * 
Volcan , 1U iê IV, 3©7 

Volcano II, 43? 

Volchova , riv. 1 , 333 

Volfcnhutel I, 356 

Volga , riv. IIÏ, 39 , 1, 307, «40 
Volgaft I, 36S 

Volhinie I, 37» 

Vollenhovea II, 33 

Volnay II, 11» 

Volo II, 4SÇ 

Volodirçcr, Wolodlmtr I, 338 
Vologda I, 33? 

Volterça II « 348 

Voltes, Go{ft <hs III, 541 

Voltorno,Volturno,rlv. M, 398 
Voorn II , *t 

Voronce , Vorqncti I ,' 347 

Vorotinsk 1 , 333 

VorsUla , Worskla 
Vofgcs , Monts 


Vouga , riv. 
Voutchang 
Voyo Appîenne 
-. — Flamicnne 
' Vrics , Détroit 
Vuohang 
Vue , Tiff 9 tftr 
Vulc*in,Itedc 

W. 

Wackcniti , riv. 

Wadftcen , Wadfttift 

Wacde 

Waerby 

Waert,Wart,lao 

- - riv. 

Waes I , 


It »46 

II» 9* 

S«9 

4*ï 

3** 

3^9 

37 

425 

31* 


HI, 
II, 

HI, 

in, 
iv, 


11 , 43c 


Wagrle 
Wahal, riv. 
Wahlenftat,Wallefat II, a6g 


iat, 

I, 

"1 


347 
178 

38» 

184 

49Q 

34 

Soç 

344 
14 


!, 


Waictcn , Waitscn 

Waigltï , Vaigat 

Wakcfield 

Walcncren 

Walchwcil 

Walckcnricth 

Waldbourg, Waltturg I, 4*1 

WtWKk * - r | t 4U 


*9* 

m. ir 

I» 6g 
II, *6 
II , 34c 

I, 3S8 


4<>4 

Waldenhoren 

Waldshut 

Walet , Galle* 

Walkenbonrg 

Walkenried 

Walkenftein 

Walker 

Wallerfteiu 

Wafleftat , Walenftat 

Wallon 

Walpersbonrg 

Watpo ' * 

Walfungen 

Walterfwyl 

Wâner 

Wanersbourg 

Wanfried 

Wangen, en Sonabe 

-■ > ■'■ ■ en Suiûe, 

Wantage 

Waranrçer. 

WaraWin 

Warberg 

Ward, Wardhus, Ward- 

huys, Wardoe 
Wardach, riv. 
Ware> riv. de Derham 
- d'Hartford 


T A B L I. 


»»*i 


\Varen 

Warendorf 

Warmbrunn 

Warroie 

Warne, rivière 

Warnemun4 

Warfaw 

Warftg» 

Wart 

Warta t rivière 

Wartau 

Wartetnberg, château 

. Viliç 

Wafgow 
Warwic^ 
Wary 
Wafa 
Wafgorç 
Waftena 
Wat, Wattcq 
" n ta f rivière 


\ 


\ 


40* 

4S4 
104 

41 

358 

384 
26 

448 
261 

«©S 
43* 
3P7 
39» 
*45 

179 
180 

400 

498 

222 

98 
162 

307 
181 

162 

464 

*5 

77 
36i 

327 

53* 
286 
360 
3«o 
a** 
20s 

490 
262 

261 

422 

539 

4*3 
86 

524 
200 

102 \ 
178 

2Ç ! 

«Pi 


Wâter 
Waterford 

Wattcrfwil II 

Waxholm, & Wax, Ile 
Waypin 11 

Wazabaris, rivière IV 
Wéda, rivière 
Wéde f rivière 
Weeske , rivière 
Wegenthal , voilé* de U 
Weida, rivière 
Wek;ht, Wight 
WeÙ , en Souahe 

en Suiffe II 

Weilbourg 
Weimar 
Weingarten 
Weinsheim 
Weippa, rivière 
Weisbaden 
Weiflemhourg,Wifejibonrg 
en Franconie 

enTranfylv. 

: ■ en Alftce jl 

Weiflenau 

Weiffenfels 

Weittenhorn 

WeiflTenftein 

Weixel,Weiffel,riT. 

Weixelmund 

Weldçntz 

Wélika, Wélika Re'ka 

WéVùd-Louki, luH 

Wells 

Weltingen II 

Wembdingen,Wemdin£. 

Wenden 

Wéner 

Wenersbourg 

Werden 

Werdenberg II 

Werdenfels 

Werder 

Wermeland, Suédois 

__ Pruffien 

Wermftorf, Wennfdorf 
Wernigerod,Werningrod 
Wernitz, Werniz, liv. 
Werrç, rivière . *, 


179 
139 

*4* 
184 

271 
188 

223 

280 

28* 

2S* 

S3* 
96 

447 

*** 

410 

388 

4*9 

441 

394 

41Q 

441 

303 
10» 

459 

387 

45* 

40* 
264 

26* 

42* 

229 

%%% 
iei 
*Sf 
47* 
3*7 
179 
18Q 

33$ 
24S 

47q 

373 
182 

286 

382 
3*3 
44S 

39* 


T A I L I. 


Vftrftt 

Werttch , rivière 

Wertli 

Wtrthelm 

Wtfel 

Wéfer t riviè» 

Wéfop 

Wefprin 

Weftem 

wefterbourg 

Weftcrcoe 

Wefterland 

Wefterlich 

Wefternes, IUi 

WefterWick 

Weft-Frife 

Weft-Konigftein 

Weftmanic 

Weft-Meath 

Weftmihfter 

Weftmoreland 

Weftphalie , Cercle 

„_..___. Duché 

Wcftrogothic 

Wetcr, Wettcr 

Wcttenhaulcn 

Wetteravie 

Wettiflgcn \ 

Wctzlar 

Wexford 

Wéxio 

Wcy , rivière 

Weymouth 

Wéa* , rivière 

Whidah 11 

Whlteohurch 

Whitehaven 

Wihourg^Wiborg, Danois 

»- ■ »■ — *— • RiuTien 

Wick 

Wicklow 

Wicktberff 

Wictfvror* 

Widdin 

Wiedt 

WielkCchka 

Wielun 

WJcringen 

WW«t riviè* . \ 


Ml 

464 

474 

43$ 

334 

3tf 
16 

9©l 
187 

3$ 

4094 
460 

i»3 

177 
n 

31» 

187 
136 

77 

6Ç 

921 

333 
179 
179 
46» 

409 

«S7 
404 
138 

177 
10e 

100 

324 
516 

88 

64 
143 
il* 
Ht 

137 

176 

7« 
447 
43* 

311 
181 

«49 


Wftefenfteig 

Wietfigda 

Wigw 

Wight , Welghl 

Wigtown 

Wiklo* 

Wilatojir 

Wilbad 
Wildenfcls 

Wildeshufen 
Wildungen 
Wilia, riv. 


I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 


Willaraftat,WMemfUt II 

William , fort III 

Williamsbourg IV 

St. Willibaldtbourg I 

Willifau H 

WHmanftrand I 

Wilna I 

W.lt I 

Wimpfen t 

Winchelfea 1 

Winohefter I 

Windau , Windaw I 

Windcheim I 

Windfor % I 

Winnieia * I 

Winsheim I 

Wlnttttbour, tbur II 

Wiper,riv.enWeftpnalieI 
._«_• _ en Poméranie 1 
Wipra, rifc . I 

Wirmo I 

Wirn^e I 

Wirtemberg I 

Wirtabourg 9 Wlrtboiirg I 
Whbadcn I 

I 
II 
I 
I 
I 
I 


Witby 
Wifenbotttg 
Wifcnfteig 
Wifcnt, riv. 
Wislock, riv. 
Wifmai 
Wiflfembourg, Wenb. 

en Franconie" I 

-^-.-^-«-...cnAUlwe I 
Wittettteig 
Wift , Euft 


I 


I 


409 
468 

69 

9« 
it» 

137 
«88 

44* 
38Ç 

3»r 

4i» 

136 

lé 

488 

S3l 

si6 

«74 
9» 

447 
94 
9* 

a8« 

44* 
98 

«7$ 
44t 
ta) 

33» 

367 

394 
9«k 

469 

444 
43» 
41e 

m 

tôt 

46* 

438 

3" 
3** 

444 
10* 
46a 
H} 


Wlt-ffir»*. JV^él 


406 

Witechnreh 
Witcpik 
Witgenfteia 
Witham, rm 
Withcrn 
Witim, n>. 
Witt, TerrtU 
Witttnberg 
Witaeçita, Witfegda 
Wladislaw 


TàILL 


I 

I 
I 
I 
I 
III 
IV 
I 
I 
I 


Wlodlmien,Wlodiiinierx I 

Woerden U 

Woe'«/>tsej*«*fsM III 

Wohlau « Wolau I 

Wolchova, riv. I 

Wolfcck . I 

Wolfenbattel I 

Woifersdyck II 
Wolga, rhr. 

Wolgaft I 

Wollin I 

Wolloft-ûlgi I 

tyolodimer I 

Womie I 

Wonfidcl I 

Woodstock I 

Woolwkk I 

Worcefttr I 

Worcut* II 

\\ orlitx , rhr. 1 

Woruns I 
Nfornits , Woraii , rhr. I 

Worskla, riv. I 
Woxcn, riv. I, 203 

Wratham -I 

Wurm, riw I 

Wurm-fee I 

Wurtemberg I 
Wnrtzboarg, Wiribowrg I 


Wyck-Duerftçde 
:Wyck 
Wyciegda 
Wye, rir. 
Wyll 

Xaca 

Xagua 

Xaiafc», Sainte*- 


83a 

40s 

73 

13» 

S 

243 
379 

220 

263 

272 

*4 
11 

223 
4&i 
35« 

*7 

111,3% If «07,240 

36ç 

3^6 
219 

23g 

2 79 
44P 
9i 
93 
87 
37 
S 36 

414 

448 
246 

21$ 

107 

447 
469 

444 

433 
3o 

4* 
220 


Xalifct 
Xalon', rhr. 
Xamo 
Xantua 
Xanxi 

Xarama, Ht. 
Xarayes 
Xatigan 
Xarmi 
Xénil 

Xenfi, Xemri 
feXérez*de los cavallérot 
—de la frontéra 
Xiloca, rir. 
Ximo 

Xingn, riv. 
Xucax 


U 

II 

I 

I* $8.94 

U, 28$ 


IT» 7% 
II* $*• 

ni. 49 
m, 4:% 

III, 414 
H, S3t 

IV, 194 

m, m 

H, Ç2, 

II, **• 
III, 4IÇ 

H, S4I 
H, S4t 
H, $2* 

III, 45 S 

iv, ir« 
ii,s»i 


Acoute*,Yakonftk III, 23, «4 
Sant Yago , du ChîU IV , sot 

de Cuba IV, 99 

des lies Vertes M, 4if 

Yàlo, riv. III, 436 

Yalofs, Yalofca III, $06 

Yambl III, 343 

Yamfe,t#f,feafr III, 13s 

Yamische Ili, 14 

Yantcbéou , Yangtcheo III, 424 


Ht, 413 
IV, 98 
U, 143 


Yare, riv. 
Yarkan 
Yarmouth, Gr&nd 

fiiit 

Yafli 
Ydrîa 
Ye 
Yéc* 

Yédo , Jéâo 
Yémen 
Yéna, lèna 
Yëniréea, Yenifeisk 
YéractArabi 
« Agénii 
Yercken 
Ycfd 
Yefdéeas 
Yeffo, Yéfo 
Ycu 
Ycore, rir» 


I, 7S 
III, 61 

I, 75 

I, * 

11.44* 

I, 498 

II» I* 

Ili, S3 

III, 449 

III, 137 

I, 3*9 

III, IS 

MI. «7 
III, 175 
III, 6t 
III, 18% 

m, m 

MI, Si 

U 9 14% 

u, iU 
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Vla, Ylla 

Yonne, riv» 

York, Ville & Comté 

Nouvelle 

Fort 


- Ile du Duc de 


I 
II 

I 

IV 

IV 

IV 

Youghall,Youghill,Yughill 

III 
III 

I 

I 
III 
III 

I 
II 
II 

I 

I 
IV 
IV 

I 

m 

in 

ii 

i 

ii 
h 
h 


Younan 

Youpi 

Yper, Yperle, riv. 

Ypres 

Yrac Arabie 

— Agémi 

YrGngen 

Y0el, ; riv. 

YOToudun 

Yftedè 

Yfwith , riv. 

Yuca, racine 

Yocatan 

Yughill 

Yuldnz, Grand 

Ynnnan 

Yverdnn 
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Tonneftein 

Tonningcn 

Tonon 
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Toula 

Tonitein 
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Tophar , Tafar 

Topina.nbes 

Toplitz 

Topoialma , rir. 
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Torhay 

Torcello 

Torda 

Torgau 

Torgauts 
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Tormine 

Tornados 

Tornea, Torneo, Tomo 
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Torrenburg 
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Tortola 
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Tortues , /ta tVf IV, ife 
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Tranauebar III, 276 

Tranlchin I, 294 

Tranfilvanie 1 , 3 01 
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Trapani II, 418 

la Trappe II, i«4 
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Trafimène II, 3*9 
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Trauchburg I, 4* 1 
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en Autriche I * 48* 

Traunftein, Trauaftain 1 , 47* 
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Treuijrfo , & , fi 
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Treyfa I 
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Tricharapaii III 

Trient I 
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Tringobar III 
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Trinquebar III . 
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Trmquilimale III 

Trion II 
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Tripul r I 
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St. Tropei 
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Tuerta , rivière II» 504 
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Tunja IV , 
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Turugansko 
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Tufit II 

Tutecoryn, Tutucurin III 

II 


Tuy 
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Unftrut 
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Uft, Vift 

Uft* 

U»Hga, Grtmd, Oufttoug 

tfuri 

Uttqae 
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Vaccie, Vaczeri, Valzen I 
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Vadi 

Vaga 

Vaigate , Waigat 

Vairon 

Vaiïbn 

Vaiircaxlxderégitré 

Vaivode 
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Valachlc, Valaquie 

Valadolid 

Valait, Vallay 
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Valehqa , au Milahez 
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Vallarigin 
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Varàl III 
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Varinas IV 
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Varna II 

Varlovië I 
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Vcidam III 
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Velau , Veluwë H 

Velay H 
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Vifapour , Vifapot III , 246 

Vifc I , 309 
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Vifingapataa III > 2Ç8 

Vifir II, 436 
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Voghera II , 304 

Vogules , Vognlitzos III , Il 

Voigtian4 I, 385 


Volcan, lit dû IV, 
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